
Un règlement politique
de l'affaire katangaise

pointe à l'horizon

Tandis que les combats continuent à Elisabethville

• M. Tschombé : « Je suis prêt à négocier dans les
prochaines heures avec M. Adoula »

BRUXELLES (ATS-AFP). — M. Moïse Tschombé est prêt à
négocier « dans les prochaines heures » avec M. Cyrille Adoula,
premier ministre du gouvernement de Léopoldville. Il souhaite
que la décision de cette négociation soit prise en même temps
qu'un accord de trêve militaire immédiate au Katanga, les forces
en présence restant sur leurs positions acquises. Enfin, le prési-
dent katangais souhaite l'intervention, comme médiateur, du pré-
sident sénégalais, M. Léopold Senghor.

Tel est l'essentiel d'un message que
M. Tschombé a envoyé jeudi soir d'Eli-
sabethville à un sénateur belge, M. Nor-

bert Hougardy, en lui demandant de
transmettre cet appel à l'ambassadeur
du Sénégal à Bruxelles, M. Djim Mo-
m,ir Guère. M. Hougardy a remis dès
jeudi soir ce message à l'ambassadeur
du Sénégal.
(Lire la suite en 31 me page)

M. Wahlen a annoncé officiellement
l'intention du Conseil fédéral de négocier

avec la Communauté économique européenne

Dans une lettre adressée hier au président da Conseil des ministres de la C.E.E.

La Suisse désire rechercher, avec les Six,
la «po ssibilité de contribuer à la f ormation du marché commun intégré

De notre correspondant de Bern e :
Vendredi à midi , M. Wahlen , président de la Confédération, a adressé

au ministre allemand Ludwig Erhard, président du conseil des ministres de
la Communauté économique européenne (C.E.E.) la lettre suivante :

Monsieur le président,
En souscrivant à la déclaration du

conseil de l'Association européenne de
libre-échange, du 31 juillet 1961, que
le président de l'association vous a
transmise, la Suisse a déjà exprimé sa
détermination de rechercher avec la
Communauté économique européenne
une solution lui donnant la possibilité
de contribuer à la formation du mar-
ché européen intégré.

Au nom du gouvernement suisse, j'ai
l'honneur de vous proposer aujourd'hui
l'ouverture de négociations entre la
Suisse et la Communauté économique
européenne en vue d'atteindre cet ob-
jectif d'une manière satisfaisante pour
les deux parties. La Suisse espère que
la date à laquelle débuteront les né-
gociations pourra être fixée de maniè-
re eue les solutions adoptées pour
tous les pays de l'A.EX.E. puissent en-
trer simultanément en vigueur.

Le gouvernement suisse se préoccupe
de trouver des arrangements compati-

bles avec le maintien intégral de la
neutralité permanente. Après un exa-
men approfondi des problèmes, il est
parvenu à la conviction qu 'il est pos-
sible de trouver une forme appropriée
de participation au marché européen
permettant l'accomplissement en tout
temps des devoirs liés à la neutralité
et respectant l'intégrité de la commu-
nauté. L'article 238 du Tra ité de Ro-
me, compte tenu de la déclaration des
gouvernements des Etats membres de
la Communauté économique européen-
ne, du 25 mars 1957, paraît fournir
la base d'nne solution pouvait prendre
en considération les exigences de la
neutralité de la Suisse aussi bien que
de celle de l'Autriche et de la Suède.

En dehors des exigences de la neu-
tralité se posent, pour la Suisse com-
me pour d'autres pays, certains pro-
blèmes qui devront faire l'objet d'un
examen particulier.

Le gouvernement suisse, conscient de
la haute importance que revêt la réa-

lisation de l'intégration économique de
l'Europe, exprime sa confiance en l'is-
sue positive des négociations dont il
propose l'ouverture.

Veuillez agréer, Monsieur le prési-
dent, l'assurance de ma haute consi-
dération.

sig. WAHLEN.

(Lire ta suite en 8me page)

LE PAQUET
?WOS 9S-OPOS

f \UE ça contienne un pullover,
M i un calendrier, un train èlec-
\M  trique, les œuvres complètes
<C de Delly ,  un saucisson, au

un sous-main en cuir repouss é, un
paquet contient avant tout une in-
tention (surtout si c'est du p lastic),
et, par-dessus tout , un sacré travail.
Car le paquet , il faut  d'abord le fai-
re. Il y faut divers ingrédients , et
beaucoup de patience , à condition
(bien entendu) de n'être pas de ces
tricheurs qui achètent papier d' em-
ballage, fice lle, etc. Et ça se passe
à peu près comme ceci :

L'emballeur bénévole : Non de
nom de nom de nom... ! Le carton !
Où est le carton 1 (Il  foui l le  au bas
d' une armoire et en tire laborieu-
sement des morceaux de carton
poussiéreux.) Mince ! En voilà un
qui se déchire ! Ah, çui-Ià, il ira ;
c'est du carton ondulé. (Il le mesure
en long et en large.) Zut 1 Vlà qu'il
en manque un bout !... Et alors, le
papier collant , où est le papier col-
lant ? (R ouvre trois ou quatre ti-
roirs, les referme violemment et f i -
nit par en sortir une sorte d'anneau
translucide.) Ce sacré papier ! Où
diable est le machin sur lequel il
va 1 Faudra gratt er pour arriver à
en dérouler... Les ciseaux, nom de
nom ! Où est-ce que ça perche ? En
voilà 1 A bouts ronds, naturelle-
ment ! Et sans danger ! Pour ce quo
ça coupe ! Sacré tonnerre de... (ici
une kyrielle de jurons dont cer-
tains deviennent orduriers quand
les ciseaux, violemment projetés
contre une gravure encadrée et in-
nocente , en brisent le verre aveo
fracas. ) Alors quoi ! où ils sont , les
autres ciseaux ? (Il se rue sur une
table à ouvrage, l'ouvre, p longe de-
dans, et répand autour de lui une
p luie multicolore d 'écheveaux, de
boutons, de bobines, de dés à cou-
dre et autres objets qui tombent en
crép itant.) Ah , voilà ! J'espère qu'ils
coupent , ceux-là ! (I l  se livre à une
opération chirurg icale sur • le pa -
p ier collant.) Ah, là là 1 si c'est pas
malheureux , ces combines-là !...
aïe... ! Nom de...(ici les jurons de-
viennent violents , mais heureuse-
ment camouflés par deux doigts mis
dans la bouche , tandis qu 'il danse
une bamboula mouvementée et sans
grâce. Il a constaté sans p laisir que
les ciseaux coupent. Et il sort pour
se livrer à une nouvelle op ération,
mais sur un rouleau de sparadrap,
cette fois-ci .  Il revient p lus tran-
quille : rien de tel qu 'une petite sai-
gnée pour calmer les gens (c 'est
comme depuis Diafoirus.) Ouf , vite
un pap ier collant plus honnête ! (Il
le lèche.) Pouah ! Quelle saloperie !
Et maintenant,  le pap ier d'emballa-
ge. (Il ouvre un p lacard , d'où s'af -
fale  mollement une p ile de pap iers
mal p lies et g lissants.) Ah , zut de
sacré nom de tonnerre de... Enfin,
on peut mieux trier, comme ça.
(Il s'assied par terre.) Ah ! voilà
qui fera  l' a f fa i re , ça va tout juste...
Tiens , une adresse ici... Tant p is,
y a qu 'à la mettre à l'intérieur...
(Il fait le paquet.) Maintenant p lus
que la ficelle...  Quoi ! Y a aussi une
adresse de ce côté-ci Ben mince
alors foutus grigous , qu 'emploient
deux fo i s  le même emballage ! Ah !
mince de sacré ch... (Ici les jurons
deviennent tels que nous préférons
fermer le rideau, tan dis  que le pa-
quet explose, que j es papiers se dé-chirent et que ¦l' emballeu r éclate en.
mille morceaux — qu 'il faudra soi-
gneusement empaqueter .)

OLIVE.

La petite Albanie fait les frais
du différend sino-soviétique

Elle est au seuil d une catastrophe économique car Pék in
lui off re surtout., de « bons » conseils

« La décision de Khrouchtchev de
rompre les relations diplomatiques
entre l'URSS et l'Albanie remplit
d'une profonde indignation tout le
peuple de notre pays ! » a annoncé
récemment Radio-Tirana. Suivaient
des descriptions détaillées de nom-
breux meetings, dont les participants
protestaient contre « Moscou qui
s'efforce de subjuguer l'Albanie ».

Telle est la première réponse de
Hodja au rappel à Moscou de
l'ambassadeur russe à Tirana et à
l'expulsion virtuel'le des représen-
tants diplomatiques albanais de
l'URSS. Les ponts sont brûlés. Ti-
rana parle de « haine contre le
groupe de Khrouchtchev », Moscou
de « l'Albanie, Etat qui se considère
comme socialiste ».

Des événements prévisibles
A Berlin-Pankov, les diplomates

albanais ont été « avertis » qu'il leur
faudra vider les lieux. L'ambassa-
deur tchécoslovaque à Tirana a été
rappelé à Prague. Un chargé d'af-
faires tchèque reste pourtant sur
place, car il s'occupera des intérêts
soviétiques et, plus tard, probable-

ment aussi de ceux des pays satelli-
tes qui suivront l'exemple de l'URSS.

De tels événements étaient à pré-
voir ; le départ d'Albanie des tech-
niciens soviétiques, la mise en qua-
rantaine des dirigeants albanais, lors
de manifestations internationales dans
les démocraties populaires, les res-
trictions apportées aux déplacements
des délégations albanaises se rendant,
par Budapest et Moscou , en Chine
populaire, l'avaient déjà annoncé.
Particulièrement significatif a été
aussi l'article de la « Pravda », où
les relations entre l'Albanie et les
pays communistes européens étaient
placés dans le cadre de « la coexis-
tence pacifique d'Etats ayant des
systèmes politiques différents ». On
pourrait en déduire que, selon Mos-
cou, l'Albanie a cessé d'appartenir
au camp socialiste, qu'elle est, par
la force des choses, exclue du pacte
de Varsovie, du Comecon et de tous
les autres organismes de coopération
entre les Etats du bloc oriental.

Asphyxie de la vie
économique

Quant au Comecon cela vient

d'être confirmé. Une session de ce
conseil de l'aide économique mu-
tuelle a lieu actuellement à Varsovie.
Les représentants de l'URSS, de la
Tchécoslovaquie, de la Hongrie, de
la Roumanie, de la Bulgarie, de
l'Allemagne de l'Est et de la Polo-
gne y sont présents. Seule l'Albanie
brille par son absence .

Or, ses rapports avec les autres
pays satellites de l'URSS n'ont
cessé de se détériorer depuis le
XXIIme congrès du parti commu-
niste soviétique. Et , d'après les mi-
lieux les mieux informés, on peut
s attendre à ce que le Comecon —
sans l'expulser officiellement de son
sein — s'efforcera d'asphyxier, petit
à petit, sa vie économique. Il en a,
certes, la possibilité. Les importa-
tions albanaises venant de l'Occident
se montent à 232,000 dollars. Par
contre, celles venant du bloc de
l'Est , représentent la valeur de 60
millions de dollars. Evidemment, à
1 heure présente, les choses sont en
train de changer.

M.-I. CORY.

(Xire la suite en 13me page)
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300.000 fr. de bijoux
dérobés à Nice

NICE (ATS-AFP). — Des malfaiteurs
ont brisé, vendredi matin, la vitrine
d'une bijouterie à Nice et se sont em-
parés de bijoux évalués à environ
300,000 francs. Ils ont réussi à
prendre la fuite.

PARIS (UPI). — En manteau gris
clair strictement ajusté, sa chevelure
blonde étant entourée d'un ruban de
velours noir Brigitte Bardot , extrême-
ment discrète, s'est présentée vendre-
di matin devant M. Jean Perez, char-
gé d'Instruire la plainte qu 'elle avait
déposée contre X à la suite de la
lettre que lui envoya l'O.A.S.

« B. B. » ne resta qu 'une dizaine de
de minutes dans le cabinet du magis-
trat. Elle confirma les termes de sa
plainte en extorsion dp fonds et, un
peu amère, elle Insista sur le fait
« qu 'il ne s'agissait nullement d'une
manœuvre publicitaire ainsi que de
méchantes langues l'avalent préten-
du... »

« -le n'ai rien a vous dire », déclara-
t-clle sur un ton un peu revëelie aux
Journalistes qui l'entouraient a sa
sortie du cabinet du magistrat. Puis
elle se rendit sur le quai des Orfèvres
et monta dans la voiture grise de
l'un de ses avocats.

B.B, confirme
sa plainte

contre l'O.A.S.

Adoll Eichmann
condamné à mort

Le tribunal de Jérusalem a rendu son verdict

Ses avocats ont aussitôt interjeté appel
Du correspondant particulier de l'agence UPI :

JERUSALEM. — A l'issue de la 121me séance de son
procès, Adolf Eichmann, accusé du massacre de six mil-
lions de juifs, a été, comme chacun s'y attendait, condamné
à « être pendu jusqu'à ce que mort s'ensuive ». Ses avocats
ont aussitôt interjeté appel.

La séance devait s'ouvrir à 9 heures
(heure locale). Mais, une heure aupa-
ravant, les couloirs étaient envahis par
die nombreux curieux, parm i lesquel s
on recon inaissniit quantité de François.
.A 8 h 58, Eichmann faisait  son entrée.
Cont ra irement à son habitude - ii ne
¦portait pas de dossiers et il avu 't re-
noncé à sa .seconde palme de lunettes.
Avant de s'asseoir dans sa cage de verre
à l'épreuve des balles, il s'inclina de-
vant ses avocats, Mes Serviatus et
Wechtenburg.

A 9 h 01, l'appariteur annonçait
« Bet mish pat », indi quant ainsi que
la session allait s'ouvrir. Les trois
juges, revêtus die leur robe noire, péné-
traient immédiatement après dans le
prétoire.

L'accusé figé
au garde-à-vous

Le président , le juge Moshe Landau,
prononçait la sentence sous il"œil froid
die H' accusé, figé en un strict gardie-a-
vou s, et dont un léger rictus t rabaissait
l'émotion.
(Lire la suite en 31me page)

Une attitude d'Eichmann
après sa condamnation

Fin de semaine
Lu ES ministres des affaires étrangères
des quinze puissances de l'OTAN se
sont réunis cette semaine à Paris.
Qu'est-il sorti de leurs délibérations ?
On sait que si des tendances diverses
se manifestent dans le bloc de l'est,
les différences , hélas ! ont souvent été
accusées , et le sont encore, dans le
bloc de l'ouest. Ce n'est pas malheu-
reusement, cette fois-ci , qu'elles auront
été résorbées. Face à la reprise des
e x p é r i e n c e s  thermo - nucléaires par
l'URSS , et qui ont eu le triste retentis-
sement que l'on sait , en même temps
que des effets fâcheux sur certains
groupes de population, le conseil de
l'OTAN souhaite posséder sa propre
force de frappe atomique. Les Etats-
Unis ne sont pas hostiles à cette façon
de voir. Ce sont les petites nations qui
se demandent avec angoisse si un
équiquement de ce genre dont serait
doté l'OTAN en propre ne serait pas
considéré comme un geste de « provo-
cation » par Moscou, qui chercherait
dès lors à les intimider et à exercer
de nouvelles pressions sur elles.

Politique de crainte compréhensible,
mais qui est à courte vue. Car, en
réalité, l'agresseur atomique en cette
année 1961 est bel et bien M.
Khrouchtchev et force est de considérer
que, sur ce plan comme sur les autres
en matière' d'armements, la parade
n'est que défensive. Mais encore ne
suffit-il pas de disposer d'une force
de riposte, atomique ou classi que ; il
s'agit de savoir au service de quelle
politique, de quelle doctrine générale
elle sera utilisée, le cas échéant. Et
c'est ici que les résultats des délibé-
rations parisiennes apparaissent jus-
qu'à présent assez décevantes. Ni au
sujet de Berlin, ni au sujet du Ka-
tanga par exemple — problème parti-
culier, mais qui; au vrai, commande
toute l'attitude africaine et même asia-
tique de l'Occident — on ne semble
pas s'être vraiment mis d'accord.

Concernant l'ancienne capitale du
Reich, on connaît les divergences de
vues qui opposent les Anglo-Saxons et
le gêné al de Gaulle. Les premiers
voudrdei t engager la conversation,
ne serait-ce qu'à titre exploratoire,
avec Moscou sans faire grief à cette
capitale du coup de force qu'elle a
accomp li cet été sur les rives de la
Spree. Le chef de l'Etat français es-
time que c'est là une attitude propre-
ment municoise : pas de négociations
avec le Kremlin tant que le rideau
de fer coupe en deux l'aggloméra-
tion berlinoise.

Par une ironie singulière du hasard,
c'est le chancelier Adenauer qui a
été chargé de s'entremettre entre Pa-
ris, d'une part, et Londres et Wash-
ington, de l'autre. Dieu sait si le
chancelier de Bonn opine, par ses
convictions intimes, à prendre le parti
du maître de l'Elysée. Lui aussi voit
le danger qu'il y a à admettre le
« fait accompli » berlinois comme base
d'une négociation. Mais depuis les
élections du 17 septembre, il doit com-
ter avec l'opposition interne outre-
Rhin. Surtout, la pression américaine
s'est exercée sur lui de telle manière
qu'il a dû sa rendre à Paris pour
prêcher la modération au gouverne-
ment français. On prétend qu'il n'y
a guère réussi. Tout au plus le géné-
ral de Gaulle aurait-il admis que les
Anglo-Saxons poursuivent leur poli-
tique d'« exploration >. Lui se can-
tonna dans sa réserve.

René BRAIOHET.

(Lire la suite en 31mm page)

De nombreux accidents se sont
produits cette semaine en Basse-
Saxe sur les autoroutes, à la suite
du gel. Notre photo montre un
train routier en mauvaise posture,
la barrière du pont retenant comme
par miracle la chute du camion

dans le vide.

Le gel sur les autoroutes allemandes
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets sont ouverts eu public de8 heures à midi et de 14 heures à 18 h 10.D'autre part, tous nos bureaux peuventêtre atteints par téléphone, le matin dès7 11 30.
Le samedi, l'entreprise est complètementfermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues a v a n t  10 heu re s(grandes annonces avant 9 heures), peuvent

paraître le lendemain. Pour le numéro dulundi, les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 14 h 80
et les petites annonces, le vendredi égale-
ment avant 15 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avlB mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu'à 18 heures ; pendant la nuit
et Jusqu 'à 1 heure du matin. Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal Bltuée à gauche du bureau d'an- !nonces, 1, rue du Temple-Neuf. Il en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 15 heures. Passé ce
délai et Jusqu'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et

:' des réclames dont la surface maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se

? réserve le droit d'avancer ou de retarder
; là parution des annonces qui ne sont pas

Uses à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA ?
« FEUILLU D'AVIS DB NE0CHATEL»

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

un électricien d'entretien
en possession du certificat fédéral de
capacité, de nationalité suisse, ayant de
préférence un peu de pratique.

Les candidats sont priés de soumettre
leurs offres manuscrites accompagnées
du curriculum vitae, d'une photographie
et des copies de certificats en indiquant
les prétentions de salaire à CHOCOLAT
SUCHARD S. A., Service du personnel
fabrique, Neuchâtel-Serrières.

i

A vendre

région de Boudry
a) environ 4 ouvriers de vigne rouge, parfai-
tement entretenus ;
b) environ 10 ouvriers de vigne comme ter-
rain à bâtir, très bien situé. Prix à convenir.
Adresser offres écrites à R. M. 4447 au
bureau de la Feuille d'avis.
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offre à vendre
Immeuble Maison de Maison

rénové 3 logements ancienne
4 appartements de 2 x 4 et 1 x 3 piè- 3 appartements de

i 3 p i è c e s, confort , ces, confort, central 6, 3 et 2 pièces, 2
central mazout, ins- par étage, situation garages, petit jar-
tallations sanitaires dégagée, à l'ouest dm , possibilités de

t neuves, près du de transformation , au
centre de Neuchâtel centre de

\ Neuchâtel Boudry 

Familiale Maison Maison de
6 pièces, confort, ancienne de campagne
avec petit atelier, 4 appartements de 6 pièces 2 cuisines,
tiT Sahle en 3 &*<*• Partidle" &™&e> «range , ter-

1 ï A ,51 fJt ment rénoves, situa- rain de 3000 m*,bordure de foret , 
 ̂tranquille> ter. peut être transfor.

aux rain d'environ 7000 mée en 2 apparte-
i Hauts-Gencveys mètres carrés, aux ments, aux

Hants-Geneveyv Bayards

Importante usine à proximité de Berne
cherche, pour son département de vente
(service des exportations),

secrétaire - st énodacty lographe
expérimentée pour la correspondance
française et éventuellement anglaise
(des connaissances de cette langue ainsi
que de l'allemand ne sont toutefois pas
absolument nécessaires, mais seraient

! utiles). Nous offrons une activité inté-
ressante et place stable. Bonnes condi-
tions de travail. Entrée en service début
avril 1962, éventuellement plus tôt ou
plus tard.

{¦¦¦¦¦ B Prière d'adresser offres manuscrites avec
curriculum vitae, copies de certificats et
photographie sonn chiffres H 121423 Y à
Publicitas, Berne. Discrétion absolue.

Pour entrée en fonction le 1er mars 1962 ou date
à convenir, Grands Magasins à rayons multiples
de la Suisse romande cherchent à engager un jeune

chef de rayons
âgé de 25 à 35 ans, sérieux et de bonne présenta-
tion. Formation Grands Magasins, partie textiles,
indispensable.
Poste très intéressant, avec activités multiples :
achat, vente, direction partielle du personnel, etc.
Salaire à convenir ; tous les avantages sociaux,
tels que caisses de retraite, de maladie et d'acci-
dents.
Nous désirons trouver une personne de toute con-
fiance, sachant faire preuve d'initiative
Faire offres de services par écrit en joignant
cuirriculum vitae, certificats et photo récente sous
chiffres P 6760 N à Publicitas, Neuchâtel

I Employées de bureau 1
1 auxiliaires |
|l pour la préparation et le con- E

ci trôle de la ristourne. m
iîr^vjj i < HJMj

H Durée de l'emploi : du 7 janvier m
H au 15 mars 1962. ^̂ î m»
Hi :¦ WÊBÈtmM

jj ĵj Adresser offres écrites ^L W^wJ 
L ~vJ|

|§& A la Direction Portes-Rouges 55, Neuchâtel P*J|I f ~  ' '¦

Importante et ancienne fabrique de produits alimen-
taires de marque très connue et répandue, cherche jeune

représentant
pour la vente et la livraison aux magasins (avec ca-
mionnette de la maison) à Lausanne.

Nous demandons personnalité active, possédant bonne
formation commerciale, présentant bien et ayant si
possible expérience comme voyageur.

Nous offrons place stable, traitement au fixe, caisse de
retraite.

Offres de service détaillées, avec curriculum vitae, photo,
copie de certificats, prétentions, date d'entrée, lettre
d'accompagnement écrite à l'encre, références, sous chif-
fres A 121429 Y à Publicitas, Berne.

(Lire la suite des annonces classées en 10me page)

A louer à Hauterive

bel appartement de 4 pièces
tout confort. Libre tout de suite ou pour
date à convenir. Téléphone 5 76 72.

Famille (professeur),
, à Neuchâtel ( 3 - 4  per-

sonnes) , appartement
moderne, cherche Jeune
fille ou Jeune femme
comme

employée
de maison

Congés larges et régu-
liers. Trava.ll facile. En-
trée Immédiate ou à
convenir . Faire offres
sous chiffres K. G. 4441
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour

BAR
près de Neuchâtel,
Jeu ne personne de
confiance pour début
Janvier ou date à
convenir. Bons sa-
laire et gains. — Tél.
6 41 83.

A LOUER À BEL-AIR
pour le 24 janvier 1962 ou date â convenir :

Appartements de 5 % pièces Fr. 375.— i Fr. 410.—
-}- chauffage

Appartements de 6 y ,  pièces Fr. 445 k Fr. 475.—
-4- chauffage

Grand confort , installations complètes, dépendances, vue
étendue, garages à disposition.
S'adresser à l'Etude Claude Berger, avocat, 16, rue de
l'Hôpital, Neuchâtel. Tél. 5 6144

Nous cherchons poui
le printemps 1962 un«
Jeune

FILLE
pour aider dans ménage
avec enfants. — Mm<
Ott-Iiustenberger, Woi t
(BE) .

AU SEPEY
A louer un chalet

meublé libre du 7 au 27
Janvier et depuis le 19
février, Fr. 6.— par Jour.
Tél. 038-8 26 97.

Entreprise des arts appliqués du
Jura neuchâtelois cherche

UNE SECRÉTAIR E
pour un département de vente.
Connaissance du français et de l'alle-
mand exigée.

" Travail varié : correspondance, mise ji
en fabrication, contacts avec la clien-
tèle.
Faire offres avec curriculum vitae, *
sous chiffres P 11959 N à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds.

Entreprise de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir, hubile

sténodactylo
Conditions de travail agréables.
Semaine de 5 jours. Place stable.
Eventuellement, on accepterait
aussi emploi à la demi-journée.
Offres à PIZZERA S. A., rue du

. Pommier 3, Neuchâtel.
Téléphone (038) 5 33 44.

Quel ébéniste
spécialisé rénoverait pour fin janvier
différents meubles anciens ? — Faire
offres sous chiffres AS 63,943 N aux
Annonces Suisses S. A., Neuchâtel.

Je cherche, pour aider à la culture
des vignes,

1 employé
sérieux, place stable et bien

«j ; | 
rétribuée, ,

appartement
à disposition.

S'adresser à François Berthoud,
Colombier.

On engagerait

mécaniciens
de précision
et un tourneur

Faire offres ou se présenter à Henri Klein ,
rUe des Guches 4, Peseux.

I0CAL D'EXPÉDITION
On cherche à louer chambre ou local pou-

vant être utilisé comme local d'expédition
d'éditions et bureau. Situation si possible
quartier avenue de la Gare, Serre, Louis-
Favre, Tertre. Surface environ 20 m2, chauf-
fable. Adresser offres à Case postale Neu-
châtel 2 gare, No 27,130.

URGENT
Monsieur c h e r c h e

chambre meublée, ré-
gion : Portes-Rouges, la
Coudre. Adresser offres
écrites à 1612 - 781, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme sérieux,
travaillant au dehors,
cherche

chambre
indépendante

meublée, si possible avec
eau courante et chauf-
fage. Prière d'adresser
offres écrites sous chif-
fres M. K. 4479 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche, à Neuchâ-
tel ou aux environs,

LOGEMENT
de 3 pièces avec con-
fort , pour le 1er mars
ou le 1er avril 1962.

Faire offre sous chif-
fres O. J. 4427 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couple retraité cher-
che pour mars 1962

APPARTEMENT
de deux pièces, avec
confort ou mi-confort,
à Neuchâtel. Adresser
offres écrites a J. F.
4440 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPARTEMENT
de deux pièces ou une
pièce et demie, avec con-
fort, est cherché en
vEle, pour le début de
Janvier ou date à con-
venir. Offres sous chif-
fres P. 11998 N., à Pu-
blicitas, la Chaux-de-
Fonds.

Je cherche pour mon
ouvrier sans enfants, lo-
gement de

1-3 pièces
région Salnt-Blalse. —
S'adresser à M. Dubied,
maraîcher, Salnt-Blalse.
Tél. 7 52 45.

Gymnasienne cherche

CHAMBRE
pour le début de Janvier
avec pension partielle.
Adresser offres écrites à
O. M. 4481 au bureau de
la Feuille d'avis.

On achèterait

TERRAIN À BÂTIR
Région la Neuveville, le Landeron. —
Faire offres sous chiffres AS 63,943 N
aux Annonces Suisses S. A., Neuchâtel.

Dans la région du Vignoble, Je cherche a
acheter

belle maison
familiale de 4 a 6 pièces ou plus — Faire offre
à S. H. 4036 au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères publiques de bétail
et de matériel agricole

Pour cause de cessation de culture, M.
Daniel JACOT, agriculteur à Sous-le-Mont,
sur Villiers, fera vendre par voie d'enchères
publiques, à son domicile, le MERCREDI
20 DÉCEMBRE 1961, dès 9 h 30, le matériel
et le bétail ci-après :

MATÉRIEL : 1 char à pont à pneus ; chars
à pont à cercles ; 1 char à pneus avec ton-
neau de 1100 1 et pont ; 1 charrue • herses à
champ, roulante et à prairie; 1 rouleau bois ;
1 semoir à grains ; 1 semoir à engrais ; 1
tourneuse ; 1 râteau à cheval ; 1 faucheuse
à cheval avec moteur ; 1 tilbury, harasses à
veaux ; glisses à lait, à fumier et de bûche-
ron ; colliers ; 1 selle avec bride ; couvertu-
res ; cloches et potets ; cordes, râteaux ;
fourches ; bidon à lait et seillons ; 1 coffre
à farine ; 1 banc de charpentier, ainsi que
divers objets dont le détail est supprimé.

BÉTAIL :
8 vaches portantes ou fraîches
3 génisses de 12 à 20 mois

Bétail indemne de tuberculose et de bang.
1' jument de 8 ans
1 lot de poules avec 1 coq

PAIEMENT COMPTANT.
RESTAURANT SUR PLACE.
Cernier, le 5 décembre 1961.

Le greffier du tribunal,
J.-P. Gruber.

Enchères publiques de mobilier
à Peseux \,j

L'héritière de Mme Marguerite FATTON
fera vendre, par voie d'enchères publiques,
le mardi 19 décembre, à 13 h 30, à son domi-
cile, à Peseux, chemin des Ravines 11 (terri-
toire communal d'Auvernier), les objets
mobiliers suivants ;

buffet de service, 6 chaises cannées, bu-
reau de dame, 1 lit bois 2 places, complet,
armoire à glace, lavabo avec glace, tables de
nuit , table noyer genre Louis XV, 1 ancienne
commode-bureau, 1 fauteuil rembourré Vol-
taire, 1 petite bibliothèque, buffets, tables,
chaises, table à ouvrage, literie,

tableaux, glace, vaisselle, verrerie, ustensi-
les de cuisine, et quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

La vente a lieu au comptant.
Boudry, le 27 novembre 1961.

GREFFE DU TRIBUNAL.

A louer pour le

24 décembre
studio â la rue des
Fahys. Téléphoner pen-
dant les heures de bu-
reau au 6 12 38.

A louer belle chambre
meublée, chauffée, à
deux lits, part à la salle
de bains. Tél. 5 71 86.

???????????????
J A l o u e r  avec î
J pens ion , tout de JX suite ou pour date *X â convenir, quar- +
^ tler de l'Université: «

? CHAMBRE ?
? à deux lits, tout ?
? confort, & étudlan- ?
? tes ou employées ?
? sérieuses. ?

î CHAMBRE ?
T à un lit à étudiant ?
T ou employé. T
T Demander l'adres- JT se du No 4396 au T
T bureau de la FeuU- T
J le d'avis. T
???????????????

En plein centre,
dans i m m e u b l e
neuf qnl sera ter-
miné en février-
mars 1962, à louer
au gré du preneur

beaux locaux
pour bureaux, ca-
binet médical ou
autres. Offres à ca-
se postale 670,
Neuchâtel.

A louer belle chambre
a deux lit6, libre tout
de suite. ler-Mars 8,
3me étage.

A iouer

CHAMBRE
avec eau courante a
Jeune fille sérieuse et
de bonne famille. Pré-
férence sera dominée à
Jeune flHe rentrant chez
elle pour les week-ends.
Libre dès le 1er Janvier.
Tél. 5 58 53.

Chambre à louer à
monsieur, quartier Vau-
seyon. Tél. 5 68 74.

A louer tout de suite,
au centre, a demoiselles,
chambre à deux lits,
avec bonne pension. —
Tél. 5 6191.

Mise à ban
Avec l'autorisation du

président du tribunal
c!vu de Boudry, M. Mau-
rice L'Eplatlenler décla-
re mettre à ban l'en-
semble des immeubles
qu'il possède à Peseux
et qui constitue les ar-
ticles 1671, 1669, 1984,
1985 et 1532 du cadastre
de cette localité.

En oonséquence, 11 est
formellement interdit
'de pénétrer dans l'un.
ou l'autre desdits Im-
meubles, comme d'y ef-
fectuer un dépôt quel-
conque, sous réserve des
droits des tiers.

Les parente et les tu-
teurs sont responsables
d'éventuelles infractions
commises par leurs en-
fants mineurs et leurs
pupilles.

Peseux, le 13 décem-
bre 1961.

Par mandat,
(signé) Jacques Rlbaïux.

Mise & ban autorisée.
Boudry, le 14 décem-

bre 1961.
Le président
du tribunal :

(signé) Calame

Je cherche a acheter

TERRAIN
pour locatif. Région de
Marin à Colombier. —
Offres à O.E. 4033, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Immeuble a vendre, 3 logements + chambres
d'hôtel +

CAFÉ-RESTAU RANT-HÔTEL
sur route Internationale. — Adresser offres écrites
à H. F. 4474 au bureau de la Feuille d'avis.

VILLA
tout confort , cinq piè-
ces, garage, Jardin, vas-
tes combles, à 100 mè-
tres d'un arrêt du tram
(ligne No 5), chauffage
central. A vendre tout
de suite, éventuellement
è louer. Adresser offres
écrites a 1412 - 776 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, a COLOM-
BIER,

TERRAINS
ARBORISÉS

dans situation, tranquille
e* ensoleillée. Convien-
draient pour villas. Of-
fres et renseignements
sous chiffres B. Z. 4468
eu bureau de la FeulUe
d'avis.

ENCHÈRES A L1GNIÈRES
Le mardi 19 décembre 1961, dès 15 heures,

salle du Conseil général, à Lignières, Mme
Elma Brodbeck, née Krieg, vendra aux en-
chères publiques, par le ministère du notaire
soussigné, les champs et prés dont elle est
propriétaire sur territoire de Lignières et
formant les articles suivant du cadastre de
cette commune :
— Article 463, Prés Ronds, pré de 7911 m2.
— Article 727, Vuidange, pré de 4401' m2.
— Article 1327, Les Neuf Raies, champ de

2295 m2.
— Article 762, C o n d e m i n e s , champ de

1638 m2.
— Article 32, Champ Fouche, champ de

1863 m2.
— Article 577, Les Eussinges, champ de

2546 m2.
— Article 110, Champs Fouche, champ de

1395 m2.
— Article 2343, Picheux, champ de 2455 m2.

Les conditions d'enchères, les mises à prix ,
et tous renseignements sont à disposition à
l'Etude de Me Biaise de Montmollin , notaire,
à Saint-Biaise, 7, rue de la Gare. Tél. 7 53 56.

Saint-Biaise, le 5 décembre 1961.
Le notaire préposé aux enchères :

B. de Montmollin.

A vendre à quelques
kilomètres de la ville, à
l'ouest,

VILLA
de construction récente,
cinq pièces, tout confort ,
dégagement, garage, li-
bre tout de suite. Pour
traiter, Fr. 25,000.—.
Adresser offres écrites à
512 - 754 au bureau de
la Feuille d'avis.

TERRAIN
magnifique, situation à
l'ouest de la ville, rou-
tes, services publics, près
de station CFF, vue do-
minante. Adresser offres
écrites a I. E, 4439 au
bureau de 1*̂  Feuille
d'avis.' V ''"

A vendre à proximité
de Neuchâtel, Immeuble
avec

boucherie
seule dans la localité.

Adresser offres écrites
à K. I. 4477 au bureau
de la Feuille d'avis. ' i

A vendre

TERRAIN
à volonté, bien situé,
& proximité de tout, gare
CFF , route cantonale,
Fr. 6.50 le m2. Facilités
de paiement. Ecrire sous
chiffres P.R. 20,230 L.,
à Publicitas, Lausanne.

A vendre &

Neuchâtel-ouest
immeuble de trois ap-
partements et deux ma-
gasins. Adresser offres
écrites à 'I. E. 4095 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Couvet une

maison de
2 appartements

1600 mètres carrés de
terrain, en bordure de
future route Internatio-
nale. — Adresser offres
écrites a V.M. 4396 A. au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à l'est die
Neuchâtel

villa
de 2 appartements.

Adresser offres écrites
& L. J. 4478 au bureau
de la Feuille d'avis.

TERRAINS
& vendre pour villas,
eau, électricité, vue, à
6 tan de Neuchâtel.

Adresser offres écrites
à I. G. 4475 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à proximité
du lac,

ancienne villa
5 chambres, dégagement,
vue.

Adresser offres écrites
â J. H. 4476 au bureau
de la Feuille d'avis.
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4 I/étole , plus féminine que jamais )f
îf dans une belle variété de matière 4
4" nouvelle telle que : laine des 4

J Pyrénées, mohair moelleux, laine et J
J lurex ou simple crochet-laine. J
ji. Nouveaux coloris pastels. JL.

J de 8.90 à 29.80 J
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Il 11La liqueur IZARRA* se /l»»W*i\distingue des principales , m ^̂ T\
autres liqueurs françaises / \\

par son goût et son origine. zï' »\
Son parfum est dû à des / BB^SS^BMX

fleurs et des plantes /j Hfï '*-'̂  s MB»\
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des Pyrénées basques. I
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| Helena Rubinstein |
| marque de grande classe — symbole de
I beauté |
i APPLE BLOSSOM, délicate, féminine, jeune. Eau de Cologne \
|| 2 oz Fr. 5.75, 4 oz Fr. 10.80 et 12.30. — Bain de mousse et g
i| 2 savons Fr. 18.70. Bain de mousse Fr. 12.50 et 14.—t g
1 
^ 

parfum Fr.27.—, 2 savons Fr. 6.20, 3 savons Fr. 9.30 ...et
plusieurs autres créations exclusives de Helena Rubinstein : ^S NOA NOA, HEAVEN SENT. |

| Dans notre parfumerie, vous trouverez le cadeau que vous 2
3 cherchez. Nous vous conseillerons avec plaisir. 
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Pour le Père Moël

TVofre rayon j ouets met
à votre disp osition un choix

très varié de nouveautés
Nous recommandons spécialement nos superbes

? 

SKIS pour ENFANTS en frêne 1er choix

90 cm 100 cm

|390 |990
¦I - votre avantage, la ristourne ou 5<ye d'escompte
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Problème No 677

HORIZONTALEMENT
1. Participe. — Le plus souvent elles

ne sont pas recommandées.
2. Eut Elisée pour disciple . — Espèce

de gros chêne.
3. Médicament avec lesquels on fait  des

frictions .
4. Une des Cyclade.s . — Pronom. —

Abréviation géographique.
5. Où la variété fait défaut . — Bain.
6. Est très visible dans la figure. —

Suce le sang des mammifères.
7. Il sera battu . — Elle al.l a en sa-

bots. -— Son eau est peu profonde.
8. Envoyait directement.
9. Elle a un style 'léger. — Montrer du

courage .
10. Eprouve. — Sur la rose des vends.

VERTICALEMENT
1. Habille un paroissien. — Abrévia-

tion.
2. Un cheval causa «a perte. — Qui

n'éclate pas.
3. Qu'il convient de relever.
4. Monnaies roumaines. — Note . —

Ont un petit débit.
5. Pronom. — Peut qualifier une chan-

delle.
6. Se réunit à l'Ouse pour former le

Humber. — Mat ière d'épines.
7. Caractère du style. — Note. —

L'huître en est un.
8. Navets de Suède.
9. Dialecte parte en Eeos.se. — Sont

aux c6tés de la tête des poissons.
10. Pronom. — Donne le jour.

Solution du No 676

Une solution
au problème du
stationnement

Une so lut ion  au pro-
blème du stationne-
ment vient d'être trou-
vée par un intrénieur
genevois, M. Bajulaz.
Celui-ci vient de met-
tre au point une mé-
thode de stationne-
ment souterrain, méca-
nique et à commande
électronique qui , en 40
secondes, amène une
voiture à sa place ou à
la sortie. Ce système sera
appliqué dans la cons-
truction d'un garage
souterrain qui vient
d"être entreprise à Ma-
lagnou, à Genève. No-
tre photo montre M.
Bajulaz à côté de la
maquette de son inté-

ressante innovation.

Comment les bêtes de la forêt
passeront-elles cet hiver ?

Alors que nos animaux domestiques se prélasseront au coin du feu

On se demande parfois pourquoi
certains oiseaux de chez nous qui
auraient la possibilité d'émigrer vers
des cieux plus cléments, comme dit
la chanson , passent l'hiver dans nos
parages. C'est qu 'en hiver ils trou-
vent , théoriquement , assez de nour-
riture pour se' sustenter, et qu'en
gonflant leurs plumes , ils créent un
matelas d'air autour de leur corps.
11 est vrai cependant qu 'ils ont de
la peine à supporter les hivers trop
rigoureux , mais dans ce cas c'est
surtout de faim qu 'ils meurent, plu-
tôt que de froid.

Au temps d'Aristote déjà , on af-
f i rmait  que certains oiseaux con-
naissent aussi le sommeil hivernal ,
comme certains quadrupèdes. On
sait aujourd'hui qu 'il n 'en est rien ,
sauf exceptions. En Amérique, ce-
pendant, on a découvert une variété
d'hirondelle qui a passé deux hivers
endormie dans une fente de rocher,
sans aucune nourriture pendant 85
jours ; sa température, de 41 degrés
d'ordinaire, est tombée à 18-20 de-
grés.

Le vêtement d'hiver
des quadrupèdes

Les chevreuils, lièvres, cerfs, re-
nards et autres animaux qui vivent
chez nous sont pourvus par la na-
ture d'une protection contre le
froid. Ceux qui ont eu l'occasion
d'apercevoir des chevreuils en hiver
et en été savent que leur apparence
est très différente. Et ce n 'est pas
seulement la nuance des poils qui se
modifie, mais aussi et surtout leur
qualité et leur épaisseur. Les qua-
drupèdes de nos montagnes et de
nos forêts possèdent deux couches
de poils. La première, celle qui est
près du corps, est faite d'un poil

très laineux , en général court , mais
épais, qui assure une excellente iso-
lation du corps et évite la déper-
dition de chaleur. Les poils soyeux
de l'extérieur sont beaucoup plus
longs et plus grossiers, mais moins
serrés. Ils ont pour tâche de pro-
téger de la pluie les poils laineux
et ils contribuent d'autre part à
parfaire l'isolation du corps. L'ani-
mal passe par deux mues, et l'on
sait que la pelleteri e préfère de
beaucoup les peaux d'hiver aux poils
plus longs et plus épais.

L'écureuil sylviculteur
malgré lui

Chez certains animaux , le pelage
change, non seulement d'épaisseur,
mais aussi de couleur. Certaines va-
riétés de lièvres, les hermines, et
d'autres animaux que l'on trouve
parfois très haut dans la montagne,
adaptent leur pelage à la couleur
du sol — entendez par là que le
pelage d'hiver est blanc. Cela per-
met à ces animaux de trouver plus
facilement leur nourriture sans être
repérés par un ennemi de leur race.
Dans les régions arctiques, on cons-
tate également que le pelage de la
faune devient blanc, pour les mêmes
raisons. L'écureuil se trouve entre
les animaux qui continuent à vivre
normalement en hiver et ceux qui
connaissent le sommeil hivernal. Ce
zélé rongeur se fabrique pour l'hi-
ver un nid en forme de boule ; mais
il ne dormira que quelques jours du
sommeil hivernal. Il s'est préparé ,
en maints endroits, des chambres à
provisions où il- entasse noisettes,
faines et autres fruits de ce genre.
Mais il arrive souvent qu 'il ne re-
trouve plus certains de ses garde-
manger,, ce qui est assez curieux.
Les fruits entassés germent alors au
printemps, et les écureuils contri-
buent ainsi , sans le vouloir , à répan-
dre certains arbres et certains buis-
sons.

L'araignée,
désespoir des ménagères

Quant aux araignées, comme elles
sont carnivores, elles meurent en
automne, après avoir pondu leurs
œufs. Ceux-ci, dûment « encocon-
nés >, passent l'hiver dans des en-
droits retirés et le printemps venu
il en sort une image réduite des
parents, prête à fabriquer ces toiles
ténues et collantes qui font le dé-
sespoir des ménagères. (C.P.S«A... >*

Les transports suisses en bonne santé
Ref lets de la conjoncture économique

(C.P.S.) Tous les moyens de
transport ont profité de l'intense
activité économique qui n 'a cessé
de se manifester tout au long de
l'année 1960. Ils ont ainsi pu uti-
liser leur capacité de transport de
façon satisfaisante , bien que la con-
currence entre eux reste vive.
C'est par cette constatation que
l'Office fédéral des transport s ou-
vre l'avant-propos au volumineux
fascicule qu 'il vient de publier sur
la statistique des transport s en
1960, qui englobe aussi bien les
transports routiers, aériens et par
eau que les transports ferroviaires.

Les chemins de fer
La situation économique se re-

flétant , poursuit-i l, dans le volume
des transports ferroviaires, il n'est
pas étonnant que les chemins de
fer aient enregistré de nouveaux
recor ds. Les CFF ont transporté
225,8 millions de personnes, soit
1,2 % de plus que l'année précé-
dente. La réform e et la hausse des
tarifs , dont le plein effet s'est fait
sentir en i960 pour la première
fois , ne paraissent pas avoir eu
de répercussions fâcheuses sur le
volume du . trafic. Le trafic voya-
gCj ûfJ des chemins de fer privas
ne s'est accru que de 0,5% , alor/s
que i les .recettes correspondantes
ont augmenté de 9%. Au trafic.mar-
chandises, le record établi er* Î957
a été dépassé de 13,8%. Par rap-
port à 1959, l'augmentation est de
15 % pour le tonnage et de 15,6 %
pour les recettes. Bien que les che-
mins de fer spéciaux aient enregis-
tré une baisse du trafic de 2 %
durant l'été pluvieux , ils ont large-
ment profité de l'essor du tourisme.
Leur trafic pendant les mois d'hi-
ver, autrefois saison morte, s'est
accru de 14,4 %. Huit nouvelles
installations de téléphériques ont
été mises en service durant l'année.
La longueur exploitée par l'ensem-

ble de ces entreprises atteint 237
kilomètres. Contrairement aux che-
mins de fer du trafic général, les
transports locaux ont enregistré une
pins forte augmentation pour leurs
charges (+ 5,3 %) que pour leurs
produits (+ 4,9 %) ,  bien que le
nombre de voyageurs ait passé de
535,4 à 556,5 millions (+ 4 % ) .

Les automobiles...
Une fois de plus, l'effectif des

véhicules à moteur routiers s'est
accru à une cadence encore plus
accélérée. Alors que par rapport ,
à 1958, le nombre de voitures au-
tomobiles neuves mises en circu-
lation s'était accru de 17 %, le taux
d'accroissement est de 30 % en 1960
par rapport à l'année précédente.
Ainsi le parc de ces véhicules se
renouvelle rapidement puisqu'il a
augmenté de 59,000 unités, tandis
que plus de 90,000 étaient mis en
service. En 1960, plus de 1,5 mil-
lions de voitures et de motocyclet-
tes étrangères, compte non tenu du
trafic ouvriers, ont pénétré en Suis-
se, contre 13,4 millions en 1959.
Les 60,610 autocars étrangers
(1959 : 57,940) qui sont entrés dans
notra pays ont transporté 1,8 mil-
lion de voyageurs, soit 6 % de plus
que l'année précédente. Quant aux
transports internationaux de mar-
chandises par la route, ils prennent
un essor extraordinaire. Leur volu-
me était de 568,000 tonnes en
1958, il a passé à 787,000 tonnes
en 1959 (+ 38,5%)  et à l,033,00f)

en 1960 (4- 31,2% ) .  En 1960, pour
transporter ces marchandises, 72
mille camions sont entrés en Suisse
et plus de 23,000 en sont sortis
chargés.... et les bateaux

La navigation sur les lacs, qui
dépend en premier lieu du tourisme
estival , a subi une baisse de 13%
par suite des mauvaises conditions
météorologiques. En revanche, les
produits , grâce à l'adaptation tari-
faire , sont restés sensiblement
les mêmes qu 'en 1959. Le niveau
des eaux presque constamment fa-
vorable a permis à la navigation
rhénane de profiter pleinement de
l'accroissement des importations et
d'enregistrer de ce fait une augmen-
tation de 42 %. Enfin, la mise en
service d'avions à réaction a donné
un nouvel essor au trafic aérien de
lignes. Le nombre des passagers
transportés par les appareils de la
Swissair a augmenté de plus de
17 %.
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Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour. 7.15 , Informations. 7.20, premiers
propos, concert matinal : aubade popu-
laire. 7.55 , route libre, avec à : 8.45, le
miroir .du monde. 10.45, le miroir du
monde. 11 h, émission d'ensemble. 12 h,
midi à quatorze heures : le quart d'heure
de l'accordéon, avec en Intermède, les
Compagnons de la chanson. 12.20, ces
goals sont pour demain, par Squlbbs et
Eric Walter. 12.30 , c'est ma tournée.
12.45 , Informations. 12.55, feuilleton.
13.05, demain dimanche, avec, en Inter-
mède : mais à part ça. 13.40, Romandie
en musique. 14.10 , l'anglais chez vous.
14.25, connaissez-vous la musique ? 14.55 ,
l'épopée des civilisations. 15.20 , à vous le
chorus.

16 h, chasseurs de sons. 16.30, un tré-
sor national : nos patois. 16.50, moments
musicaux. 17.05 , swing-sérénade. 17.30,
l'heure des petits amis de Radio-Lau-
sanne. 18.15 , cloches. 18.20, le micro
dans la vie. 18.50, en musique. 19 h, ce
Jour en Suisse. 19.15 , informations. 19.25 ,
le miroir du monde. 19.50, le quart d'heu-
re vaudols par Samuel Chevallier. 20.05 ,
discanalyse. 20.50, l'auditeur Jugera : l'af-
faire Joan Carmina. 21.40, Radio-Lau-
sanne à Montmartre. 22.25 , tirage de
la Loterie romande. 22.30 , informations.
22.35 , reportage sportif. 23 h. musique de
danse. 23.15 . Hymne national.

Second programme
Jusqu'à 19 h, programme de Sottens.

19 h, Tour de Suisse. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.12 , en
vitrine ! 20.20,, feuilleton. 20.30. escales.
21 h, les grands noms de l'Opéra : Don
Juan, Mozart. 21.45 , reportage sportif .
22.30 , programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique de

ballet. 7 h, informations. 7.05 , musique
tzigane hongroise . 7.30 , quatuor à cordes
de Beethoven. 8 h, université radlophoni-
que internationale. 8.15 , émission pour
madame. 9 h, feuillet d'instruction civi-
que. 9.10 , musique légère . 10 h, l'art et
l'artiste. 10.10 , guide musical pour les
automobilistes. 11 h, émission d'ensemble.
12 h, mélodies italiennes. 12.20, nos com-
pliments. 12.30 , informations. 12.40 , l'Or-
chestre récréatif de Beromunster. 13.40 ,
chronique de politique intérieure. 14 h,
Jazz d'aujourd'hui. 14.30 , cours d'an-
glais, leçons 21 et 23. 15 h, harmo-
nies légères. 15.40 , deux nouveaux livres
de R. Crottet. 16 h, musique popu-
laire. 16.25 . variétés bâloises. 16.40 . chants
de F. Silcher. 17 h, œuvres de composi-
teurs suisses contemporains. 18 h. l'hom-
me et le travail. 18.20, danses. 18.45 ,
piste et stade. 19 h, actualités. 19.20,
communiqués. 19.30 , Informations, écho
du temps. 20 h, R. Meynard et son
orchestre. 20.30 . variétés. 22.15 , informa-
tions. 22.20 . concert.

TÉLÉVISION' ROMANDE
14 h. reportage d'actualité. 17 h. Ima-

ges pour tous. 20 h. téléjournal. 20.15 . en
suivant Jean Gabus. émission de Raymond
Barrât . 20.45. « Amour et compagnie » ,
comédie musicale de Gilles Grangler.
22.25 , dernières informations. 22.30 , c'est
demain dimanche. 22.35 , téléjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
17 h, le magazine de la femme, pré

sente par L. Wyss. 20 h. t-l^iournal
20.15 , propos pour dlmann*» ""> 20 «V
princesse philosophe », comédie de C
Gozzi. 22.05 , téléjournal.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, Radio-Lausanne vous dit bonjour !
7.15, informations. 7.20, disque, premiers
propos, concert matinal. 8 h, les belles
cantates de Bach. 8.25 , grandes œuvres,
grands Interprètes : Sonate . Beethoven.
8.45 , grand-messe. 9.55 , cloches. 10 h,
culte protestant. 11.05, l'art choral. 11.30 ,
le disque préféré de l'auditeur. 12.15 ,
l'émission paysanne. 12.30 , le disque pré-
féré de l'auditeur. 12.45 , informations.
12.55 , le disque préféré de l'auditeur.
13.45 , proverbes et légendes. 14 h. di-
manche en liberté. 15 h, reportages
sportifs.

16.30 , l'heure musicale. 18 h, l'émis-
sion catholique chrétienne. 18.10 . musi-
que de ballet. 18.15 , l'émission catholi-
que. 18.25 , une page de Telemann. 18.30 ,
l'actualité protestante . 18.40 , piano. 18.45 ,
ce Jour en Suisse... 19 h, résultats spor-
tifs. 19.15 , informations. 19.25 , le miroir
du monde. 19.40, escales. 20.05, villa <i ça
m'suffit » . 20.25 . un souvenir, une chan-
son ! 20.40 , Espéranto, concerto pour voix
parlée , chœur mixte et orchestre, texte
et musique de J.-F. Zblnden. 21.15 , la
gaieté lyrique , ou les amoureux de
Feynet Jouent « Ciboulette ». '21.45 , la
partie d'échecs, nouvelle radtophonique ,
de J. Dunilac. 22.30 , Informations. 22.35 ,
marchands d'images. 22.55. orgue. 23.12 ,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir ! 23.15 ,
Hymne national.

Second programme
Jusqu'à 14 h, programme de Sottens :

14 h, la ronde des festivals. 16.05. dis-
canalyse. 16.50 , le quart d'heure vnudois.
17.05, le théâtre en famille : « Philip ou
mol » , un acte de J. Pudnev. 17.50, le
charme de la mélodie. 18.30 , visiteurs
d'un soir. 19 h. premier choix. 19.30 , le
chemin des écoliers. 20 h, le dimanche
des sportifs . 20.15 . le kiosaue à musi-
que. 20.30. Radio-Lausanne nrétente :
dimanche-variétés. 21.45 . à l'écoute du
temps présent. 22.25 . dernières notes,
derniers propos. 22.30, programme de
Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45 . deux motets pour l'Avent. 7.50 ,

informations. 8 h, musioue pré-classique.
8.45, prédication protestante. 9.15 . Magni-
ficat , de J.-S. Bach. 9.45 , prédication ca-
tholloue-romaine. 10.15. S'Tnphonie , de
A. BrUckner. 11.20 , poèmes de notre
temps. . 11.50 , piano. 12.20. nos compli-
ments. 12.30 , informations. 12.40 . Chaire
du bonheur. 13 h. orchestre récréatif de
Beromunster. 13.30 . calendrier paysan.
14.15. concert populaire. 14.35. l'église
paroissiale de Buochs. 15 h. nromenade-
concert. 15.30 , sports, musique.

17.30. musique' arcien^e. 18.30. nou-
veautés culturelles et scientifiques. 19 h,
les SDorts du dimanche. 19.25 . commu-
nlaués. 19.30. Informions. 19.40. con-
cert symnhonlque. 21.29. poé-le et pro-
se, de W. Bauer. 21.40. muslnue ' de
chambre. d'O. Schceck. 2'.15. informa-
tions. 22.20 , le disque parlé. 22.45 , bon-
bons viennois.

TÉLÉVISION ROMANDE
10 h, culte protestant. 16.30 . ciné-di-

manche. 18 h. résultats sportifs. 19.30 ,
seulement le dimanche. « Papa a rai-
son » , comédie de R. Rorcers. 19 .55 . pré-
sence catholique. 20.05 Mantovani Show ,
émission de variétés. 20."0. portraits des
USA. 21 h, douze ans norès . fi'.m de la
série théètre des Etoiles. 21 30. télé-
Journal. 22 h, magazine sportif. 22.25 ,
dernières informations.

EMETTEUR DE ZURICH
10 h. culte. 16.45 , dimanche aorès-

midi chez soi. 18 h, discussion poil-
tique. 18.30 , résultats sportifs. 19.30 .
téléjourr.al. 20 h, l'art d'écrire avec
des Images. 20.20 , « Etoiles de Broad-
way » , film de D. Butler. 21.50, Infor-
mations. 22 h, le week-end sportif.

Samedi
CINÉMAS

Blo : 14 h 45 et 20 h 30, Le Révolté.
17 h 30, Fièvres.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Rlflfl à
Berlin. 17 h 30, La Famille Trapp en
Amérique.

Palace : 14 h 45, 17 h 30, 20 h 30, Les
Mains d'Orlac.

Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Un ca-
deau pour le patron. 17 h 30, Ne man-
gez pas les marguerites.

Rex : 14 h 45 et 20 h 30, Romance
Inachevée. 17 h 30, Léon Morln prêtre .

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, Tonnerre
sur Timberland. 17 h 30, La Grande
Epoque.

Dimanche
CINÉMAS

Blo : 14 h 45 et 20 h 30 , Le Révolté.
17 h 30, Fièvres.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30 , Rlflfl à
Berlin. 17 h 30, La Famille Trapp en
Amérique.

Palace : 14 h 45, 17 h 30, 20 h 30. Les
Mains d'Orlac.

Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Un ca-
deau pour le patron. 17 h 30, Ne man-
gez pas les marguerites.

Rex : 14 h 45 et 20 h 30 , Romance
Inachevée. 17 h 30, Léon Morln prêtre.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30. Tonnerre
sur Timberland. 17 h 30, La Grande
Epoque.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu'à 23 h) :
Pharmacie Coopérative, Grand-Rue

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence , le poste
de police Indique le pharmacien à

disposition.
En cas d'absence de votre médecin,
vouliez téléphoner au poste de police
No 17. Pour médecin-dentiste au No 11.

Une nouvelle
affiche

Le département de l'inté-
rieur vient d'organiser un
concours d'affiches pour
l ' i n s t r u c t i o n  préparatoire
sportive. Parmi les projets
qui lui ont été soumis, le
jury a choisi celui de M.
Jorg- Hamburger, de Zu rich

(notre photo).

LE TOUR
DU MONDE

EN
80 JSUHS

© 1. Lia première idée de Flx était de s'assurer la complicité de Passe-
partout pour retenir Philéas Fogg à Hong-kong. Ayant échoué, une
autre idée vient au détective , Philéas Fogg ne sait pas encore que
le départ du paquebot a été avancé. Seul Passepartout connaît ce
détail , et 11 suffit de mettre le Parisien hors d'état de prévenir
son maître, pour Interrompre le voyage.
2 Cela n'est pas bien difficile. Passepartout a beaucoup bu, et,
sous prétexte de lui venir «en aide , Flx le fait étendre sur une
natte , et lui met aux lèvres une pipe d'opium. Sans comprendre,
Passepartout aspire, et le terrible narcotique pénéfuro dans seB pou-
mons, anéantissant en lui toute volonté.

3. A la troisième bouffée, le malheureux sombre dans la plus com-
plète Inconscience, et Flx n'a plus devant lui qu'un corps inanimé.
Un sourire de triomphe se deBSlne sur les lèvres du détective , car,
à moins d'un miracle, Philéas Fogg n'ira prendre le bateau pour
Yokohama que le lendemain matin, alors qu'il sera déjà parti
depuis douze heures.
4. Flx fait signe au tenancier de la fumerie, et lui donne des Ins-
tructions pour qu'on laisse dormir Passepartout tout son saoul.
Cela fait. 11 sort de la taverne, en se frottant les mains, et décide
de prendre un repos bien gagné, en attendant le lendemain, pour
savourer sa victoire sur Philéas Fogg.

BERNE (ATS). — Le nombre des
conoessioniniaires de la télévision en
Suisse a passé de 180,901, à fin octo-
bre, à 187,595 au COûTS de novembre.
L'acoroissememit diu nombre des con-
cessioirnaires a élié part icu<liièrem>ent
sensibl'e dans les régions de ZZurich
(1677 nouveaux concessioninaiiTcs), Bâ-
le (972), Lausanne (505), Saimit-Gall
(488) et Genève (451).

Les 187,595 concessionnaires die la té-
lévision se répart isspwt sur le plan lin-
guistique d'e la manière sui vanité : Suis-
se ailénianique : 137 ,656, Suisse roman-
de : 38,706, et Tessto : 11,233.

187,595 concessionnaires
de la télévision
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1 ^P îtn USW^ If

Dépôt : G. Hertljr, FI19 * Cie,
la Chaux-de-Fonds

Eoulin - F *<mûïo
T É L É V I S I O N

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

WM ¦¦"  ̂w mm m m *̂  v-  ̂
«y - * $&  ̂ f » m I I m «HÈ f

. .  .:mmmMmmmm:,:ùm:m^



N'importe quel café est plus aroma-
tique si, juste avant remploi, on le
moud avec te moulin à café SOUS

Le moulin à café j J |§) I

à Fr. 25.80 seulement, \̂ S^̂ Z3'
pulvérise le caféenquelquessecondes
et permet d'obtenir toutes les finesses
de poudre.
dans les magasins spécialisés
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| Pour les voyages de Monsieur, l'étui «f Arden for Men» conte-
a nant after-shave, pré-electric-shave, savon, eau da Cologne,

etc.: 37.—

I Sa***1 .!£
sPPl *R &WÏ boulangerie

H Rûulade framboise 2.80 au»—»
IfPill de prfe[
lïfl'fil jusqu'à

M Baiser d'abeilles 1.50
^H - R I S T O U R N E  HIW

i£ ATTENTION
I ^pB» Tous les Jours, à 

la place Fury,
Jtt^t-'- 'f eSm *. Kran<le vente

!̂P d'arkesde Noël
" grands et petits, belle darre, beau-

coup de Gtn et de HOUX. Mar-
chandise de premier choix aux

JOYi"UX prix les plus Justes.
NOËL I 8e recommandent :

Mme et M. Leuba.

parapluies

les plus belles nouveautés.
En nylon à partir de Fr. 14.90

biedermann
maroquinier neuchâtel

>^SPORT J *̂

Skis métaHiques : \
i partir de Fr. 84.50 à la livraison

Solde : 6, 9 ou 12 mois

Neuchâtel, Chavannes 7 et 15
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A nanaS <-'es *ruits délicieux parfaitement mûrs et dont l'arô-
me est aussi riche que s'ils sortaient du verger

é^&k. 9 dk*lk.1h. viennent tout droit des plantation des tropiques

K B ^%1 ¦TWTI ̂ %%%4h^% DEL MONTE.
t '• W* WLFm B 3j >T| $ É pi Ê H W9 Chaque tranche a son parfum à lafois doux et âpre.

Jfi&P ̂ ^^  ̂ B I '(̂ ^  ̂¦ ^̂ r^v' Vous retrouvez cette plénitude de saveur naturelle
dans tous les autres fruits DEL MONTE - pêches

mûris au SOlcîl exquises, cocktail de fruits (salade de fruits) har-
monieusement mélangé, etc.

nour la Puisse Les ananas DEL MONTE cueillis avec délicatesse
¦ par des planteurs expérimentés, triés soigneuse-

ment et rapidement mis en conserve sont toujours
un plaisir pour les yeux et pour le palais.
II vaut la peine d'exiger lors de vos achats la boîte
verte à étiquette rouge. Son contenu fait de vos
repas une vraie fête.
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La marque universelle DdITlotUC en vente à la MIGROS
i s

i .

S ^ cZltrU / t Ù / Y $ if t £ M  O
BJJ «-̂  Hôpital 15, Neuchâtel ^J|

Q M A G A S I N  S P É C I A L I S É JJ"

H Pour /es fêtes ES

Q formidable choix en volaille £?
? 

DINDES danoises, magnifique qualité IhÉ
blanches, tendres Fr. 18.— à 45.— WM

? 

OIES de Pologne, une délicatesse » 20.— à 30.— tÊJÊ
CANARDS allemands, bien en viande » 10.— à 14.— mm
POULARDES hollandaise-,, Bico » 6.- à 15.- mj [

? 
spécialement engraissées , une délicatesse mf—,

POULARDES de Breise , surchoix » 12.- à 15.-

? 
POULARDES fraîches de Bretagne, l*JE

blanches et savoureuses » 10.— à 16.— f|8j

? 

De nouveau : PETITS COQS DU PAYS » 6.- à 8.- mB
PINTADES, pour le gourmet » 11 .— à 13.— PP|__ PIGEONS, extra-tendret » 5.— à 7.— fefefl

U POULES ET LAPINS DU PAYS £1

a 
Toute notre volaille est prête à rôtir !î

PORC FUMÉ de douce salaison W%

? 

Gros jambon - jambon roulé - noix de jambon BMI
palet tes • côte let tes - Salami de fêtes , etc. 8P^

™_ LANGUES DE BCEUF fraîches , fumées et salées fifcfi

^̂  ̂ Attpntinn I Samedi 23 décembre, avant-veille de & S!

? 

Miî m.fj ii . Noë| _ M ne sera orj s  a u e u n e  com. ma
mande téléphonique, la journée étant réservée pour la S"':,

rJ\

? 

vente ou magasin et les l ivraisons . PMl
N'attendez donc pas pour passer votre commande B̂ j

H 

Dimanche , vogez rions nos v i t r i n es  s p é c i a l e s  ~f*
un aperçu rie n o i r e  uvan<1 choix. Il y en n pour W*%

? 

tontes les bourses ILM

PI
?????^?????????B

Qui dit «STRIGQ » dit «progrès et succès»
Cet appareil à tricoter à double fonture de précision, et
de fabrication suisse, est d'un emploi simple et facile,
même pour les dessins les plus compliqués.
Facilités de paiement. Vous pouvez gagner facilement vous-
même cette machine en

travaillant à domicile
Garantie écrite.
Ecrivez-nous, aujourd'hui encore, sur carte postale, et nous
vous renseignerons de façon complète, sans engagement
Progress - Vertrieb , Loosli & Blickenstorfer, Hallenstrasse 10,
Zurich 8. Tél. (051) 34 3421.

L i

OCCASION !

A vendre STUDIO
comprenant : divan-couche avec coffre ,
literie, 2 fauteuils, Fr. 250.—, ainsi que

3 grandes BERGÈRES
neuves, à prix avantageux.
Ameublements Ch. Nussbaum ,
Peseux (NE). Tél. 8 43 44-5 50 88.

VISITEZ LE SALON DE JEUX

HAUSER - Automates
Moulins 25 1er étage



Que le meilleur jeu assure la victoire !
Espérons que les tactiques d'obstruction ne stériliseront
pas trop de rencontres chez les footballeurs de ligue A

Ainsi, au soir du dimanche
initial du second tour de cham-
pionnat , les quatre équipes pre-
mières au classement d'autom-
ne se sont vu ravir cinq points
par des rivaux résolus à les re-
joindre ! Et ce fut miracle qu'à
Lucerne Servette n'en concède
un aussi in extremis.

D'autre part , en queue de liste, cinq
équipes menacées ont raf fermi  quelque
peu leur position en ravissant six points
dits « précieux » à des adversaires éton-
nés ! Donc, d"embiéc, regroupement sen-
sible au classement général.

Malheureux Fribourgeois !
On sait que Lausanne, handicap é par

quelques remplacements, s'est efïondré
devant Young Boys une fois encore en-
hardi par Meier retrouvé ; que Lucer-
ne s'est laissé surprendre avant la
deuxième minute déjà , pour succomber
finalement en dépit d'efforts désespérés;
que GrasBhoppers a été contraint au
partage de l'enjeu par son rival local,
Young Fcllows, fort méritant .
Pour avoir fort joliment battu Luga-
no au Tcssin même, l'équipe de La

Chaux-de-Fonds force Grasshoppers au
quatrième rang partagé ! Accordons en-
core nos doléances aux Fribourgeois
malchanceux à Saint-Léonard où Grange ,,
a trouvé chez son rival des complices
faiseurs de buts dans la fausse direction.
... Et voilà les Fribourgeois esseulés
au bas de l'échelle, à trois points de
Bienne et de Young-Fellows .

Trouble-fête ?
Revenons un instant chez les « Mon-

tagnards » : « équipe sans point faible »,
a titré notre journal  lundi  matin ; or,
ni Sommerlatt , ni Antenen n 'ont con-
tribué à ce succès ! Depuis quelque
temps, ne sont-ils pas tous deux « com-
me chien et chat ?»  Et c'est l'éthéré
Trivellin qui en profite pour s'aff i rmer
catégoriquement ! Bertschi , pour sa part ,
semble avoir profité de l'absence du
« chef » pour diriger vir tuel lement  l'at-
taque maintenant  redoutable avec ses
amis Frigerio, Trivellin , Brossard et Mat-
tcr. On a vu Kernen céder encore son
poste-clé à Leuenberger pour opérer
comme soutien d'attaque et renfort de
défense , au gré des actions diverses.
La Chaux-de-Fonds sera-t-clle le trou-
ble-fête du second tour ? On peut l'es-
pérer... ou le craindre !

Les jeux de dimanche vont-ils Infir-
mer ou confirmer les Indications assez
catégoriques de la semaine passée ? Con-
firmation si les Chaux-de-Fonniers l'em-
portent sur les visiteurs de Bienne , si
Lausanne allait succomber à Bâle, si
les Young Fellows réconfortés par leur
heureux derb y allaient contrarier les
Lucernois à Zurich même, si Grasshop-
pers enfin était contraint à un nou-
veau partage des points par Zurich qui
a su écraser Schaffhouse au Munot.
Quant aux Young Boys déjà revenus de
loin , ils attendent au Wankdorf des
Schaffhousois précisément fort éprou-
vés. Deux équipes méritent encore vo-
tre attention : Granges , qui reçoit chez
soi le choc de Lugano , et Servette en-
fin , que Fribourg, irrité de son insuccès,
vient affronter aux Charmilles , avec
plus de ferme résolution que de réel
espoir... Et voici présentées les joutes

sportives de dimanche ! Qu'en sera-t-ll
de nos prévisions ? D'autres joueurs ,
ceux, impénitents, du Sport-Toto sont
aussi entrés en lice, si l'on peut dire !
Si nous leur souhaitons un « crayon
favorable », nous espérons avec plus de
ferveur , évidemment , que sur nos ter-
rains le meilleur jeu assure la victoire,
et non pas ces tactiques d'obstruction
qui  stérilisent tant de rencontres, et
découragent les plus talentueux bous-
culés impitoyablement par les plus ro-
bustes. Allons , que dimanche , on joue
à football avant tout.

André ROULET.

La Suisse connaîtra une saison
de motocross exceptionnelle

Une assemblée riche en décisions

Le Giirfeii a connu dimanche
passé la traditionnelle assem-
blée «les orgniiisnfciu'K de la
Fédération motocycliste suisse.
Précédée le samedi d'une séan-
ce de la commission sportive
nationale, cette assemblée nous
a prouvé la vitalité du moto-
cyclisme en Suisse, malgré les
difficultés que les sports moto-
risés rencontrent dans notre
pays.

Le président de la commission spor-
tive , M. O. Zwicki , a remarqué que l'an-
née 19(52 sera une année faste pour la
F.M.S. puisque trois manifes ta t ions  de
premier plan se dérouleront chez nous :
une manche du championnat du monde
de moto-cross 250 cm', une autre de la
catégorie 500 cms et l'épreuve reine de
ce sport , le Cross des nations. Et véri-
tablement , c'est une chance inouïe pour
les friands que cette série de courses
importantes, car, dès 11)63, un pays
n'aura plus la possibilité que d'avoir
une grande épreuve par année , ce qui ,
pou r l'an prochain , mettra la Suisse au
premier plan de l'actualité motocycliste.

Accord difficile
Le.calendrier des manifestations de

1962 a représenté un grand travail de
mise au point. GrAcè à. 1$ compréhen- .
sion des organi sateurs,, 11' ta. été achevé ';
dans le courant de la journée et nous le
publierons prochainement. Disons déjà
que l'an prochain se courront chez
nous : vingt et un moto-cross, trois
courses sur gazon , quatre courses de

cote, cinq t r ia ls  et deux courses d'orien-
tation , épreuves nouvelles.

Pour la première fois , des coureurs
étaient admis à cette assemblée des
organisateurs , et ceci afin de mettre
sur pied un barème des primes d'enga-
gement et des prix pour les classes in-
ternat ionales de moto-cross. Après plus
de deux heures de discussions , un ac-
cord est intervenu , à l'essai pour 1062,
entre les deux parties. Mais l 'impression
que nous a laissée cette partie de l'as-
semblée est que si les coureurs se dé-
fendaient  sur les pistes comme lors-
qu 'on parle de leurs primes de départ ,
nous assisterions à des courses que
la langue française , pourtant riche en
adjectifs , n 'arriverait pas à décrire !
Mais il faut reconnaître que bien des
organisateurs oublient  que sans cou-
reurs il n 'y aurait pas de courses et
que ces hommes jouent tous les diman-
ches à un jeu dangereux.

Hors championnat
Si les courses de championnat  de ca-

tégories internationales se courront tou-
jours en deux manches de quarante  mi-
nutes environ , il y aura possibi l i té  pour
les organisateurs de faire en 1962 des
courses hors championnat en trois man-
ches courtes , mais où la lutte sera plus
vive , donc plus intéressante à suivre ,
chaque coureur devant donner le meil-
leur de lui-même.

Relevons pour terminer irfn'à la suite
d'une démission dans la commission
sportive nationale , il a fallu remanier
certaines charges et c'est ainsi  que si
M. P. Recordon , de Sainte-Croix , bien
connu comme arbitre de hockey sur
glace et coach du Fleurier H.-C, reste
responsable du moto-cross, M. J. Furer ,
de Neuchâtel , s'occupera de la route
(courses de côte, vitesse , etc.). Les au-
tres épreuves sont actuellement du res-
sort de commissaires suisses alémani-
ques.

B. R.

Cantonal oubliera et se souviendra
Pour aff ronte r demain les f ootballeurs de Lonseau

« Ce n'est pas encore le mo-
ment de relâcher notre effort,
de couper le courant qui a sou-
tenu nos joueurs jusqu'à pré-
sent. Le premier tour est ter-
miné : il faut l'oublier presque
complètement ; . seul doit de-
meurer fertile le souvenir de
certaines leçons qui serviront
d'avert issement.

« Le deuxième tour sera abordé
comme si tout était à fa ire  pour arri-
ver au but f ina l  que nous nous som-
mes proposé. C'est dire que contre
tonneau , nous oublierons complètement
que nous l'avons battu avec une marne
confortable.  Nous sommes convaincus ,
celle fo i s , que ce sera d i f f i c i l e .  Les
Bernois vont défendre chèrement leur
peau et parsemer leur carré des seize
mètres de défenseurs solides et volon-
taires, et multiples.  Le danger sera
grand de se la isser prendre au p iège
de l'équi pe qui domine continuellement
et qui voit brusquement le f ru i t  de
ses e f f o r t s  lui échapper sur une per-
dide contre-attaque. »

Voilà en somme le langage que se
tiennent tout au cours de cette se-
maine les hommes d 'Ilumpal. Dans la
perspective de la bataille de f i n  de
semaine , ils ont poursuivi sérieusement

leur entraînement. Ils savent que la
tâche qui les attend est rude : di-
manch e vaincre Longeait , mercredi
donner une f ière ré ponse au cham-
p ion suisse. Que voilà une demi-saison
qui f i n i t  en apothéose : les Cantona-
liens feront  leur possible pour s'en
montre r dignes.

Cdtitre I.ongeau , tout le monde sera ,
sur 'if i pont et on a f f r o n t e r a  l' ennemi '
avec la formation suivante : Gautschi;
Perroud , Tacchella ; Péguiron , Zurchcr ,
Comctti ; Ballaman , Morand , Daina,
Michaud , Luscher. '

G. Mi.

M. Onesti dénonce les difficultés
de la prochaine saison

Le comité olympique italien réuni à Rome

Le conseil national du comité olym-
pique italien s'est réuni à Rome sous
la présidence de M. Giulio Onesti , qui
a présenté le rapport retraçant l'acti-
vité du comité pour l'année en cours.

En ce qui concerne la gestion finan-
cière du C.O.N.I., M; Onesti a précisé
que l'exercice 1961-1962 est Appelé à
connaître de .nombreuses difficultés.  Les
recettes provenant du c Totocalcio » ont
été inférieures de dix millions de francs
suisses à celles die l'exercice précédent.
Or, en 1962, pa.r suite de la f ina le  de
la coupe du monde de football , le con-
couirs sera suspendu pendant quelques
semaines.

Assistance médiocre
M. Onesti a indiqué & ce sujet qu'il

était diffic i le de c favoriser la natu-
irell e évolution du mouvement sporti f »
étant donné que les pouvoirs publics
imposa ient € une assistance médiocre » .
Cet absurde état de choses est dû
principalemen t à l'absence de modalités
de base reconnaissant le rôle détermi-
nant du sport dans l'éducation des
jeunes. M. Onest i a rappelé que le
C.O.N.I. a fait auprès du président du
conseil italien des démarches tendant à
obtenir la suppression des taxes frap-
pant les manifestations sportives ré-
servées aux amateurs.

Ce soir o .Won ru s

Le choc des extrêmes
Premier contre dernier !

Viège contre Young Sprinters !
Telle est l'affiche de ce soir à
la patinoire de notre ville.

La différence des places oc-
cupées par les deux équipes
n'est pas un critère décisif en
faveur des Valaisans.

Certes, les visiteurs sont volontaires ,
ardent s à la tâche. La perspective d'un
titre les ren d encore plus dangereux.

Mais qu'ils n'oubliient pas que Young
Sprinters a un urgent besoin de points.
Ses éléments, s'ils se réveillent , s'ils
abordent la rencontre avec la ferme
décision de gagner , sont capables d'un
exploit.

La rentrée de Golaz , contre Berne ,
fit entrevoir un renouveau . Dommage
qu 'il ne dura que quelques minutes !

Neipp défendra-t-il la cage de Young
Sprint ers ?

Souhaitons-le 1 Les Neuchâtelois ont
besoin de toutes leurs forces pour sor-
tir d'une situation peu enviable .

S'ils faisaient trébucher les Valai-
sans, les joueurs locaux prouveraient
que le moral est reven u, que l'on peut
croire en des j ours meilleurs.

Les frères Bobet blessés
A Montry, petite localité de la Seine-

et-Marne, Louison et Jean Bobet ont
eu un accident de voiture.

Tous deux revenaient de Bruxelles, où
Lou i son Bobet avai t  participé, sur l'hip-
podrome de Steerbeck, h. une épreuve
de trot attelé.

L'accident, selon les constatations fai-
tes par la gendarmerie, s'est produit
dans un virage. Par suit e du verglas,
vraisemblablement , la voiture quit ta  la
route, franchit le fossé et percuta un
mur. Blessés aux jambes , les deu x
frères Bobet furent transportés à Paris.

Lou ison Robet , admis dans une cli-
nique où il a été opéré, souffre de
multiples fractures , dont l'une au fé-
mur . Toutes visites lui sont interdites.

Quant à Jean Bobet , U souffre d'une
blessure au genou droit et on redoute
une légèr e fracture du tibia.

Réunion à Milan

Succès suisse
Une réunion internationale sur piste

s'est déroulée à Milan. Les Suisses y
ont participé ct... gagné. En voici les
résultats principaux :

Omnium par équipe». — Epreuve de
vitesse : 1. Plattner (S) les 200 m en
12"6 ; 2. Gaiardonl (It) ; 3. Maspes (It).
100 m. au chronomètre : 1. Plattner-von
Burcn (S) l'01"l (moyenne 58 km 346);
2. de Rossl-Gaiardonl (It) l'02" ; 3.
Faggin-Domenlcall (It) l'03" ; ?. Maspes-
Messlna (It) r 04" ; U, Terruzzl-Arnold
(It-Aus) 1' 06"5.

Classement. final : 1. Plattner-von
Buren (S) 15 p. ; 2. Faggin-Domenlcall
13,5 p. ; 3. de Rossl-Galardonl 13 p. ; 4.
Terruzzl-Arnold 9,5 p. ; 5. Maspes-Mes-
slna 0 p.

Calendrier abondant
pour la saison 1962

L'Association suisse de gol f a établi
son calendrier pour la sa i son 1962 :

29 avril : championnat régional de la
Suisse centrale à Ascona. 7 - 9  mal :
championnat suisse national & Bad Ra-
gaz. 27 mal : match International Suisse-
Belgique & BHim/lsberg. 28-31 mal :
olmmplonnat suisse International pou r
dames et armateurs à Blumlsberg. 25-26
Juin : championnat mixte à Bad Ragaz.
28 Juin - 1er Juillet : championna t suisse
national pour dames et amateurs à Bad
Ragaz. 7-8 Juillet : championnat régional
de Suisse romande à Crans. 12 août :
championnat régional de la Suisse orien-
tale à Zumtkon . 31 août - 2 septembre :
tournoi ouvert de Suisse à Crans. 23
septembre : championnat sul?se Inter-
clubs de série A ft, Genève. 2 - 4  octobre :
championnat professionnels à Zumikon.

Incertitude entre
FRASER ET EMERSON

Les Australiens ont formé leur équipe pour affronter l'Italie en finale de la
coupe Davis. Un seul homme a été clésiqné jusqu'à maintenant pour les matches

de simple : Laver, que nous voyons ci-dessus en action.

Les Australiens pour la finale de la coupe Davis de tennis
m m ¦ 

Rod Laver, JVeale Fraser,
Roy Emerson et Fred Stolle
ont été désignés par la Fédéra-
tion australienne de tennis
pour jouer la f i n a l e  de la coupe
Davis, les 26, 27 et 28 décem-
bre à Melbourne, contre l'Ita-
lie (Pietrangeli et S irola) .

Mais si Rod Laver, vainqueur de
Wimbledon , est certain d';/ partici per ,
il n 'en est pas de même des autres.
C'est ainsi que la forme de Neale Fra-
ser inquiète les dirigeants autraliens.

Stolle en double ?
L'ancien vainqueur de Wimbledon

(1960) devra faire preuve d' un net
retour en forme p our être définit ive-
ment retenu. Depuis son op ération du
genou , Fraser n 'a pas retrouvé toutes
ses possibilités. Au sujet de Rog Emer-
son , le cap itaine de la formation aus-
tralienne , Harrg Hopman , déclare que
celui-ci montre une excellente condi-
tion depuis le début des champ ionnats
rég ionaux d'Australie.

Toutefois , les sélectionneurs austra-
liens at tendront  le tirage au sort , qui
aura lieu le jour  de. Noël , pour dési-
gner o f f i c i e l l ement  les joue urs de sim-
p le. En double , il est possible que
Fred Stolle soit retenu.

Qui choisir ?
Les championnats de la Nouvelle-

Gatles du Sud , arrêtés il g a un mois
en raison du mauvais temps , ont re-
pris à Sg dneg.  En quart de f inale  du
simp le messieurs , l'Australien Roy
Emerson a éliminé le Yougoslave Rorc
Jovanovic par 6-3, 6-2, 6-2. Emerson
rencontrera , en demi- f inale , son com-
patriote Neale Fraser, ancien champ ion
de Wimbledon. C'est certainement à
l'issue de cette rencontre que s<era dé-
signé le deuxième j oueur australien
de simple qui , avec Rod Laver , par-
tici pera à la f ina le  de la coupe Davi s
contre l 'Italie. Emerson a récemment
battu deux f o i s  Fraser , mais les sp é-
cialistes australiens pensent  qu 'il se-
rait p lus sûr de fa i re  conf iance à l'ex-
p érience de l'ancien champ ion de
Wimbledon.

Résultats des quarts de f in ale  du
simple dames : Lt. Runer ( A u s )  bat S,
Reitano (Aus )  6-3, 6-2; M. Smith ( A u s )

bat M. Sacht ( A u s )  6-4 , 6-1 ; D. llard
(E-U)  bat F. Togne (Ans )  6-1, 6-2.

Demi-finales du double messieurs :
Neale Fraser-Rog Emerson (Aus )  bat-
tent Rod Laner-Vim Shep èrd ( A n s)
6-2, 6-3, 6-4 ; Robert Ilewitl-Fred Stol-
le (Aus )  battent W. Bungert-Ide Bu-
ding (A l )  8-6 , 6-1, 6-4.

RESJ0NS
Important match pour Young

Sprinters ce soir à Monruz ! t'n suc-
cès lui est à tout prix nécessaire.
Sinon , les hockeyeurs neuchâtelois
resteront bien Isolés au bas de
l'échelle. Mais Vlège, son adversaire,
souhaite également la victoire. Dans
une autre Intention : renforcer sa
première place !

Les Australiens ont choisi leurs
hommes pour affronter l'Italie en
finale de la coupe Davis de tennis.
Laver a déjà été désigné pour par-
ticiper aux matches de simple. Qui
sera le second joueur : Fraser ou
Emerson ?

Cantonal entame demain le second
tour du championnat de football de
première ligue . Il reçoit l .ongcan , un
coriace visiteur. Les hommes d 'Hnm-
pal se doivent de remporter les deux
points. Question de consolider leur
position et, surt out, de prendre con -
fiance avant d'affronter Servette,
mercredi, pour la coupe de Suisse.

Avant-dernière journée de l'année
en ligue A ! Servette s'Imposera con-
tre Fribourg, surtout aux Charmilles.
Snella mettra tous les atouts de son
côté, car Lausanne pourrait Wen
laisser des plumes à Baie. Conclu-
sion : l'écart entre Genevois et Vau-
dols premiers et seconds du classe-
ment , augmenterait. Mais attention !
Que tous deux n 'oublient pns la
Chaux-de-Fonds. Les « Montagnards »
n'ont pas encore dit leur dernier mot.
Ils entendent Jouer les trouble-fète.
Le championnat y gagnerait en Inté-
rêt.

La suppression des désignations « amateur »
et « professionnel » en tennis

Hlôme si In Fédération in»
ternntinnalc «le tennis it '.-M- cop-
ie pas rie supprimer la distinc-
tion entre amateurs et profes-
sionne l s  au cours de sa pro-
chaine réunion, l'été prochain
à Paris, la Fédération britanni-
que demandera que Wimbledon
et certains autres des princi-
paux tournois du monde soient
ouverts aux amateurs et aux
professionnels.

M. Cyriil Banks , président du conseil
di e 'la féd ération am gla i se , a révélé ce-
la am cours d'une rriMvinn à Londres,
M. Banks a déclaré que la suppress ion

des désignations « amateurs » et « pro-
fcssiouincl's » était la seule solution
honnête.

Propositions révolutionnaires
Il a ajouté que ces propositions ré-

volutionnaires ne pouvaient élire pour
toujours retardées par unie minorité.
Parlant die tou rnois «ouverts» M. Banks
s'est exprim é ainsi :

— Sûrem ent , la Fédérat ion interna-
lionale donnera l'au'torisntion de pro-
céder, par un moyen ou un autre, à
une expérience, même si le point de
vue et l'exemple donné par noire fé-
dération étaient rejetés.

Par ailleurs , te présidient du conseil
de la L.T.A. a parlé du manque de
réussite de l'enseignement et de l'en-
tra îniement britannique, Il a révélé
que le comité die sél'eotion allait dis-
cuter avec Fred Ferry — le derni er
Anglais à enlever le titre de simple
messieurs à Wimbledon — son offre
d' entraîner  les fu tu r s  joueurs d'e cou-
pe Davis . Enfin , M. Banks  a conclu en
déclarant qu'il y avSH maintenant
3750 clubs et 1200 écoles affiliés à la
L.T.A.

Seule solution honnête

9 Le prix de bonne conduite réservé
aux clubs de première ligue présente
le classement intermédiaire suivant à. la
date du 10 décembre 19S1 :

1er 1er rang : Versolx 0 point (sans
un seul avertissement). Puis Looarno,
Delémont, Boujean et Le Locle (tous
avec un avertissement). — 2me rang :
Blue Stars, Solduno, Dletlkon , Moutier ,
Wohlen et Etoile Carougo, tous 1 point.
— 3me rang : Longeau, Mallley , 2 points.
0 Match international, à Tel-Aviv : Is-
raël - Yougoslavie 0-2 (0-1).
0 Les dirigean te de Belllnzone annon-
cent que la. responsabilité technique de
leur première équipe sera, confiée au
maître de sport Osoar Pelll, qui prend
ainsi la place de l'entraîneur danois
PederBen.

Vil (Bff Hl « # "  *l »1 H M "«r* ïll
FOOTBALL

16 décembre : France - Bulgarie pour
la coupe du monde, à Milan.

Championnat de ligue A
17 décembre : Bâle - L a u s a n n e  ; la

Chaux-de-Ponds-Bienne ; Granges-
Lugano; Servette-Prlbourg ; Young
Boys - Schaffhouse ; Young Fel-
lows - Lucerne ; Zurich - Grasshop-
pers.

Championnat de ligue B
17 décembre : Aarau - Sion ; Bodlo-

Thoune ; Chiasso - Urania ; Marti-
gny - Yvotdon ; Porrcntruy-Briihl ;
Vevey-Berne ; Winterthour-Bellln-
zone.

Championnat de Ire ligue
17 décembre : Cantonal - Longeau.

HOCKEY SUR GLACE
Championnat de ligue A

16 décembre : Langnau-Davos ; Young
Sprinters r Vlège.

17 décembre : Ambri - Baie.
Championnat de ligue B

16 décembre : Bienne - Grasshoppers ;
Coire-Wlnterthour ; Zurich II - la
Chaux-de-Fonds ; Gottéron - Lau-
sanne ; Servette - VlUars ; Slerre-
Fleurier.

17 décembre : Kloten - Aroee, ; Marti-
gny - Montana.

CYCLISME
lo décembre : réunion Internationale

sur piste à Bâle.
17 décembre : cross International à

Nlederlenz.
SKI

11.-17 décembre : cou rses Internatio-
nales au Val d'Isère.

YACHTING
17 décembre : coupe de Noël du Cer

cie de la voile de Neuchâtel .

® 

Stade du F.-C. Cantonal - Neuchâtel
Mercredi , 20 décembre, à 20 heures

Canlonal - Servette
COUPE SUISSE

Prix d'entrée : tr ibune , Fr. 5.— ; pelouse, Fr. 3.— (dames , Fr. 2.—,
enfants , Fr. 1.—). Prière de louer d' avance. Location: Mme B. Fallet ,
cigares, Grand-Rue , Neuchâtel. Les cartes de membre du F.-C. Can -
tonal ne donnent pas droit à l'entrée ; tribune libre pour les posses-
seurs de carte de membre supporter.

• La commission sportive de la Fédéra-
tlo nautrlchlenne de cyclisme a repoussé
une demande des coureurs professionnels
concernant la création d'une . catégorie
indépendants. La commission est d'avis
qu'une telle catégorie doit être une sta-
tion Intermédiaire entre l'amateurisme
et le professionnalisme, et non l'inverse.

# En match amical de hockey sur glace
à Klagenfurt , devant 2000 spectateurs,
Klagenfurt a battu les Diavoli de Milan
par 14-3.
# Match International de hockey sur
glace à Raumo : Finlande-Allemagne de
l'Est 3-2 (0-1. 1-0, 2-1).
# Match amical de hockey sur glace :
Montana/Crans - Jesenlce (Yougoslavie)
5-11 (1-4 , 0-4, 4-3).
t Blk van Looy déclare qu 'il renoncera
à participer au Tour de France cycliste
1962 si les quatre étapes contre la montre
sont maintenues. Il estime que cet état
de choses favorise par trop Jacques An^
quetll.

Wright prévoit loin
Bllly Wright volt loin ! C'est la

raison pour laquelle 11 vient de re-
fuser une offre d'Arsenal qui lui
proposait le poste de coach princi-
pal, en affirmant qu 'il était suffi-
samment occupé par ses fonctions de
responsable des équipes anglaises des
« espoirs » et des Juniors. On pense
toutefois que Billy Wright vise plus
loin. En effe t , si sir Stanley Rous est
élu , au mois de mal , à la prési-
dence de la F.I.F.A., il devra aban-
donner son poste de secrétaire de la
Fédération anglaise. Son successeur
serait alors Walter Winterbottom ,
l'actuel directeur technique de l'équi-
pe nationale. Auquel cas Bllly
Wright n 'aurait nullement l'inten-
tion de renoncer à prendre la place
laissée vacante par Winterbottom I

Qu'en Pensfiz-f *us ?

Pour la coupe du monde

Au cours d'une conférence de
presse tenue à Hambourg-, l'entraî-
neur national allemand Sepp Her-
berger a donné connaissance du
plan de préparation des footbal-
leurs germaniques en vue du tour
final de la coupe du monde.

Aiprès le match contre Hambourg,
trois rencontres sont prévues dans um
proche avenir : le 3 janvier contre
Bayem Munich-Augsbourg, le 24 jan-
vier contre Schalke-Westfalia Herne
et le 14 févri er conitre Cologne-Borus-
sia Munchen-Gladbach. Le 14 mars,
l'Egypte sera Je dernier adversaire
rencontré en match international avant
la coupe du monde. Quatre jours p lus
tard , l'équi pe nationale a l lemande af-
frontera une seconde sélection égyp-
tienne. Du 30 avri l au 12 mai , soit
pendant la période du tour final du
champ ionnat d'Allemagn e, un camp
d'entraînement réunira les cadres de
l'équi pe naitionate. Le départ pour le
ChMi est prévu dans la semaine qui
suivra la finale du champ ionnat d'Ail -
iliema.gne (12 mai) .  Sepp Herbcrger a
1'iintention de se rendre à Santiago à
la mi-janvier afin d'assister au tirage
au sort des groupes des huitièmes de
finale.

L'Allemagne se prépare

Servette a repris la tête du classement de ligue A, à l'issue de son match
contre Lucerne. Les Genevois ne marquèrent qu'un seul but, mais ils n'en
inquiétèrent pas moins d'autres fois Permunian, à en juger par cette photo
nous montrant le gardien lucernois secouru au dernier moment par son

coéquipier Stoeckli (No 4).
(Photo ASL)
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ELISABETH BOVTEMPS

Gunter joignit  son rire à ceux des
autres , qui c lô tura ien t  une histoire
de forage sec, puis , penché, mur-
mura encore :

— Vos yeux vous trahissent, Clai-
re. Méfiez-vous !

Il changea de ton :
— Tiens ! Dunois est là ? Je ne

l'ai pas vu entrer.
— Il vient d'arriver.
— Un garçon d'une discrétion

rare.
Comme lorsqu 'il parlait  aux Noirs ,

la voix de Gun te r  s'était fa i t e  p lus
sèche. Il semblai t  à Claire que ja-
mais elle n 'avait eu si chaud. Sauf
le jour de son arrivée. Une nausée
la t ou rmen ta i t .  Elle avait  déj à des
hab i tudes , et la douche du midi lui
manquait. La sieste aussi. Et la pré-
sence de Georges... Gunter se leva ,
flan s l ' i n t en t ion  de parler à Dunois.
La jeune  femme hésita. Ses cheveux
nattés pesaient étrangement. Ils ti-

raient sur sa nuque sensible. Cette
nausée montante la rendait incer-
taine. Si elle se glissait par la por-
te-fenêtre proche, qui s'en aperce-
vrait  ? Dunois étai t  bien entré  sans
att irer  l'attention. Elle pourrait  bien
part ir  de même. Elle avait  besoin de
calme et de repos. Surtout, elle ne
voulait plus entendre le rire bas de
Hilde .lanstorf.

— Tu es malade , Claire ? Veux-
tu que nous rentrions ?

Vite relevés, les yeux gris, un peu
étirés vers les tempes, eurent un
éclat d'une joie émerveillée. Geor-
ges ne l'avait  donc pas oubliée ? Il
l'avait même observée, puisqu 'il di-
sait :

— Tu es très rouge. As-tu mal
à la tête ? Tu n 'as rien mangé, à
table.

— ,1e n 'avais pas faim.
Elle se troublait, comme s'il l'ac-

cusait. Quand cesserait-elle de se
sentir menacée devant lui ?

— Je t'assure, je n 'ai rien.
Ses lèvres esquissèrent un sou-

rire éperdu.
— Merci.
Elle n 'était plus rien, quand il la

regardai t  a ins i .  Plus rien qu 'r n  mor-
ceau de chair p a lp i tan te  qu 'il pou-
vait piétiner, et meurtrir  d'un seul
mot. Aimer ainsi était ou douleur
ou extase. Jusqu 'alors , Claire Mon -
treil n 'avait connu que la douleur...
« Tu seras la deuxième... » Pour
n 'avoir pas su remplacer , elle ne
pourrait que succéder. Un pis aller.

Georges lisait-il en elle ? Son re-
gard devenait plus fixe et impé-

rieux. Ses traits se creusaient. Un
émoi, que Claire reconnaissait, le
penchait vers elle. Elle retint son
souffle.

— Rentrons, Claire.
Elle se souleva à demi, aussitôt.

Elle avait tant  attendu cet appel,
n 'est-ce pas ? Mais elle retomba au
creux du fauteuil et à sa misère.
rïiWe Janstorf , la voix haute, de-
mandait :

— Petite Claire, où êtes-vous
donc ? Pouvez-vous venir m'aider à
préparer les citronnades ?

Georges Montreil vit net tement  la
terreur remplacer l'émoi , dans les
prunelles grises où il 1 puisait son
vertige. Les lèvres de Claire avaient
toujours été émouvantes. Sans fard ,
elles pâlissaient et rosissaient tour à
tour. Nerveux , Georges passa ses
doigts écartés dans ses cheveux. II
se souvenait brusquement de ce soir ,
sur le bateau qui les avait amenés,
et où il avait cherché à oublier son
tourment au bar. Ce soir-là , et mal-
gré la conscience aiguë de son indi-
gnité, il n 'avait pu résister au dé-
sir de retrouver les lèvres de Claire
sous les siennes,

Hilde Janstorf , à présent , riait
d'un rire vrillant.

— Mais voyez donc nos jeunes
mariés. TK ne m 'entendent même
pas. Docteur Montreil , serait-ce un
effet de votre bont é de me prêter
un tout petit instant votre femme ?

Georges se retourna enfin vers
l'insolente, l i bé ran t  Claire devenue
le point de mire  de l' a t t en t ion  gé-
nérale. Hilde Janstorf avait pris le

temps, ava-nt le repas, de quitter sa
robe blanche souillée , pour en pas-
ser une autre , qu 'elle mettait rare-
ment , de toile bleue. Du même bleu
que ses yeux. Elle avait  aussi ra-
f r a î c h i  son maquillage. Un fard
épais recou vrait ses lèvres, qui ne
pouvaient pâlir.

Claire se leva. Obéissante, elle se
mit à distribuer les verres. Elle évo-
luait comme en dansant, autour des
sièges. Georges Montrei l  se renfro-
gna. Cla i re  avait des jambes parfa i -
tes , que le corsaire révélait toutes.
Pourquoi , j u s t emen t  ce jour-là,
avai t -e l le  mis ce r idicule  p a n t a l o n  ?
D'ord ina i re , elle fa i sa i t  mon t r e
d' une  tenue moins... révélatrice. Il
n 'a i m a i t  pas du tou t  ce t te  façon
qu 'ava ien t  les hommes du pétrole
de suivre du regard la silhouette
légère, au lieu d'écouter le récit de
chasse que bramait à pleine voix
Juliu* Mercier.

— ... Une foi» mon éléphant cou-
ché sur le flanc , apparemment ralde
mort , je sors de mon fourré , je
m 'approche avec précaution — on
ne sait jamais , hé ! Je fais  le tour
de la bête. Je soulève une  oreil le.
Mort, J'appelle mes Noirs . On prend
les dimensions. Ils s'apprêtent pour
le dépeçage. Une fois tout préparé ,
on s'aperçoit que la naiif est proche
et qai'il serait prudent de remettre
au lendemain.  On i nstalle le cam-
pement à quelque trente mètres de
mon exploit et l' on passe une  n u i t
sans histoire. Le l e n d e m a i n  mat in . . .
mon éléphant avait disparu, sans

demander son reste. Ma balle l avait
seulement fait s'évanouir !... Depuis
ce temps, je donne  toujours le coup
de grâce plutôt deux fois qu 'une ,
inu t i l e  de vous le préciser !

Le petit Nicolas Fond riait  plus
fort que les autres.  Sous ses sour-
cils, ses yeux étaient invisibles. Il
les essuyait souvent, d'un grand
mouchoir à carreaux. « Pas , Nico-
las ? » demandait Julius à tout ins-
tant. * Oui... oui... » faisai t- i l .

Un pétrolier , gêné sans doute du
regard fixe de Georges Montreil , de-
manda :

— Et vous, docteur , vous n 'êtes
pas chasseu r ?

— Je n 'ai fa i t  qu 'une chasse et
n 'ai réussi qu 'à tuer un singe. Cela
m'a suff i .

Claire remplissa it les verres que
Hilde Janstorf groupait sur un pla-
teau. Deux yeux pailletés, un peu
fixes, l'observaient, dont elle sentait
la brûlure. Georges pensait-il à ce
premier soir où elle s'était accro-
chée à lui comme le petit singe dont
il a-vait tué la mère ? Claire trembla
et renversa un peu de citronnade.

— La chasse la plus émouvante,
ici, revient, je crois, à Pierre Du-
nois, dit alors Gunter, U a eu un
n#i, un gorille, si vous préférer.

Le* pétroliers se tournèrent vers
Dunois avec étonnement. D'où sor-
tait-*!, celui-là ? Gunter présenta :

— Pierre Dunois, contremaître à
l'Ogoouéenne. Racontez-nous donc ,
mon vieux, cette histoire de gorille.

Pour ma part , je pense qu 'elle ré-
sume toutes  les autres.

Pierre Dunois était très raide,
comme toujours , dans son fauteuil»
Il n 'y a v a i t  p o u r t a n t  pas de gêne en
lui .  Il é t a i t , comme toujours aussi,
impeccable. Il était vrai qu 'il avait
eu le temps de prendre une douche,
lui : il n 'avait  pas assisté au repas»

— Bien volontiers , si cela peut
vous éviter l'expérience que j ' ai
vécue.

La fumée était  si épaisse que les
venti lateurs ne la pouvaient  dép la-
cer. Pierre Dunois  passa ses pau-
mes sur ses tempes, croisa ses mains
nettes autour d'un de ses genoux
replié.

— Voilà. Je chassais le bu ffle
na in  avec un safar i que je connais-
sais bien.  Nous avions déjà rencon-
tré une ou deux têtes intéressantes.

— Le buffle , dit quel qu'un , c'est
difficile ?

— Cela dépend . Si l'on se me*
hors du vent et si l'on tire de côté,
on peut presque l'avoir à bou t por-
tant . Mais si la bête vous sen t , c'est
plus pointilleux , car elle charge
aussitôt , en présentant le chanfrein,,
et les balles ricochent sur le crâne.
Le plus prudent  est de se déployer
en éventail et de bien viser.

(A suivre.)

__ .

Un beau cadeau de Noël :
Garniture de bureau « Baco >
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Voyez notre choix à la Papeterie
Delachaux & Niesllé
Rue de l'Hôpital i Neuchâtel Tél. 5 46 76

b é

, I

I 

Album de photos Papeterie I
, . .. „. ,, ., _ avec fourre imitation tapisserie, à
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La maison des belles étrennes
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A _ vendre immédiatement, à des prix
très favorables, quelques beaux

TAPIS D 'ORIENT
véritables

en partie très peu usagés, dont 1 Heriz,
environ 250 X 340 cm ; 1 Sarouk, 280
X 370 ; 1 Tabriz , environ 200 X 300 ;
1 Kirman , 275 X 360 ; 3 beaux tapis
afghans, 240 X 320, 260 X 350 et 320
X 420 ; 1 Bockra, 280 X 340 ;

en outre, trois magnifiques

TAPIS DE SALON
dont 1 Keshan, environ 30© X 400 ; 1
Téhéran , environ 815 X 420 : 1 Kir-
man , 410 X 430 cm. Seulement au
comptant, également par pièce.
Prière de s'adresser sous chiffres
F 58106 Q à Publicitas S. A, la Chaux-
de-Fonds.

Peaux de mouton
A vendre quelques belles peaux chamoi-

sées de notre élevage brun-noir du Jura.
Différentes grandeurs. 30 % de rabais du
prix réel.

S'adresser à Jean-Maurice Matile, les
Hauts-Geneveys. Tél. (038) 7 18 66.

j PMwi1 mm «DIHWH—WH

2 J ^NECCHI %̂ I4» la machine W
¦MM à coudre W

jjSj miracle I Kg «
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% machine à coudre '

Uf C il i l & ley *  tél. (03S) 5 34 24]
Bj Seyon 16 Neuchâte lH

Pour vos enfants:
Des après-skis chauds

fH^fc et douillets.

"
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;^TPB!~~'~ - ~
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Fabriques à Mohlin (Argovie)

Faubourg du Lac 2, Neuchâtel

MUSIQUE
A vandire trombone

SELMER
à l'état de neuf. Télé-
phoner au 5 86 37, aux
heures de repas.

Un plaisir
de tous les jours

qu'on s'offre en fin d'année

Des rideaux Lavanchy
Rue de l'Orangerie 4

A

Noël scintillant

Céramique Trésor 2

Machine à laver
Mlda, modèle A-4 SB,
entièrement automati-
que, utilisée deux mois,
à vendre pour cause de
départ, payée 2700 fr.,
cédée a 2400 fr., avec ga-
rantie. Superbe occa-
sion. Ecrire sous chiffres
N. K. 4466 au bureau
de la Feuille d'avis.

1 EXPOSITI ON I
60 peintures vendues

yj à des conditions exceptionnelles
1 pour cause de réorganisation

DANIEL COSTE
¦A Encadrements - Château 2 et 4 I



FOI MONDIALE i: MI .VI F,

cLa liberté qui vous est profitable,
vous ne la sauriez trouver que dans votre
entière servitude envers Dieu , l'éternelle
Vérité. »

Bahà'u'llàh
Communauté Baha 'te do NeuchAtel

case 613, Neuchâtel 1

La candidature de la Suisse à la C.E.E,
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Lue démarche a t t endue
Cette  démarche ne surprendra per-

sonne ; elle é ta it  en germe, si l'on peut
dire , d'ans la déclarat ion de Londres,
datant  main tenant  de quatre mois et
demi  ct que rappelle le président de
la Confédération au début de sa l e t t r e .

On sait que , sur la voie des négocia-
t ions , la (Ira n de-Bretagne o devancé
déjà ses partenaires d'C l'A.E.L.E., que
le Danemark , à son tour, a présenté
une demande et qu 'enfin , à nui-octobre,
lors de leur réunion  à Vienne , les mi-
n istres riies trois pays neutres — Au-
triche , Suède et Suisse — ont dér
cir ié  à l eur  tour que tours gou-
vernements  feraient cnninaîtr e , &6paré-
iment m a i s  s imultanément, leur inten-
t ion  d' ent rer  en pourpa rlers avec la
C.E.E. en vue de part iciper eux aussi ,
à un marché un ique de 300 millions
de consommateurs .

Les troi'S lettres son t donc parties
hier de Vienne , de Stockholm et de
Berne. Si lies termes n 'en son t pas
identiques, elles onit toutes trois la mê-
me teneur.

Que demande la Suisse ?
On constatera eue M. Wahlen ne

parle ni d'« adhésion », ni même d'« as-
sociation » au .Marché commun . La
Suisse désire rechercher, avec les Six,
« la possibil ité de contr ibuer  à la for-
mat ion du Marché commun  intégré ».
Et cettp possibil i té  doit sauvegarder sa
neu t ra l i t é  permanente.  Pour au tan t , le
Conseil fédéral  ne demande pus  une
solut ion qui obligerait la C.E.E. à dé-
mante ler, en quelque  sorte, les posi-
t ions fixées par le Traité de Rome et
c'est pou rnuo i  s'il réclame pour la
Suisse le respect de la neutral i té, il
a f f i r m e  également qu 'il entend bien ,
de son côté, respecter « l 'intégrité de
la c o m m u n a u t é ».

II est évident  cependant que le sta-
tut  de neut ra l i té  ne sera pas le seul
objet des négociations. D'autres pro-
blèmes se poseront d'ordre constitu-
t ionnel en par t icul ier , puisque cette
éventuelle « contr ibut ion à la format ion
du Marché européen intégré » peut
prendre la forme d'accords, d'arrange-
ments et d'engagements d'une portée
telle qu 'ils ne devraient  entrer en vi-
gueur que  par la volonté expresse du
peuple. En cette a f f a i r e , ce sont aussi
les prérogatives const i tu t ionnel les  du
souverain qu 'il s'agira de préserver.

En effet , en a f f i r m a n t  son in tent ion
de t rava i l le r  à la mise en oeuvre d'un
« marché intégré », la Suisse montre
qu 'elle est prête à assumer des obliga -
tions a l l an t  sensiblement plus loin que
celles d' un simnle  accord douan ie r  de
tyne t rad i t ionne l , sans toutefois nasser
outre aux exigences politiques fonda-
mentales.

Une base de discuss ion
Ces conditions sont-elles réalisables?

Le Conse il fédénail te pense et surtout
le souhaite. Le Traité de Rn.me, en son
articles 238, o f f re  aux Etats  qui , pour
une raison ou pouir unie autre ne peu-
vent adhérer à la C.E.E. unie possibi-
lité de collaboration act ive qui t ienne
compte cependant de leurs problèmes
part iculiers . De cet ar t ic le  338, le Con-

seil fédéral ne tire cependant j>as un
droit à réclamer un traitement spé-
cia l ; Il indique seulement qu 'il peut
f o u r n i r  « la  base d'une solution » non
seul eme rot pour la Suisse, mais pour
les deux autres neutres de l'A.E.L.E.

A quand les négociations ?
La démarche du 15 décembre n'est

pas encore la négociation et il n 'est
pas possible de dire au a n d  celle-ci
s'engagera. Elle ne le peut guère avant
que  les pourpar lers  entre la Grande-
Bretagne et les Six soient assez avan-
cées pour qu 'on discerne net tement
une iBSue favorable, pour  qu 'ils soient
parvenus, comme on dit en anglais , au
« point  of no-retunr ». Or, ils sont en
bonne voie , mais il n 'est guère proba-
ble qu 'avant f in  février, début  de mars
la s i tuat ion soit su f f i s ammen t  claire
pour qu 'on soit en mesure de fixer
une  date.

Quoi qu 'il en soit , le. Conseil fédéral
désire que cette date soit fixée « de
manière  que  les solut ions adoptées
pour  tous les pays de l'A.E.L.E. puis-

sent entrer  s imu l t anément  en vigueur»,
en d'autres termes que les Sept de la
petite zone de l ibre-échange puissent ,
chacun  selon ses engagements, com-
mencer en même temps à travailler à
l'œuvre  commune.

L'A.E.L.E. continue
En a t t endan t, ils restent solidaires

et cont inueron t  à discuter les a f fa i res
de l'association. Une nouvelle réunion
des ministres est prévue pour le mois
de février  prochain , précédée d'une
conférence à l'échelon des experts.

Il n 'empêche que la démarche fai te
main tenant  par le Conseil fédéral mar-
que un tournan t  dans la po l i t ique
étrangère de notre pays. Elle amorce
une évolution qu 'il f audra  suivre avec
at tent ion et vigilance, mais aussi avec
l'espoir que les maîtres du jeu sauront ,
au-delà des questions de prestige, dis-
cerner où est le véri table intérêt de
cette Europe qu 'ils se f la t tent  de
construire.

G. P.

GENÈVE

GENÈVE (ATS). — Mme Cathsrlna
Oetiger , âgée de 7fi ans , demeurant  à
Genève , qui avait  été renversée, 11 y a
dix jours , alors qu 'elle traversait la
chaussée, par une au tomob i l e  et griève-
ment  blessée, est décédée à l 'hôpital .

Suite mortelle
d'accidentM. Chaudet a parlé du rôle

de la Suisse dans l'unité de l'Europe

Le nouveau pré sident de la Conf édération à Lausanne

LAUSANNE (ATS). — M. Paul Chaude t , président  de la Confédérat ion
pour  1962, a prononcé  une brève a l locu t ion  lors de la réception qui  lui  a
été offer te  vendred i  à Lausanne .  M. Chaude t  a dit  n o t a m m e n t  :

Ma reconnaissance va à tous les Con-
fédérés qui s'unissent aujourd'hui, a
l'exermple de leurs devanciers, pour oppo-
ser à la malice des temps la force cte
la cohésion et du sentiment national.
Cette attitude demeure, plus que Ja-
mais, la seule qui soit conforme â l'in-
térêt du pays. Bile est une réaction né-
cessaire aux événements provoqués par
l'effondrement, dans le monde entier ,
de3 Idéologies et des intérêts de tous
ordres. SI de nombreux conflits sont a
déplorer, l'espoir subsiste encore d'évi-
ter une guerre généralisée. La menace
pèse sur la plupart des peuples. Elle
peut nous atteindre aussi , plus ou
moins directement, et c'est contre ce
courant de « leteser-alier » que nous de-
vons réagir. Une fois de plus, notre
mission sera de tenir .

Il est certes indiqué, a poursuivi M.
Chaudet, que dans de telles perspecti -
ves, l'Europe fasse effort vers davan-
ta ge d'uni té. Les projets qui sont mis
en œuvre sur le terrain économique ré-
pondent pour une part à oe but. Nous
ne saurions nous en désintéresser . Mi-
ses à part les actions humanitaires,
nous avons à veiller par contre à ce
que nos efforts s'accomplissent dans ce
domaine sans être déroutés vers une
sorte d'unification politique.

Conserver
mi statut politique intact

Nous ne souhaitons pas que l'unité
du continent se réalise dans la primau-
té d'une organisation économique qui
tenterait de se substituer à la vie poli-
tique des Etats . Rien de ce qu 'on va
construire ne devrait toucher en prin-
cipe à des fondements historiques et
politiques, qui sont pour un pt>ys la
marque de son authenticité. Quels que
soient les problèmes que nous aurons

a résoudre, nous parviendrons à un
meilleur résultat en demeurant fidèles
aux constantes de notre vie nationale
et en manifestant une volonté Inflexi-
ble de conserver un statut politique in-
tact . Nous n 'aurons pas à transiger
avec le principe de neutralité. Peut-
être connaitrons-nous un moment de
notre existence où cette neutralité se-
rait soumise au creuset d'une épreuve
dont elle ne manquerait pas de sortir
renouvelée et affermie . En toutes cir-
constances, 11 importera que notre con-
tribution à l'unité de l'Europe soit celle
d'un petit pays dont l'Influence dépas-
sera son importance géographique ou
démographique, parce qu 'il aura réalisé
ce qu 'il est dans l'effort par sol-même.

Le difficile problème
fie l'agriculture

I.e problème de l'agriculture, a (lit
encore l'orateur, sera le plus d i f f ic i le  à
résoudre. Il ne pourra l'être de maniè-
re positive qu 'en faisant  appel à un
esprit de large compréhension , non " seu-
lement des autres  secteurs de produc-
tion et des mi l ieux  de consommateurs,
mnls des agriculteurs eux-mêmes,
"" Mais les préoccupations qui nous por-
tent à regarder maintenant au-delà des
dimensions du pays ne sauraient nous
éloigner des foyers où nous avons reçu
notre première formation et où nous
avons appris à servir. L'accroissement
inévitable du pouvoir central , qui seul
peut traiter les affaires avec l'étranger,
devra trouver une compensation dans la
vie des communes et des cantons. Lies
unes et les autres auront leur rôle à.
Jouer , si nous le voulons, en préparant
les forces que nous consacrons à con-
duire l'évolution technique et à la
mieux dominer.

Le Conseil national vote
un crédit de 108 millions

pour de nouvelles places d'armes

Fin de semaine aux Chambres fédérales

De notre correspondant  de Berne :
La logique a ses exigences. Si l'on admet  le pr inc ipe  de la défense

na t iona le, il f au t  créer l ' i n s t r ume n t  qui  pe rmet te  d'en t i r e r  les consé-
quences pra t iques  et cet ins t rument  ne peut être qu'une armée dotée de
mnvana miulcriu' s

Cette vérité évidente, les Cham-
bres l'ont comprise et , faisant de
nécessité vertu , elles ont , tout au
long de cette décennie, approuvé  des
projets, souvent  très lourds  pour  les
f inances  fédérales, mais qui  décou-
laient tout  na ture l lement  de déci-
sions fondamentales .

C'est la même logique m a i n t e n a n t
qui commande, après avoir acquis
certaines armes, d'aménager  les p la-
ces d'exercices ct de t i r  ind ispen-
sables. Aussi, le Conseil fédéral pro-
pose-t-il un nouvel arrêté o u v r a n t
un crédi t  de 108 mi l l ions  pour  les
constructions et les insta l la t ions
destinées à la place d'armes  pour
blindés en Ajoie , pour  l'acqu i s i t ion
de terrains  à Bremgarten (Argovie)
où il f au t  agrandir  la place d' armes
du génie, enfin pour la création
d'une place de t i r  et de combat à
Isone, dans le Tessin.

La commiss ion  u n a n i m e  recomman-
de ce projet. Elle le f a i t  savoir à
l'assemblée par  la voix de ses rappor-
teurs, MM. Oprecht , social is te  de Zu-
rich , et Chamorel, l ibéra l  vaudois .

Il est possible de s entendre
Certes, il n'est pas toujours faci le

d'assurer à l'armée l'espace dont  el le
a besoin et les autorités responsables
se heur tent  a des résistances devant
l e sque l l e s  elles ont  parfois du céder.
M a i s , lie cas de l'A joie le prouve, il
csit possible de s'entendre.

Le p r o j e t  d'Isone a soulevé, à son
tour , c e r t a i n e s  difficultés et il a f a l l u
vaincre  l'oppos i t ion  non pas de la po-
p u l a t i o n  directement intéressée, mais
du gouvernement tessinois. Cependant ,
comme le démont re  le rapporteur  f ran-
çais , les cons idé ra t i ons  d ' intérêt  local
ou régional doivent s'effacer devant
un i m p é r a t i f  nat ional .

Dans ce cas aussi , l'apaisement est
venu  puisque, au nom de la déporta-
tion tessinoise, M. Lafrancbi lit une
l o n g u e  déclara tion pour  j u s t i f i e r
d'abord l' a t t i t u d e  des a u t o r i t é s  canto-
nales , m a i s  égalemen t pour reconnaî-
tre les efforts qu 'a f a i t s  le départe-
ment militaire a f i n  de t rouver  une
solu t ion  ra isonnable.  Dans  ces condi-
t i o n s , les représentants du Tessin ne
vo le ron t  pas contre le projet.

A propos de l 'Ajoie, M. Wilbelm ,
c a t h o l i q u e  ju rass ien , demande à M.
C h a u d e t  si son dé par tement  a pris les
con t ac t s  nécessaires avec la commune
de Fontenais  pour les tirs qui sont
prévus  hors du pér imèt re  de Ja place
d'armes proprement  di te .  Sur ce poin t ,
il obtient les assurances demandées.
Q u a n t  à Isone , M. Chaudet  déclare que
les au to r i t é s  m i l i t a i r e s  veilleront à
sauvegarder  dans  toute  la mesure  du
possible  les intérêts économiques de
la région.

Sur quoi , par 139 voix contre
deux , le Conseil nat ional  approuve
le projet et vote le crédit de 108
mi l l ions  pour des dépenses qui
s'éche lonneront  sur un certain nom-
bre d' années.

En f i n  de séance, les dé putés votent
définitivement plus ieurs  arrêtés, dont
celui par lequel ils décident de sou-
me t t r e  au peuple l ' i n i t i a t i ve  pour l'in-
t e rd i c t i on  des armes atomi ques tout
en lu i  r e c o m m a n d a n t  de vote r non.
La décision est prise par cent trente-
quatre  voix contre  six.

a. P

Au tribunal correctionnel

CHRONIQUE RÉGIONALE

Le t r i b u n a l  correct ionnel  a siég é
hier, sous la présidence de M. Yves
de Rougemont , assisté de M. François
Thiéhaud , qui remp l i s sa i t  les fonc t ions
de greffier. Le siège du min i s t è re  pu-
bl ic  é t a i t  occupé par  M. Jean Colomb,
procureur  général.  Le ju ry  é t a i t  com-
posé de MM. Roger Donner  et Pierre
Kung.

Jf. S. est accusé .d'a t t e n t a t  à la pu-
deur des enfants .  Il a commis  un acte
q u a l i f i é  d'analogue à l'acte sexuel , réj
levant  de l'a r t ic le  1!)1 du Code pénal
suisse , sur la. personne d'une  f i l l e tt e
confiée à ses soins. .1. S. ne reconnaî t
qu 'une  partie des f a i l s  qui  lui sont
aujourd'hui  reprochés. D a n s  son réqui-
sitoire, le procureur généra l  réclame
contre le prévenu une  pe ine  de deux
ans  et demi  de réc lus ion , ainsi  que la
p r i v a t i o n  des droi ts  civi ques pendan t
cinq ans.

Après d é l i b é r a t i o n , et vu la s i t u a t i o n
de f a m i l l e  du prévenu,  le t r i b u n a l  con-
damne .1. S. à un  an d'empr i sonnemen t
avec sursis pendant  qua t re  ans , a i n s i
qu 'aux  f ra i s  de la cause arrêtés à
500 francs.

Vol avec e f f rac t ion
P. H. est prévenu de vol avec e f f rac-

t i o n .  Le prévenu a pénétré dans  un
kiosque et y a dérobé u n e  somme d'ar-
gent. Il a , de p lus, fréquenté des dé-
b i t s  de boisson , alors que l'interdiction
lui en ava i t  été fa i t e  lors d'un pré-
cédent j u g e m e n t  du t r i buna l  correc-
tionnel . P. H. n 'en est pas à sa pre-
mière c o n d a m n a t i o n , et son casier
judiciaire relaie plusieurs a f f a i r es
analogues. P. H. est avant  tout un
homme fa ib l e  de caractère, victime de
l'alcoolisme.

Le minis tère  public requiert une
peine de cinq mois  d'e m p r i s o n n e m e n t ,
et préconise l ' i n s t i t u t ion  d'une tu t e l l e
civile.

Le tribunal condamne P. H. à cinq
mois d'empr i sonnemen t, moins  la pri-
son préventive réputée subie, a ins i
qu 'à 200 fr. de frais.

Il ira dans une maison d'éducation
au travail

Dans la troisième a f fa i re , le tribu-
nal s'occupe d' un  cas d'escroquerie.
J.-J. D. est un jeune homme don t  la
conduite  laisse sér ieusement  à désirer.
Il a, tout d'abord , e m p r u n t é  une  som-
me de 50 fr., qu 'il a été dans  l 'im-
possibilité de resti tuer.  U ressort des
débats que J.-J. D. n 'a i m e  guère le tra-
vai l Ole prévenu conteste formellement
la chose I) et vit à la charge de sa
mère. Les revenus de l'accusé se mon-
tent à 60 fr., c o n s t i t u a n t  son argent
de poche mensuel.  Cela n 'empêche pas
J.-J. D. d' engager  un  c h a u f f e u r  person-
nel , en lu i  p r o m e t t a n t  800 fr. par mois
a in s i  qu 'un appartement. . .  Il loua en-
su i t e  successivement deux automobi les
à u n e  agence de la v i l l e , véhicules
qu 'il rendit  en m a u v a i s  é tat .  Le dom-
mage s'élève à 800 fr. Il s igna e n s u i t e
t ro i s  c o n t r a t s , espérant  a in s i  o b t e n i r
Irois  au tomobi l e s, le t o u t  pour  une
v a l e u r  de 44,095 fr. ! J.-J. D. poussa
même la plaisan terie jusqu 'à s' in téres-
ser à l'achat d'une  vil'la de 400,000 fr.,
qu 'il vis i ta  ! E n f i n , il conduis i t  des
voitures «ans être  au bénéfice d'un
permis de conduire.

Le prévenu a subi  une  expertise
psychia t r i que qui d é m o n t r e  que sa res-
ponsabilité pénale  est légèrement di-
minuée .  J.-J. D. est un  récidiviste qui
compte déj à t ro i s  condamnat ions  à
son casier j ud i c i a i r e .

Le procureur général estime que le
renvoi de J.-J. I) . d a n s  une maison
d'éducation au t ravai l  serait indiqué.
L'avocat de la défense plaide le délit
manqué  d'escroquerie pour l'emprunt
de 50 fr. et le dé l i t  impossible en ce
qui  concerne les trois contrats pour
l'achat des voitures. Pour les autres
chefs d'accusation, l'escroquwrie est
admise.

Après délibération , le t r ibunal  ne re-
t i e n t  l'escroquerie ni pour l'emprunt
de 50 fr. ni pour les trois con t ra t s  de
vente. Dans ce d e u x i è m e  cas, un doute
subsis te  q u a n t  à l ' i n t e n t i o n  coupable
du prévenu, r iou le  qu i  lu i  profitera.
Le tribunal condamne J.-J. D., pour les
autres chefs d'accusation, à six mois

d'empr i sonnemen t, moins  quatre-vingt-
sept jours de préventive réputés subis.
De plus , les conditions de l'article 43
du Code pénal suisse étant  réunies, la
peine est suspendue et J.-J. D. est ren-
voy é dans  une maison d'éducation au
trava il pour une durée Indéterminée.

L'accusé paiera en outre les frais de
la cause arrêtés à 1000 francs.

Dé l it imanqûé  de brigandage
Dans la dernière affaire dont le tri-

bunal correctionnel s'occupa , comparaît
G. M., accusé de vol et de ten ta t ive  de
brigandage.

Le prévenu s'empara d'une lampe
baladeuse appartenant  à un  entrepre-
neur inconnu .  De p lus , CM. pénétra
sans droit dans l'appartement d'un
t iers , b â i l l o n n a  la d i t e  personn e et lui
i n t i m a  l'ordre de lui remettre  de l'ar-
gent .  N' a r r ivan t  pas à ses fins, et re-
connu  par sa victime, G. M. prit la
f u i t e .

Hie r , G. M. a f f i r m a i t  ne pas avoir
eu l ' i n t e n t i o n  de voler. Selon l'accusé,
il ne s'agissait , pour lu i , que d'e em-
p run t e r » de l'argent.  (Sa victime est
âgée de 60 ans.)

Le procu reur générai requiert h u i t
mois  d'empr i sonnement, condi t ionnés
à un  é v e n t u e l  sursis. En ce qui con-
cerne Je br igandage, le défenseur  plai-
de le désistement de son client.

Le t r i buna l  a b a n d o n n e  le chef d'ac-
cusa t ion  concernant la lampe bala-
deuse , car un  doute  subsiste. II re t ien t
contre  G. M. un d é l i t  manqué de bri-
gandage ct le condamne à six mois
d' empr i sonnement , moins  cent trente-
cinq jours de prévent ive  réputés subis.
Les f ra i s , arrêtés à 500 fr., sont à sa
charge. De p lus , le sursis est accord é
pour cinq ans.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 14 déc. 15 déc.

Banque Nationale . . 725.— d 725.— d
Crédit Fonc. Neuchât . 870.— d 920.—
La Neuchâteloise as g. 2200.— 2250.— o
Ap Gardy Neuchâtel 380.— d 385.— d
Câbl élec. Cortaillod 3CC00.— 28000.— d |
Câbl etTréf.  Cossonay 840O.— 8300.— d
Chaux et elm. Suis. r. 4400.— d 4300.— d
Ed. Dubled&C'ie S.A. 4525.— 4525.—
Ciment Portland . . . 1500O.— 15200.— d
Suchard Hol . SA «A» 1525.— d 1525.— d
Suchard Hol. S A. «B» 7800.— d 7700.— d
Tramways Neuchâtel 630 — d 630.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 70 — d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/: 1032 99.25 d 99.25 d
Etat Neuchât . 3'/= 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3'/= 1949 101.— d 101.— d
Com. Neuch . 3'/. 1947 09.— d 99.— d
Com. Neuch. 3»/« 1951 96.— d 96.— d
Chx-de-Fds 3": 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/i 1947 100.— 100.— d
Foc. m. Chftt. 31/, 1951 96.75 d 96.75 d
Elec . Neuch 3"/» 1951 92.— d 92— d'
Tram Neuch. 3'/, 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3V. 1960 98 50 a 98 50 d
Suchard Hold. 31 /. 1953 07.50 d 97.50 cl
Tabacs N -Ser. 3V, 1953 99.50 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/•

Cours <les bil lets «le banque

du 15 décembre 1961

Achat Vente
France 85.50 88.50
U S A  4-29 '<'¦ 4.33 '/¦
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.80
Hollande 118 50 121.—
Italie —68 —.71
Allemagne . . . .  106.50 109 .—
Autriche 16 55 16 85
Espagne 7-— 7-30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 35.50 37.50
françaises 34.50 36 50
anglaises 41 —/44. —
américaines 182.50 192.50
lingots 4850 — 4950.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

SUISSE
L'Union dos banques suisses

augmente son capital
Conformément à une décision du con-

seil d'administration de l'Union de ban-
ques suisses au 1er décembre, l'assem-
blée générale extraordinaire convoquée
à Zurich a ratifié le projet d'augmen-
tation du capital , la deuxième de cette
année. Le capital passe ainsi de 140 à
160 millions de francs. L'augmentation
figurera déjà au bilan du 31 décembre
1961.

On peut s'attendre que le dividende de
10 % versé Jusqu 'Ici pourra être égale-
ment payé pour le capital-actions aug-
menté. L'assemblée a approuvé , sans
discussion à l' unanimité, l'augmentation
du capital.

BOURSE
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 14 déc, 15 déc.

8 Vi •/• Féd . 1945, déc. 103.40 d 103.40 d
3 '/« •/¦ Féd. 1946, avril 102 .80 d 102.85
3 «/, Féd. 1949, . . . 100.— d 100.20
2 'li •/• Féd. 1954, mars 96.50 d 96.75
3 •/. Féd . 1955, Juin 99.80 99.80
3 •/• C.F.F. 1938 . . 100.20 d 100.20 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 6150.— 5765.—ex
Société Banque Suisse 3900.— 3945.—
Crédit Suisse 4030.— 4125.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2820.— 2850 —
Electro-Watt 3325.— 3320 —
Interhandel 5260.— 5410 —
Motor Columbus . . . 2720.— 2725.—
Indelec 1850.— 1365.—
Italo-Suisse 890.— 880.—
Réassurances Zurich . 4150.— 4140.—
Winterthour Accld. . 1270.— 1275.—
Zurich Assurances . . 8000.— 8100.—
Saurer 2340.— 2830.—
Aluminium Chlppls . 8200.— 8125.—
Bally 2125.— 2120.—
Brown Boveri 4305.— 4350.—
Fischer 3045.— 3025.—
Lonza 4270.— 4220.—
Nestlé porteur . . . .  4470.— 4410.—
Nestlé nom 2700.— 2695.—
Sulzer 5550.— 5475.—
Aluminium Montréal 113.— 112.—
American Tel . & Tel. 600.— 507.—
Baltimore 110.— 108.50
C'anadlan Pacific . . . 108.— 107.—
Du Pont de Nemours 1028.— 1028.—
Eastman Kodak . . . 478.— 479.—
Ford Motor 492.— 488.— d
General Electric . . . 342.— 341 —
General Motors . . . .  247.50 245.—
International Nickel . 349.— 350.—
Kennecott 351.— 349.—
Montgomery Ward . . 132.— 133.50
Stand. OU New-Jersey 221.5T) 217 —
Union Carbide . . . .  546.— 540.— A
U. States Steel . . . .  350.— 347.—
Italo-Argentlna . . . .  53.50 5H.25
Philips 1170.— 1169 —
Royal Dutch, Cy . . . 152.— 149.50
Sodec '. 146.— 145.—
A.E.G 516.— 507.—
Farbenfabr. Bayer AG 733.— 731.—
Farbw. Hoachst AG . 572.— 577.—
Siemens 785.— 782.—

BALE
ACTIONS

Clba 16350.— 16100.—
Sandoz 14925.— 15000 —
Gelgy, nom 25100.— 25000.—
Hoff.-La Roche (b.J .) 41200.— 41200.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 1885.— 1875.—
Crédit Fonc. Vaudois 1385.— 1380.—
Romande d'Electricité 765.— d 750.— d
Ateliers constr., Vevey 1060.— 1045.—
La Sulsse-Vle 6000.— d 6000.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 163.— 160.—
Bque Paris Pays - Bas 450.— 465.—
Charmilles (Atel . de) 1950.— 1930 —
Physique porteur , . . 985.— 1010.—
Sécheron porteur , . . 985.— 985.—
S.K.F 518.— 519.—
Oursina 8975.— 8900.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

ki Conseil des Etats
B E R N E  (ATS). — Le Conseil des

Eta ts  a procédé , vendredi mat in , aux
v o t a t i o n s  f i n a l e s , adop tan t  successive-
m e n t  le rappor t  du Conseil fédéra l  sur
l ' in i t i a t i v e  p o p u l a i r e  pour l ' interdiction
des a rmes  a to m i q u e s , la loi sur la
pro tec t ion  des noms  et emblèmes de
l'ONU , la révision de la loi fédérale
sur les dess ins  et modèles industriels,
la conven t ion  avec l 'I talie concern an t
des rec t i f i ca t ions  de la f ron t i è re  au
dét ro i t  de Lavcna et sur la Tresa.

Le conseil  a approuvé ensuite la
convent ion  avec l 'Autriche sur la re-
conna i ssance  et l'exécution des déci-
sions judici aires.

PAYEUNE
Douloureusement blessé

(c) M . Jean Piccard, fils de M. Eugène
Piccard, cafetier à Payerue, a fait une
chute, à Lausanne, alors qu 'il courai t ,
et .s'est blessé à l'a i ne  en tomban t  sur
un  objet pointu.  On l'a conduit k l'hô-
pital cantonal.

AVENCHES

Pas de débarcadère !
(c) Il était sérieusement question , ce
pr in temps , de construire un débarca-
dère , à la plage d'Avenches, où les
grandi! bateaux de la Compagnie de
nav iga t ion  des lacs de Neuchâtel et
Moral auraient  pu accoster. Le projet
é ta i t  pa t ronné  par 1* Société de déve-
loppement d'Avenches. Malheureuse-
m e n t , le coût i n i t i a l  de 50,000 fr . s'est
doublé  par la suite, et le comité de
la Société de développement , qui  ava i t
pris l ' i n i t i a t i v e  de cette construct ion ,
fu t  désa voué lors d'une  récente asisem-
blée par 49 voix contre 46. Donc, pour

lie moment, le débarcadère d'Avenches
a du plomb dans l'aile.

COMRItEMONT-LE-GRAND

Une voiture sort de la route
(c) Quelques jeunes gens de la région ,
rentrant de nui t  en voiture, ont man-
qué un virage i la sortie de Comhre-
mont-le-Grand. L'auto monta In rampe
d'une grange, puis fi t  plusieurs ton-
neaux. Les occupants ont t o u s  été plus
ou moins grièvement blessés à la tête,
aux mains, aux bras et aux jambes.
Quant à la voiture, elle a passablement
souffert  de l'aventure.

CHAVANNES-LE-CHÊNE

Il tombe d'un char de paille
(c) M. Charles Bailla , âgé de 75 ans ,
employé agricole, est tombé d'un char
de paille. Il se plaint  de douleurs ré-
nales et a dû recevoir les «oins d'un J
médecin.

EGLISE RÉFORMÉE tVANGELIQUE
Terreaux : 8 h , culte matinal.
Collégiale : 9 h 45, M. Ramseyer.

20 h 15, images, musique, poésie de
Noël.

Temp le-- d u  bas : 10 h 15, M. Junod.
Ermitage : 10 h 15, M. Lâchât .
Maladicre : 9 h 45, sainte cène , M. Held.
Valangines : 10 h , M. Perret.
Cadolles : 10 h, M. Vivien .
La Coudre : 10 h , culte, M. A. Clerc.

20 h , culte du soir.
Serriéres : 10 . h , culte et sainte cène,

M. J.-R. Laederach.
17 h , Noël , école du dimanche de
Vauseyon (sonnerie 16 h 45-17 h),
21 — 19 h 30 Noël , maison des Châr-

mettes.
22 — 19 h 30 Noël , asile du Clos de

Serriéres.
Cultes de Jeunesse : Collégiale et Mala-

dière , 8 h 45 ; Ermitage ct Valangi-
nes, 9 h ; Terreaux , 9 h 15; la Coudre,
9 h.

ÉCOLES DU D I M A N C H E  : Ermitage et
Valangines , 9 h ; Salle des conféren-
ces et Maison de paroisse , 9 h 15 ;
Collégiale et Maladière , 11 h; la Cou-
dre , 9 h et 10 h ; Monruz , 11 h.
DEUTSCHPRACHIGE REFORMIERTE

K I R C H G E M E I N D E
Temple du bas : 9 h , Adventspredlgt,

Pfr. Hirt.
Gemeindesaal : 10 h 30, Klnderlehre und,

Sonntagschule.
Temple du bas : 16 h , Gemelnde Weih-

nachtsfeier mit Christbaum.
Vignoble et Val-de-Travers

16 décembre :
Couvet : 19 h 45, Wellinachtsfest, Pfr.

Jacobl .
17 décembre :
Fleurier : 14 h 30, Wethnachtsfest, Pfr.

Jacobl .
Colombier : 20 h 15, Welhnachtsfest, Pfr.

Jacobl.
SGLISE CATHOLIQUE R O M A I N E

Eglise paroissiale : 7 h , 8 h , 11 h, mes-
ses ; 9 h 30 , grand-messe ; 18 h 15,
messe et sermon ; 20 h , compiles et
bénédiction .

Chapelle de la Providence : 6 h , messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h , 9 h 30,

11 h, messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h , messe.
Cadolles : 6 h , messe.

EGLISE CATHOLIQUE C H RÉ T I E N N E
Temple des Valangines : 17 h 30, office

de Noël avec communion générale et
fête de Noël des enfants.

Eglise évangcli quc libre . — Neuchâtel j
9 h 30 .culte et cène, M. Roger Cherlx.
16 h , fête de Noël de l'école du diman-
che.
Colombier. — 9 h 45, culte, M. Georges-
Ail Maire.
Evangelische Stadtmlsslon, Neuchâtel,
6, rue J.-J.-Rousseau. 14 h 45, Jugend-
stunde. 20 h 15. Weihnachtsfeler. —
Salnt-Blalse, Vigner 11 : 9 h 45, Got-
tesdienst. — Corcelles, chapelle : 14 h 30,
Gottesdienst mit Feier des Hlg. Abend-
mahles.
Methoriistenktrche, Beaux-Arts 11. —
9 h 15, Predigt. 16 h , Christbaumfeler
Sonntagschule und Gemelnde.
Première Kglise du Christ , Sclentlste. —
9 h 30. culte en français  et école du
dimanche ; culte en anglais à 10 h 45,
le deuxième dimanche du mois .
Eglise néo-apostoli que, rue des Aman-
diers 21. — 9 h et 20 h , services divins.
Assemblée de Dieu. — 9 h 45 , culte ;
20 h , évangélisatlon, chapelle de l'Espoir,
Evole.
Armée du Salut. — 9 h 15, réunion de
prière ; 9 h 45. culte de l'Avent. capi-
taine Blanchard ; 11 h. Jeune Armée ;
19 h 30, service en plein air ; 20 h,
réunion publique.
Kglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h 30, étude de la Bible ;
10 h 30, culte.
Kglise de Philadelphie , chapelle des Ter-
reaux . — 10 h. culte.
Kglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours (Mormons), faub. de
l'Hôpital 19. — 9 h 45, école du diman-
che. 11 h , généalogie. 20 h, culte et sainte
cène.
Kglise évangéllque de Pentecôte, Peseux,
rue du Lac 10, 9 h 45, culte.

Cultes du 17 décembre

ZURICH

ZURICH (ATS). — Des incon-
nu s se sont introduits  par effrac-
t ion dans une vil la rie Zurich, al ors
que  les locataires étaient  absents.
Les ma land r ins ont f a it main basse
sur  des b i j o u x , des tableaux, une
caméra , a in si que sw un ma nteau
et aine  jaquette de fourrure, le tou t
rep résentant un montant de 47 ,000
f ra ncs. La police enquête.

Gros cambriolage
dans une villa de Zurich

VAVD

LAUSANNE (ATS). — Le 7 décembre,
Mme Lily Mou l in , âgée de 54 ans, ha-
b i t an t  Lausanne, mettai t  le feu à sa
chemise  de nu i t  en f u m a n t  une ciga-
rette. Elle a succombé à ses brûlures
à l 'hôpital  cantonal dans la journée
de jeudi .

Issue mortelle

LAUSANNE (ATS). — Vendredi,
après-midi, un incendie, dont on
ignore encore les causes, a éclaté dans
la grange située derrière la caserne
de Chalet-à-Gobct , au-dessus de Lau-
sanne.  Les f l a m m es  ont  dévoré la to-
t a l i t é  des réserves de foin ct de p a i l l e
d'un d o m a i n e  de t ren te-s ix  hectares.
Les dégâts sont Impor tan t s .  Ils sont
évalués approximativement à plus de
cinquante mille francs.

Incendie au Chalef-à-Gobei :
50,000 francs de dégâts

SCHWYZ

SCHWYZ (ATS). — Dans là nuit de
jeudi à vendredi , une automobile rou-
lant  de Lowerz en direction de Seewen,
en face de l'île de Schwanau. fu t  dé-
portée sur le bord gauche de la chaus-
sée et tomba dans le lac. Un des accu-
pants, qui n 'était que légèrement bles-
sé, put sortir  de la voiture et arrêter
un automobi l i s te  qui passait pour aler-
ter la police. Un deuxième automobi-
liste qui  passait à ce moment,  s'occupa
immédiatement  du deuxième occupant
qui fu t  retiré de l'eau. Mais 11 avait
déjà cessé de vivre. Il s'agit de M.
Werner Dittli , 23 ans, célibataire, des-
sinateur en bât iment , employé à l'usi-
ne électrique d'Altdorf et habitant cette
localité.

Une automobile tombe
dans le lac de Lowerz :

un noyé

GENÈVE (UPI). — Une concierge,
qui  rentrait  chez elle , jeudi  soir à
22 h 15, aperçut au No 10 de la rue
Montb r i l l an t  à Genève, un paquet posé
sur les marches de l'escalier, d'où
émergeait  une tête d'enfant.  II se ré-
véla qu 'il s'agissait du cadavre d'un
nouveau-né et la police poursuit  son
enquête.

Le cadavre d'un nouveau-né
sur les marches d'un escalier

GKNfcVE (ATS). — Trava i l l an t  dans
un Immeuble  en construction , dans le
quar t ie r  de Florissant à Genève, un
saisonnier i tal ien a glissé sur un palier
et a fait  une  chute mortelle. Il s'agit
de M. Ubaldo Toso, âgé de 51 ans, ma-
rié et père de quat re  e n f a n t s , domic i l i é
à Udine. Il aurait dû part ir  quelques
heures plus tard pour son pays où il
compta i t  passer les fêtes de fin d'an-
née dans sa fami l le .

Un saisonnier italien
fait une chute mortelle
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Combinaison nylon , forme soutien-gorge,
dentelle fantaisie , ruban passé , col blanc,
nil ou jaune

32.50
Combinaison nylon silhouette , forme sou-
tien-gorge, dentelle doublée, petit nœud, «kjT*N. ^0Ê&^ruban passé. Perle , rose ou blanc /^>«$VF Jl\ /W T 5§ II

Pyjama satin fantaisie , longues manches , V *3M"w*# mif t' ' ' ¦ "> Àpantalon long, veste avec col et garnie r̂?//j It̂ Vx xffrt - Êi$j l£&\

Chemise de nuit batiste , boutonnée , 1 >• 
' 
// J A BB / /blanc/turquoise ou blanc/rose S/\ A -Fx il *̂ v ¦//"' ;

28 50 K / \ *\ sP * ï/v
Chemise de nuit nylon , encolure carrée, /y^^ y v \ ^\v ^Jy

L'instant inoubliable:
vous donnez un Parker 61

ï|i |1| INOUBLIABLE leplaisir que vous cau-
lV''^A{ sez en 

offrant un Parker 61. Lnou-
||H bliable aussi la pleine satisfaction
US! d'avoir exactem ent choisi ce qui
Il m! convenait le mieux. Oui , vous pou-
'11 Bl vez donner un Parker sans hésita-
1\1 BEI tion car vous connaissez la qualité
\\l |ffi et la perfection de cette marque. Le
H mil Parker 61 est pratiquement étanche,
il HI résistant aux chocs, dépourvu de
ltt ffll pièces mobiles qui pourraient se
11H briser et s'user. Seule l'encre se dé-|1 place doucement dans ce nouveau
nH genre de stylographe. Choisissez
|1 donc le Parker 61 - c'est un cadeau
Vf) unique, inoubliable, qui fera plaisir

dès fir. 86.- W longtemps, longtemps.

Parker 61
EN VENTE MAINTENANT DANS LES BONS MA GASINS
DE LA BRANCHE : la nouvelle Parker SUPER QUINK ,

une encre excellente pour tous stylos, surtout pour le Parker 61

Un produit de

&
THE PARKER P E N  C O M P A N Y

(Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie,S. A. Talstrasse 15, Zurich

A VENDRE
une salle a. manger
Louis XVI , en acajou ;
une chambre à, coucher
« Empire » ;
un salon Louis XV ;
un secrétaire Louis XV.
Tél . (029) 2 71 95.

• ••••••••••••••••••••***********
I Parfumerie - Conseils |
* Maison spéc ialisée des grandes marques : J
•¥• * Elizabeth Arden, Guerlain , Lanvin, 

^
L

"£ Caron, Carven, Révillon, Chanel 
^C Patou, Pierre Cardin, Balcnciaga , )f

J Jean d 'AIbret , Mol yne ux, Piguet , )f
Jc Renoir, Coty, Houbigant, d' Orsay, etc. f̂

.V JOLI CADEAU POUR CHAQUE ACHETEUR *T"̂  ¦nn MMEnMB <^>
 ̂ BnÉËnraKK -̂X fQfJ v 1 ** BwÉWlIl l *4C Tél. 574 74 Bâgtà2l*I&fl CONCERT G >f

ï ——~~ ™̂ 3j.

• 
Retard
des règles?

PERIOPUL est oHIcaca
¦ en cas de règles
I retardées et difficiles I

En pharm.
¦ Th.LEHMlNN-Amreln
I spécialités pharmac. I .

E Q ¦¦ nnui^M.irr , 
^^^^M

À VENDRE
LIVRES

collection complète Ho-
noré de Balzac (24 vo-
lumes) état de neuf.
Prix avantageux 120 IT,

Adresser offres écrites
k 1612 - 780, au bureau
de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un manteau d'opossum
taille 42 ; une lampe de
quartz avec minuterie ;
1 paire de skis pour
enfant de 10 ans, ainsi
qu 'une grande poupée.
Le .tout en bon état.
Prix Intéressant . — Tél.
8 17 83.



La Compagnie des montres Longines, à Sainf-lmier,
désire engager

mécanicien outilleur ou
mécanicien de précision

si possible porteur du certificat de capacité. Formation
complète dans la fabrication de l'ébauche.

Capable de diriger un atelier de 40 ouvrières et
ouvriers.

Le candidat aura la responsabilité d'un atelier qui va
s'ouvrir prochainement à Saint-Brais,

On demande une personne dynamique, capable de
conduire du personnel.

Faire offre par écrit avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire.

¦
Bureau de Neuchâtel cherche
pour une date à convenir

UNE

EMPLOYÉE
de langue maternelle ¦ fran-
çaise, au courant des travaux
en général.
Place stable, salaire intéres-
sant, semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites, ac-
compagnées d'un curriculum
vitae et d'une photographie,
sous chiffres S. N. 4448 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I 1 ¦ I
i '

> «

| jjjjjj | S.A. (Sfa) P#S,
'4 SUREflC Q RTEMAGGIORE

DÉSIRE ENGAGER

pour son organisation de vente en Suisse romande

collaborateur
commercial

NOUS DEMANDONS :
[: • Solide formation avec, si possible, pratique des

contacts avec l'extérieur (représentation ou
t gérance immobilière).

• De l'initiative et de l'entregent.

NOUS OFFRONS i

• Activité très intéressante et variée.

• Avantages sociaux d'une grande entreprise.

• Semaine de 5 jours.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres complètes
au chef du personnel de l'AGIP S. A. (Suisse), 7 bis, rue
Caroline , Lausanne.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir, un

conducteur de pelle mécanique
(si possible avec permis de camion) pour nos chantiers
dans toute la Suisse.
Place stable avec caisse de prévoyance. Semaine de cinq
jours. Salaire très intéressant. — Se présenter , écrire ou
téléphoner à Travaux hydrauliques S. A., Zeughausgasse 22,
Berne. Tél. (031) 217 42.

Nous cherchons un

m chauffeur de chaudières
ou un ouvrier consciencieux et de caractère
ferme de 20 à 35 ans qui aurait l'occasion de
faire sa formation professionnelle dans l'entre-
prise.

Adresser les offres de services, avec copies de
certificats et photographie, à CHOCOLAT
SUCHARD S. A., Service du personnel fabrique,
Neuchatel-Serrières,

I 1
g Rayon Confection Messieurs |

^ 
Nous cherchons un jeune B

I VENDEUR EXPÉRIMENTÉ I
$j Il s'agit d'une place stable dans

de bonnes conditions de travail.

¦ 
Salaire selon entente. Entrée Ê
immédiate ou à convenir. I

, Faire offres à la Direction des |
Grands Magasins Aux Armourins

E S. A. qui garantit toute discrétion f

¦ ___ Ii BB i
L I

I
Dans imprimerie de moyenne im-
portance, on cherche jeune

! employée de bureau

I
pour service d'expédition , corres-
pondance et menus travaux. Entrée
immédiate ou date à convenir. —

I 
Offres écrites avec photo, certifi-
cats et prétentions de salaire à
Case Gare 2, No 27,130, Neuchâtel.

Aimeriez -vous travailler
dans une entreprise d'articles de
marque de la branche alimentaire

en qualité de collaborateur pour la visite de notre clientèle en
Suisse romande ?

NOUS OFFRONS : Bon salaire (fixe), semaine de 5 jours, indemnité jour-
nalière, atmosphère de travail agréable et caisse de
retraite.

NOUS EXIGEONS : Plaisir à la vente auprès des détaillants, bonne pré-
sentation et entregent.

Permis de conduire.

Langues : allemand et français comme langues mater-
nelles.

Age idéal : 25 à 30 ans.

Adresser les offres manuscrites , avec curriculum vitae, photo, copies de cer-
tificats et prétentions de salaire , sous chiffres S. P. 4484 au bureau de la
Feuille d'avis.

ZI , ~ I
située au bord du lac de Neuchâtel, cherche pour son
département de vente un

EMPLOYÉ
Exigences :

bonne formafion commerciale et techni-
que (installations et appareiis électriques),
caractère souple et agréable, contacts télé-
phoniques faciles , méthodiques et expédi-
tifs , pouvant travailler d'une manière indé-
pendante.

Langues :
français , allemand et bonnes notions d'an-
glais.

Activité :
correspondance avec la clientèle étrangère

j  et rédaction des offres , travaux adminis-
tratifs concernant un secteur de vente, etc.

Nous offrons :
j salaire en corrélation avec les capacités

du candidat, place stable, semaine de
5 jours, assurances sociales, y compris
caisse de retraite.

¦ Age idéal :
*; 25 ans.

S' Faire offres manuscrites , avec curriculum vitae, pholo, pré-
tentions de salaire , date d'entrée, sous chiffres P 50.190 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Garage de marque mondiale, à Genève, cherche pour son
atelier un

RÉCEPTIONNAIRE
Mécanicien qualifié avec bonne présentation , ayant le sens
de l'ordre, et capable de faire un diagnostic , sera formé
pour ce poste.

Place stable, bien rétribuée , avantages sociaux , semaine de
5 jours.

Adresser offres détaillées avec curriculum vitae (dont une
partie manuscrite) et photographie sous chiffres O 250-954 X
Publicitas, Genève.

V i

L'Ecole professionnelle commerciale
de Berne
met au concours une place de

professeur de français
et d'anglais

Discipline principale d'enseignement : français.
Titre exigé : brevet de maître aux écoles moyennes.
La connaissance de l'allemand est indispensable.
Droits et devoirs selon les ordonnances et règlements
en vigueur.
Entrée en fonctions : printemps 1962.
Les candidats adresseront leurs offres de service,
avec curriculum vitae et pièces à l'appui jusqu 'au
27 décembre 1961 au président de la commission sco-
laire, M. Hans Bâchler, directeur de banque , Kal-
cheggweg 9, Berne.
Ils sont priés de ne se présenter personnellement
qu'après y avoir été expressément invités.

Ecole professionnelle commerciale
Dr W. Rùfli

URGENT
Ménage de 3 enfants

à Saint-BlaJse cherche
une aide de ménage ou
Jeune fille pour 4 à ' 6
mois. Entrée début Jan-
vier. Bon salaire à con-
venir. Congés réguliers.
Adresser offres écrites à
Mme Francis Thomet,
actuellement a Ober-
dlesstjach ou téléphoner
au (031) 68 36 88.

Cisac S A,. Cressier (NE) cherche

serrurier en bâtiment
qualifié, pour entretien d'un important parc
de machines et nouvelles constructi ons.

Travail intéressant et varié.
Assurances sociales.

Pour une grande propriété a Anières (près de Genève), nous cherchons
à partir du 1er juillet 1962 un

COUPLE DE DOMESTIQUES
|i
!

Excellents gages, appartement Indépendant è disposition.

Seules les personnes ayant déjà rempli les mêmes fonctions dans des
ménages de grand « standing », et parlant le français et l'allemand, sont
invitées i envoyer leurs offres avec certificats, références Et photo sous
chiffres Z 64157 X à Publicitas, Genève.

t

Entreprise industrielle de la place cherche

un aide-comptable
une facturiste
une employée de bureau
pour travaux de statistiques

Nous offrons travail intéressant et varié,
très bonnes prestations sociales, caisse de
retraite, semaine de cinq jours, etc.
Faire offres complètes avec certificats et
prétentions de salaire, ainsi que date d'en-
trée la plus rapprochée, soui chiffres
P 6686 N h Publicités, Neuchâtel.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE - GENÈVE

ÉCOLE SUPÉRIEURE TECHNIQUE
(Technicum cantonal)

Une inscription est ouverte à la direction de l'école supérieure
technique , 4, rue de la Prairie , Genève, du 19 décembre au 6 jan-
vier 1962, pour le poste suivant,:,, ̂ ..̂

un maître de physique
et de laboratoire de physique

poste de 22 à 26 heures par semaine ; >

Exigences : licence en science physique ou diplôme d'ingénieur
physicien ;

Entrée en fonctions : le plus rapidement possible.
Le cahier des charges et le bulletin d'inscription peuvent être

obtenus au secrétariat de l'Ecole des arts et métiers, 4, rue de la
Prairie (tél. 022-33 48 60) ainsi que . tous renseignements complé- ,
mentaires.

¦ ¦
¦ On cherche a

| PREMIER CO IFFEUR |
1 POUR DAMES l
M Très bon salaire. Pourcentage sur le t¦ chiffre d'affaires. _ Adresser offres !
j écrites à I. A. 4384 au bureau de la B¦ Feuille d'avis . E¦ ¦

I 
Cisac S. A., Cressier (NE )
engage une

I PERSONNE
( intelligente pouvant être formée

comme aide de laboratoire.
« Se présenter au bureau à Cressier.

Importante entreprises de génie civil
cherche

contremaîtres
pour entrée immédiate ou date à
convenir.
Ron salaire et caisse de retraite. —
Adresser les offres , avec curriculum
vitae. copies de certificats et pré-
tentions de salaire , sous chiffres
P 6663 N à Publicitas , Neuchâtel.



Nous cherchons

MANŒUVRES
pour nos chantiers à Serriéres.
Durée des travaux t 2 à 8 mois.
Entrée Immédiate.

Salaire très intéressant, plus
indemnité journalière.

En cas de satisfaction, possibi-
lité de rester dans l'entreprise.
S'adresser à : Travaux Hydrau-
liques S. A., Zeughausgasse 22,
Berne.

Tél. (031) 217 42.

Entreprise de la branche alimentaire dont les produits
ont une renommée mondiale cherche

tep téôent&nt
pour son service de vente aux détaillants.

Préférence sera donnée aux candidats ayant une forma-
tion commerciale, de l'entregent, de l'initiative et un
caractère agréable.
Nous offrons situation stable, attribution d'un rayon,
activité variée, atmosphère de travail très agréable,
semaine de 5 jours, caisse de retraite.
Les candidats répondant aux exigences requises sont
priés d'adresser leurs offres manuscrites avec photo,
curriculum vitae et copies de certificats sous chiffres
P 41572 Z à Publicitas, Zurich 1.
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Importante fabrique de produits alimentaires
offre emplois intéressants à :

Jeune comptable
ayant fait un apprentissage de commerce, bilin-
gue français-allemand , capable de tenir la
comptabilité des débiteurs, de surveiller le
contentieux de façon indépendante et d'établir
certaines statistiques importantes. Possibilités
de développement des fonctions. Age idéal : i*
20 à 30 ans.

Employé de bureau
possédant une bonne formation générale (école
de commerce ou apprentissage), si possible
bil in gue français-allemand , habitué à travailler
de façon précise et indépendante , sachant faire
preuve de beaucoup d'initiative et ayant le sens
technique nécessaire pour s'occuper, après une
bonne introduction , de tous les travaux du
bureau de fabrication. Poste intéressant et of-
frant de belles satisfactions. Age idéal i 25 à
35 ans.

Horaire de travail de 5 jours. Prestations sociales avanta-
geuses. Conditions générales intéressantes.

Les candidats sont priés d'adresser une offre de service
brève , avec curriculum vitae et photographie, en précisant
en outre la date d'entrée possible et les prétentions de
salaire, sous chiffres AS 32,401 F Annonces Suisses 8. A,
Fribourg.

>j»—1———Wmm^̂^̂^̂^̂ 1— I l  II I I I 
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Pour ses réseaux da

V e v e y  et Mon t reux ,

la SOCIETE ROMANDE D'ELECTRICITE

engagerait des

| MONTEURS-ÉLECTRICIENS |

Semaine de 5 jours.
Places stables.
Caisse de pension.

Adresser offres a la direction,
a CLARENS (Vaud).

/ \
FABRIQUE D'EBAUCHES DE PESEUX S. A., PESEUX (NE)

engagerait

mécaniciens-outilleurs
et

mécaniciens-régleurs
de machines

Faire offres écriles ou se présenter i
34, rue de Neuchâtel

v A

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date
à convenir

UN SERRURIER
pour divers travaux de serrurerie.

Il s'agit d'une place stable et bien rémunérée
pour candidat capable.
Offres écrites ou orales au bureau du personnel
de B E K A  Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin/NE.
(088) 6 74 5L

Nous cherchons pour notre entreprise de précontrainte

1 ingénieur civil
EPUL ou E. P.F.

Nous offrons f

activité Intéressante et variée ;

place stable et d'avenir ;

caisse de retraite et assurances sociales,

Nous demandons i
un Ingénieur ayant une bonne formation

technique, de langue maternelle française

et connaissant si possible l'allemand.

Offres manuscrites, avec curriculum vitae

et certificats sous chiffres ZV 1179 a

Annonces Mosse , Zurich 23.

©
Nous cherchons

mécanicien régleur
sur presses

mécanicien régleur
fraisage-perçage

mécanicien régleur
soudage par points et brasage H. F.

mécanicien-contrôleur
de fabrication

mécanicien
pour fabrication de pièces à notre atelier

de prototypes

mécanicien ajusteur
faiseur d etampes

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres
de service au chef du personnel de Paillard S. A.,
Yverdon.

(Lire la suite des annonces classée s en 18me page)
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Nous engageons i

mécanicien-outilleur
ayant du goOt pour un travail de haute précision , peur notre
atelier de ealibristei t i;

décolleteur
de pièces d'horlogerie, capable de régler et de surveiller, de
manière indépendante, un groupa de tours automatiques
modernes ;

i1

faiseur d'étampes
expérimenté, connaissant en particulier les étampes de four-

• - •;- -- -: j -nltures" acier t . ... «i f - -, ;i- 
¦s >' o ut S'irlm939r vl :|" ,9vën»r) .eitiat '? p i =<r . tin t ¦II-M 'UV.!- .•

mécanicien-régleur de machines
connaissant les fournitures d'horlogerie, capable de travailler
seul et d'assumer des responsabilités ;

" . "!"
mécanicien-ajusteur

ayant si possible une certaine pratique dans le domaine de
la construction, de la réparation et de l'entretien de machines
d'horlogerie.

Adresser offres avec curriculum vitae ou se présenter à OMEGA,
Service du personnel, Bienne.V I J

/

Ancienne maison de trousseaux
• de la Chaux-de-Fonds cherche

personne dynamique, capable,
30-40 ans, ayant formation com-
merciale, connaissant la vente, la
préparation et l'expédition des
commandes, en qualité de <•

collaborateur
Possibilité d'association après
quelques années de travail en
commun. Capitaux nécessaires,
mais pas indispensables.
Faire offres avec curriculum vi-
tae, copies de certificats et pré-
tentions de salaire , sous chiffres
P 11981 N à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds. J
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Fabrique de branches annexes de
l'horlogerie, région de Morat, cherche
pour entrée immédiate

1 mécanicien diplômé
responsable de tous les outillages de
son département ébauches.
Prière de faire offres sous chiffres
P 19,266 F à Publicitas, Fribourg.

Bureau de la ville cherche

une sténodactylographe
pour époque à convenir
Adresser offres sous chiffres
A. U. 4401 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour entrée à con-
venir,

mécanicien de précision
pour travaux variés d'outillage, petits
gabarits et entretien de machines.
Place stable, bien rétribuée, caisse de
pension et autres avantages sociaux.

>L a  
Béroche S.A.,

Fabrique de décolletages,
Chez-le-Bart/NE
(Gorgier-Saint-Aubin)

Fabrique de montres AVIA,
Degonmois & Cie 8. A., Neuchâtel ,

engage pour son département réglage une

ouvr ière
pouvant être formée sur une partie intéressante
du réglage avec point d'attache. Travail en
atelier.
Faire offres écrites ou se présenter à l'atelier,
Ecluse 67.

Nous cherchons

sommelière
sérieuse. Deux Jours de
congé par semaine. Vie
de famille. Restaurant
la Tonnelle, Montaiol-
lin, tél . 816 85.



Pour demain, dimanche xfc

Un bon POULET... I
mais un frais et da. pays f âl

LE MAGASIN SPÉCIALISÉ M

LE H N HERR FR èRES I
vous donnera satisf action Wt

Neuchâtel Plaee des Halles Tél. 5 30 92 ||

MACHINES À LAVER
Toujours lui...

TANNER

Exposition
Dîme 52

La Coudre -
Neuchâtel

Tél. 5 51 31

One affaire

I Divan avec tête mo-
tôle, protège-matelas

¦ et matelas a ressorte
j ( garantis 10 ace).

; j Dimension? :

j 130 X 190 rin ,

\ Fr. 280,-
130 X 190 cm,

Fr. 300.-
i

. MO x 190 cm,

FT« Moi—
W. KtTRTH. 9, avenue

i de Morges, Lausanne,
j tel. (021) 24 66 66.I — 1

Portes
de garage,

portails,
grilles de jardin,

vitrages,
barrières

Occasions Intéressante».
Tél . (088) 7 55 06.

y
Les savoureuses

tresses
au beurre

pour
le petit déjeuner

chez

OJahM,
\ PATISSIER J
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VENTE ET

LAVAGE ET REPASSAGE
SOIGNE

¦¦ Illlllll
NETTOYAGE A SEC
Service «oigni ec rapide

ii iiii iiil ii
REPARATION S

D E C HE M I S E S
Qxkftcden d* btm coll. rotra*

uni âoffis de recbwigé

iiiiiiiiiii iiiii
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Bnine 2

A vendre pour cause
die cessation chasse par
suite de maladie

épagneul Picard
de toute beauté, 9 mois
(bas prix). Adresser of-
fres écrites à C. Z. 4454
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Pour les fête*, BOUS offrons belles dindes et
dindons, poulets et canards. Marchandise fraîche
de notre élevage. Expédition . par poste partout.
Prière de passer commande assez tôt. — Robert
Thévenaa, Bôle . Tél. 6 30 67.
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Montres «ELIDA»
6, rue du Musée - NEUCHATEL

vous rappelle M

VENTE AUX PARTICULIERS
tous les jours (samedi compris)

Un calendrier luxueux sera offert
à tout acheteur pendant le mois

de décembre

I Profite», -vous aussi, de visiter notre
vaste exposition

^^¦¦¦¦¦¦ ^¦i—s—1—M

| Une visite... i
\ M ou cours de laquelle vous trouve- W
f f rez de bien jolies choses pour »
I % vos cadeaux JIl BAZAR NEUCHâTELOIS f
L

Bl. KUNO
Rue Saint-Maurice 11 Neuchâtel j|



Un nouveau triomphe pour la Callas

Cette saison, Maria Callas ne chantera que dans un seul opéra. Il s'agit de
« Médéa » de Chérubini. Notre photo montre la célèbre chanteuse saluant

un oublie enthousiaste.

Katanga et minorité wallonne
DEUX PIVOTS ESSENTIELS DE LA POLITIQUE BELGE
La « guerre » du Katanga suscite

une vive émotion et M. Spaak, pour
en faire état, n'a pas dû recourir à
une exagération littéraire. Comment
pourrait-on comprendre l'attitude de
l'ONU, celle des Etats-Unis, voire
celle de certains Occidentaux ? Tout
cela a été évoqué récemment au Sé-
nat , à l'occasion d'une motion dépo-
sée par un membre de 1 opposition,
mais il est surtout significatif de
constater l'unanimité (le sénateur
communiste compris !) qui s'est aus-
sitôt faite sur un texte à vrai dire
amendé par la commission des affai-
res étrangères, et plus encore d'obser-
ver que M. Spaak eut autant à ré-
pondre à des inquiétudes socialistes
qu'à la protestation de M. Hou-
gardy. .

Unanimité contre l 'ONU
La politique de l'ONU au Katan-

ga avait déj à été dénoncée au con-
grès du P.S.C. par M. Struye et 1 on
serait ainsi porté à penser que la po-
sition belge est d'une grande clarté.
Mais ce serait simplifier à l'excès.
L'unanimité est complète contre
l'ONU. Elle est loin d'être faite
pour la politique décrite ou exprimée
par certains leaders. Celle de M.
Spaak n'est sans doute plus tout à
fai t semblable à la première concep-
tion qu'il en eut, quand la consigne
semblait être de ménager Gizenga et
de ne favoriser que l'arrivée au pou-
voir de M. Adouk. M. Spaak a re-
pris le département des affaires étran-
gères sans plus bien savoir ce que
l'ONU était devenue depuis le renfor-
cement constant du tiers-monde. Il
croyait à l'ONU comme y croient
facilement beaucoup de socialistes.
Et peut-être aussi y ajoutait-il quel-
que illusion, aussi généreuse, quant
à l'attitude des Etats-Unis.

Irritation grandissante

Depuis, M. Spaak a vu clair el
sa déception est visible. Les discours

qu'il prononça au conseil de sécurité
en étaient déjà marqués. Les télé-
grammes qu 'il adresse coup sur
coup à M. Thant dénotent une irri-
tation qui va grandissant. La posi-
tion que prend le président du Sénat
est la plus radicale « en face » de
cel'le du ministre des affaires étran-
gères : M. Struye tient fermement
qu il n'y a pas de véritable sécession
katangaise, que le Katanga a droi t à
son autonomi e sinon à son indépen-
dance et qu'il faut en revenir à Ta-
nanarive, tandis que M. Spaak ne
veut encore rien entendre que la thèse
du gouvernement central. Les deux
se rencontrent cependant sur la né-
cessité de favoriser la réconciliation
entre Léo et Elisabethville.

S'il a été beaucoup question de la
reprise des relations diplomatiques en-
tre Bruxelles et Léo, force esr de
constater que la guerre de l'ONU
au Katanga — il est devenu difficile
de croire au plan katangais et de ne
pas croire à une volonté délibérée
de l'ONU '— ne la favorise en au-
cune manière. La reprise apparaissait
déjà proche au prédécesseur de M.
Spaak !

Politique d'audace

Dans le même temps, la situation
semble meilleure sur le plan intérieur.
A la veille de son 1 7me congrès,
le P.S.C. avant lancé un manifeste
sur les problèmes flamands-wallons.
Habileté et audace, tout à la fois.
Le P.S.C. prenait ainsi une large
avance sur les autres partis. Mieux,
il proposait une solution qui se vou-
lait complète en débordant sur le
plan institutionnel et dans la politique
économique. L'audace a été payante
puisque le congrès a accepté de voter
cette déclaration « dans son ensem-
ble » à une écrasante majorité. Le
compromis présenté par l'actuel pre-
mier ministre, en ce temps président
du P.S.C , à Charleroi, portait sur

le même problème mais fut loin
d'emporter pareille adhésion. Cette
« déclaration » a d'ailleurs été favo-
rablement accueillie par les autres
partis, du moins par leurs présidents.
Du coup, certains croient que la vic-
toire des modérés est en vue et que
tout va se résoudre dans les pro-
chains mois. Nous avons recueilli des
impressions moins rassurantes.

Un homme habile

« Ne croyez pas, nous a dit l'un
de nos interlocuteurs, que M. Re-
nard soit si aisément neutralisé. C'est
un homme habile. Il n'a pas commis
la faute de créer une dissidence. Il
attend une occasion propice et si elle
s'offre il saura en profiter. S'il re-
passe à l'action vous verrez comme
il sera suivi par ceux qui le laissent
condamner aujourd'hui. »

« Je n'ai pas compris, nous a con-
fié un ancien ministre social-chrétien,
que le congrès ait marqué son accord
sur la clause des deux tiers. (Pour
faire sortir les Wallons de leur com-
plexe de « minorisés », le P.S.C. sug-
gère que la majorité des deux tiers
soit requise dans les m a t i è r e s

qui intéressent fondamentalement _ le
pays.) C'est dire en clair que i ou
renonce, à jamais, à gouverner sans
les socialistes.

» Le congrès du P.S.C. a été un
succès tout intéri eur. Les sociaux-
chrétiens sont-ils moins menacés de
perdre une vingtaine de mandats, en
cas d'élection, tant que se poursuit
l'actuelle politique^ gouvernementale ?
Et M. Vanaudenhove est-il moins
actif dans la propagande qu'il mène
pour le P.L.P. ? Ce n'est pas le très
contestable succès de la section doc-
trinale du congrès d'Ostende qui em-
pêchera maints électeurs sociaux-
chrétiens de suivre les avances tolé-
rantes des néo-libéraux. N'avez-vous
pas été frappé par la réaction qui
s'est fréquemment exprimée au con-
grès de la part de ceux qui y portè-
rent La voix des classes moyennes et
autres indépendants ? »

Pour ne rien dire de ce discours
de Louvain où l'ancien premier mi-
nistre Eyskens, qu'il l'ait voulu ou
non, n'a certes pas renforcé l'actuel
gouvernement ou son propre parti. Il
nous fallait aussi donner ce son de
cloche.

H.E.A.

La petite Albanie fait les frais
du différend sino-soviétique

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E¦ P A G E )

La Chine est loin...
Déjà diverses livraisons promises

par l'URSS ne sont pas arrivées,
tout comme les très importantes
fournitures d'équipement industriel,
attendues de l'Allemagne orientale.
Si les autres pays satellites se met-
taient, eux aussi, à espacer, voire ar-
rêter, leurs envois, l'Albanie serait au
seuil d'une catastrophe. La Chine,
sa grande protectrice, est loin. De
plus, elle-même manque de tout.
Aussi Pékin a-t-il tendance à offrir
à Tirana surtout de bons conseils
et de retentissants éloges. Mais l'Al-
banie a besoin d'assistance concrète.
C'est pourquoi, suivant l'exemple de
Tito, Hodja tâte prudemment le ter-
rain à Washington.

Servir de camouflage à une
épreuve de force entre deux grands
Etats n'est guère commode. La pe-
tite Albanie fait les frais du diffé-
rend sino-soviétique.. «Mais pourquoi
Moscou a-t-il recours à de pareils
subterfuges ? Afin de le comprendre,
il faut tenir compte que la civîlisa-
tion de la Russie est venue de By-
zance où les plus âpres luttes pour

le pouvoir prenaient la forme de fu-
tiles polémiques sur, par exemple,
le sexe des anges. Rien n'était clair,
tout couvert d'un voile de ruses.

En s'acharnant contre Tirana,
Khrouchtchev vise Pékin. Il veut
l'obliger à reconnaître sans réserve,
le « leadership » rouge de l'Union
soviétique. Et surtout à mettre fin
aux intrigues que les dirigeants chi-
nois se permettent de tramer en
URSS même.

Le nouveau coup tiré par Mos-
cou contre les « stalinistes » a, très
visiblement, accentué la division au
sein du bloc oriental. M. « K » agit
de la sorte parce- qu'il est persuadé
que la Chine populaire, assaillie de
difficultés, ne pourra point rélever le
gant. C'est un fait que jusqu 'ici Pé-
kin garde le silence. Mais la partie
n'est pas jouée.

M.-I. COBT.
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Le roi de Grèce a fêté son anniversaire
et les fiançailles

de sa fille Sophie avec don Juan

En présence de 39 invités de sang royal

ATHENES (UPI) .  — Pendan t que les
cloches de la cathédrale d'A thènes son-
naient à toute volée, le roi Paul de
Grèce, en uni form e de grand amiral
de la f l o t t e , accompagnée de la reine,
f a isait son entrée dans le chœur.

La vaste ég lise était pleine à cra-
quer. Dans l' assistance on remarquait
tous les membres du gouvernement
ainsi que 39 invités d'honneur tous
de sang royal. Derrière les souverains
venaient le prince héritier donnant le
bras à la princesse Sophie , le prince
Juan Carlos d'Espagne avec la prin-
cesse Irène.

Parmi les invités royaux f i guraient
notamment : la princesse Bèatrix de
Hollande et ses sœurs , la reine Hélène
de Roumanie , la duchesse Irène d'Aoste ,
sœur du roi Paul , et la princesse Ca-
therine , le prince Harald de Norvège ,
le duc et la duchesse de Kent , les
princesses Marina et Alexandra ainsi
que le duc de Gloucester , le margrave
de Bade et sa f emme  la princesse Théo-
dora , la princesse Margaret de Hohen-
loe , la princesse Maria de Grèce et sa
f i l l e  Eugénie , le prince Paul de You-
goslavie et sa f emme  la princess e Olga.

Après un Te Dcum solennel , le roi
Paul de Grèce , très droit et paraissant
en parfai te  santé , reçut les félicitations
de ses nombreux amis et des membres
du gouvernemen t à l' occasion de son
60me anniversaire . Un grand bal f u t
ensuite donné au palais royal . Au cours
de ce bal , les fian çailles de la prince sse
Sophie et de don Juan d'Espagne ont
été annoncées officiellement .

Des absences notables
Mal gré la fou le  nombreuse qui se

pressait dans l'ég lise, on n'a pas été

sans remarquer l'absence de M. George
Papandreou , leader du parti d' union
du centre , hostile au gouvernemen t. On
croit savoir que M. Papandreou a vou-
lu ainsi marquer son mécontentement
pour la composition du gouvernem ent
charg é par le roi d'expédier les a f f a i -
res courantes après les récentes élec-
tions.

Deux autres absences notables : celle
des parents de don Juan Carlos , le
comte et la comtesse de Barcelone , qui
étaient pourtant sur la liste des invi-
tés. Dans la f o u l e , les rumeurs les
plus diverses circulaient au sujet  de
cette absence. La version la p lus f r é -
quente est que des t raisons de santé »
avaient retenu les parents de don Juan.
Mais certaines mauvaises langues lais-
saient entendre que des d i f f i c u l t é s  au-
raient surg i, notamment pour des ques-
tions de dot . Après la cérémonie rel i-
gieuse , des porte-parole du palais
royal ont démenti ces rumeurs , les
quali f iant  de ridicules et de sans f o n -
dement , et ont souligné que le comte
et la comtesse de Barcelone étaient at-
tendus à Athèn es pour y passe r les
fê tes  de Noël avec les souverains grecs.

Le gérerai Heusinger
considéré

comme responsable
de la mort

de 45,000 personnes

U. R. S. S

MOSCOU (CPI). — L'agence Tasi
apporte quelques précisions sur les
accusations portées par l'URSS contre
le général allemand Heusinger dont
le gouvernement soviétique a demandé
l'extradition pour crimes de guerre.

Selon Tass, le président du comité
militaire permanent de l'OTAN doit être
considéré comme « personnellement »
responsable de la mort de 45,000 per-
sonnes qui fu rent exécutées en Polésie
durant l'automne 1942. Tass précise, sur
la foi d'un « registre des mouvements
de population » actuellement conservé
au musée régional de Pinsk (Biélorus-
sie), que 19,000 habitants de Pinsk fu-
rent massacrés par les troupes hitlé-

Le général Heusinger.

riennes sur les ordres d'Hcusinger rien
que dans la période de douze jours
allant du 29 octobre au 10 novembre
1942.

« Le 29 octobre 1942, rapporte Tass,
des détachements puni t i fs  fascistes,
appl iquant  les ins t ruct ions  élaborées et
mises en vigueur par Heusinger en sa
qual i té  de chef de la division des opé-
rations à l'état-major généra l des for-
ces terrestres allemandes, massacrèrent
toute la population juive de la ville
sans aucune exception (...). Sur les
ordres d'Heusinger, les nazis brûlèrent
vifs les habitants des villages de Nevel
et Jubclpol et rasèrent au sol les villa-
ces de Vyado et Baiki. »

Deux routiers passent la nuit
sur le toit de leur camion

Parce que les poules étaient mouillées

LYON (UPI) .  — Dans la nuit de
mercredi , vers i heure du matin,
un camion de dix tonnes apparte-
nant à une entreprise de Bourg-en-
Bresse, conduit par M. Pierre Salot
qui avait à ses côtés M. Jean Blanc,
roulait sur la « D-4 » entre Lyon et
Vienne. Il transportait treize tonnes
de poularde s.

Le poids lourd roulait lorsqu'il
f u t  isolé par les eaux. Le conduc-
teur ne s'était pas rendu compte
de la présence , à la sortie du vil-
lage Se Feyz in, d'un p anneau .d'in-
terdiction signalant l' inondation de

Les inondations n'ont pas épargne la France. La crue de la Dordogn e, dont
on voit ici un aspect, a recouvert certaines routes d'un mètre cinquante

d'eau. Les panneaux de signalisation serviront aux bateaux.

la chaussée. C'est dans une décli-
vité que le moteur f u t  noué, le ni-
veau de l' eau atteignant à cet en-
droit p lus d' un mètre. Le f lot  ayant
envahi leur cabine, les deux hom-
mes durent se réfugier sur le toit.

Ce n'est qu'à la levée du jour que
M. Blanc put se jeter à l'eau puis
gagner la terre ferme d'où il se
rendit dans l'agg lomération la p lus
proche pour avertir les pompiers.
Ce sont les sapeurs-pompiers de
Vienne qui, en f in  de compte , dé-
logèrent M. Salot de sa position in-
confortable. ' '
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iĉ  Puils JL

^W fQ
v Cardigans ^**JL

M r̂ Lingerie dfl|_ *
# '

+Èffj  ̂Foulards . / ] m

Fl Mouchoirs ^pf

A&fowg -f l ' é Utf i Uh A e  s.a.
RUE f3U SE/ ON "" NEUCHATEL

^if CADEAUX
rf^^̂  ̂ UTILES
\ XYSHP  ̂DE QUALIT é
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AU ROYAUME D E-L A N UIT
Â la Société neuchâteloise de géographie

On a tout vu sur notre planète et
il n'y reste plus rien à découvrir,
depuis plus de 7000 ans qu 'il y a
des hommes et qui explorent , pour-
rait affirmer aujourd'hui La Bruyère.
En effet, les progrès techniques et
scientifiques font qu 'il n 'existe pra-
tiquement plus de territoire incon-
nu. Aussi , pour les esprits aventu-
reux, les seuls domaines offrant en-
core des possibilités d'exploration
au sens strict du terme, sont les
grandes profondeurs marines, les
entrailles de la terre... et bientôt ,
peut-être, l'espace intersidéral.

C'est grâce à un très bea u film
de M. André Paratte que les mem-
bres de la Société neuchâteloise de
géographie ont eu le privilège , lors
de leur séance du 1er décembre , de
parti r à la découverte de l'un de
ces domaines encore peu connus :
celui des profondeurs souterraines.
Avant la projection de ce film , M.
Raymond Gigon , président du Spê-
léo-club des Montagnes neuchàteloi-
ses, fit un exposé de quelques no-
tions fort intéressantes concernant
ce monde mystérieux-pour le pro-
fane.

Un peu de spéléologie :
Il existe deux catégories distinc-

tes de « grottophages » : les spéléo-
gues et les spéléistes. Pour les spé-
léologues, l'exploration souterraine
revêt un but scientifique. C'est ainsi
que des spécialistes peuvent appor-
ter de précieux renseignements aux
géologues, aux biologistes , aux chi-
mistes, aux physiciens , aux préhis-
toriens, aux paléontologistes et
même... aux météorologues, par
l'étude des micro-climats souter-
rains, des variations atmosphériques
etc. Pour les spéléistes , qui en som-
me pratiquent un alpinisme à l'en-
vers, l'at t i rance des profondeurs
terrestres s'explique par le goût de
l'aventure et du risque , par la joie
du sport et de l'effort en commun.
Bien qu 'ils n 'effec tuent  point de re-
cherches scientifiques pures , les
spéléistes n 'en apportent  pas moins
une cont r ibut ion  appréciable à la
connaissance du monde souterrain ,
par l'établissement de croquis , cou-
pes et plans des nouvelles cavités
explorées. Ce travail de topogra-
phie , très souvent malaisé à exécu-
ter , constitue la pierre angulaire de
toute recherche scientifique effec-
tuée sous terre.

Presque entièrement situé dans
des assises calcaires , le canton de
Neuchâtel est l'une des régions les
plus favorisées de Suisse au point
de vue spéléologique. On y connaît
actuellement cent quarante-huit ca-
vités, totalisant un développement
de 7600 mètres de galeries souter-
raines.

La région la plus riche à cet
égard est le Val-de-Travers qui , de
ses confins jusqu 'à Boudry, com-
prend plus du tiers des cavités neu-
châteloises. Cette région possède en
outre les deux plus grandes grottes
du canton : le réseau des grottes de
Motiers ct la Baume de Longeai-
gue. Cette dernière cavité , de 165

mètres de dénivellation, s'ouvre
dans une falaise du vallon de Noir-
vaux, près de Buttes. L'exploration
de ses 1250 mètres de développe-
ment exige de délicates escalades,
des descentes à l'échelle et des na-
vigations.

Les cavernes sont également très
nombreuses dans les gorges du
Doubs et , sous forme de gouffres ,
dans la chaîne de Pouillerel. Sur le
flanc nord du Val-de-Ruz, le gouffre
de Pertuis, avec ses 156 mètres de
profondeur, a passé pendant quel-
que temps pour le plus profond de
Suisse.

La presque totalité des cavernes
neuchâteloises sont d'origine karsti-
que : elles résultent de l'agrandisse-
ment de fissures préexistantes par

156 mètres sous terre, un jeune spéléologue Inscrit Le fond du gouffre de Pertuis, appelé la «Baume-à-Noé»dans la marne la date de son expédition.

le travail mécanique et corrosif des
eaux. L'épaisseur et la nature des
sédiments qui s'y sont accumulés
par endroits, le fait que la plupart
d'entre elles sont fossiles (c'est-à-
dire parcourues par les cours d'eau
qui les ont formées) prouvent qu 'el-
les sont de formation relativement
ancienne.

Un peu d 'histoire :
En 1766 paraissait un ouvrage in-

titulé : « Description des montagnes
et des vallées qui font partie de la
Principauté de Neuchâtel et de Va-
langin ». L'auteur, le banneret Os-
terwald , y mentionnait et décrivait
de façon pittoresque plusieurs ca-
vités neuchâteloises, entre autres
les grottes de Môtiers, la grotte de

la Cote-aux-Fées et celle de la Tof-
fière. Plus tard, ces descriptions
sont reprises par des auteurs qui
ont noms : Walzer, Ebel, Meyer , von
Knonau , Browne. Dans le « Messa-
ger boiteux » de l'année 1857, on
trouve la description de deux grot-
tes : celle de Prépunel (la « grotte
Matile >) et celle d'une autre cavité
qui semble être la Baume du Four
des gorges de l'Areuse.

En 1870, le célèbre naturaliste
neuchâtelois Desor publie le pre-
mier travail de caractère véritable-
ment spéléologique : « Essai de clas-
sification des cavernes », paru dans
le bulletin de la Société neuchâte-
loise des sciences naturelles.

C'est surtout grâce à l'impulsion
des Jurassiens que commença, vers

La salle III est la plus vaste dans le complexe de la grotte de la Tourne.
(Press Photo Actualité)

le début du siècle, une exploration
méthodique des cavités souterraines,
En 1928, une équipe de spéléistes
atteint le fond du gouffre de Per-
tuis. En 1937 apparaît le premier
spéléologue neuchâtelois : le Chaux-
de-Fonnier Jean Schnôrr. Muni d'un
équipement rudimentaire, il par-
court les cavernes du canton et en
effectue les relevés topographiques.
.11 convertit bientôt à sa passion le
jeune Covasson Maurice Audétat , qui
fonde avec quelques anj is une com-
mission de spéléologie. Les mem-
bres les plus actifs de cette com-
mission feront partie de la Société
suisse de spéléologie, fondée en
1940. Un travail minutieusement or-
ganisé permet d'établir en une di-
zaine d'années un remarquable fi-
chier concernant toutes les cavités
connues du canton.

Dans certaines cavernes, les spé-
léologues neuchâtelois ont fait la
découverte d'importants vestiges
préhistoriques ou paléontologiques.
D'autres cavernes ont livré des ves-
tiges plus récents et plus inquié-
tants, tels ce squelette d'un auber-
giste disparu il y a quelques an-
nées, ou ces grenades non explosées
jetées dans un gouffre frontalier.

Avant de céder la place à son
collègue, M. Gigon dit encore quel-
ques mots de la fondation et de
l'activité du Sp éléo-club des Mon-
tagnes neuchâteloises. Affilié à la
Société suisse de spéléologie, ce
club fut fondé en 1956. Formé de
Jeunes éléments, il connut d'emblée
une intense activité dont le rayon
d'exploration s'agrandit de plus en
Î)lus. Des rives françaises du Doubs,
a prospection s'est étendue aux

Franches-Montagnes, puis à l'Entle-
buch lucernois et au Valais.

tifique, mais un document vivant.
Il s'agit avant tout de mieux faire
comprendre les buts et les raisons
de ces gens qui éprouvent du plai-
sir à s'enfoncer tout un week-end
dans des profondeurs obscures, hu-
mides et boueuses.

En réalité, c'est à la projection
d'un chef-d'œuvre digne des ci-
néastes les plus chevronnés qu 'as-
sistèrent les membres de la Société
de géographie. Ce merveilleux fi lm
en couleurs révèle toute la beauté
féerique de certains groupes de sta-
lactites et stalagmites, la beauté
calme des nappes d'eau vert sombre.
Il montre également l'aspect humain
de la spéléologie : la joie de vaincre
les boyaux étroits après de durs'
efforts, les difficultés de la des-
cente à l'échelle, l'isolement du
monde extérieur qui établit entre
chacun des membres de l'équipe une
communauté d'esprit et l'esprit de
camaraderie. M. Paratte , tel un ma-
gicien , a réalisé un véritable tour
de force en entraînant son public
à passer une heure dans les en-
trailles de notre mère la terre.

T. Y.

Au royaume de la nuit
Présentant son film « Au royaume

de la nuit », M. André Paratte in.
siste sur le fait qu 'il n 'a pas eu
l'intention de réaliser un film scien-
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Un apéritif qui jamais ne lasse
Ef qui, par ses qualités, nous
délasse,
C'est Weisflog, le roi des
apéritifs.
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Les Suisses participent volontiers
à des assemblées politiques.
La meilleure compagne qui aide
alors à peser le pour et le contre
est une bonne pipe, bourré de

Ces tabacs se vendent également
dans de nouvelles blagues étanches
- de 40 g et de 80 g - élégantes et
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toute sa fraîcheur.
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BEETHOVEN i ïj
Sonate pour piano No 8 en ut mineur op. 13 H

(Pathétique) Q
Sonate pour piano No 14 en ut dièse mineur  £>

op. 27 Ko 2 (Clair de lune) Q
Wllhelm Kempff •¦?

38 - 17 227 LPE - 133 227 stéréo K

MOZART ;¦;
Messe Blo 14 en ut majeur KV 317 L.'

(Messe du couronnement) £.'
Maria Stader - Oral!» Domlnguez - Ernst Haefliger »'

Michel Roux - Orchestre Lamoureux de Paria U"
sous la direction d'Igor Markevitcb. «-
33 - 17 222 LPE - 133 222 stéréo :J>

SCHUBERT |2;
 ̂

Symphonie \o 
8 

en si 
m ti reur  op. posth.  '*>

Ç| f #110<• Il«'!¦«'c> C*
[W Orchestre Philharmonique de Berlin *>'
m> sous la direction de Lorln Maaael L*
%t 33 - 17 221 LPE - 133 221 stéréo G"

JJ J.-S. BACH p>
<{* ; Concertos Brandebourgeois W >
cj* i ,\o 2 en fa majeur et t\o 4 en sol majeur £>
wl Festival Strimgs Lucerne - Leader: Rudolf Baumgartner kf
V 33 - 17 220 LPE - 133 220 Lf

V SMETANA B
<H: La Molria u F(
Ci LISZT Q
5"; 1-e» Prélude* 

^_ Orchestre Philharmonique de Berlin H>
<rt Orchestre Radio-Symphonlque de Berlin H,
<H; sous la direction de Ferenc Fricsay ^,
<K 33 -17  219 LPE - 133 219 stéréo »,

r: BIZET >'
*j| Symphonie !Vo I en do majeur :*>
x,! i Orchestre Symphonique de Bamberg !B >
Q sous la direction de Fritz Lehmann 2>
C 33 - 17 197 LPE Q>

C ; CHOPIN c>
J]! Germaine Leroux interprète 1 *1»
'2 « ''«'¦¦>' i''»»' belles pages de Chopin » ( I ) »'
jL' Polonaise No 3 « Militaire » op. 40 No 1 •'
%t Mazurkas: No 23 op. 33. No 2 , No 32 op. 50 »ï
*L No 3, No 15 op. 24 No 2 Polonaise No 6 « Héroïque » op. 53 • ¦{Q Etudes: No 3 op. 10, No 5 op. 10. No 12 op. 10 Lf<Q 3 3 - 1 7  212 LPE C>

•C Notre catalogue général 1962 contient un choix considérable fc >
<C d'autres enregistrements. A disposition chez tous les :̂ >

A vendre '

SKIS
Kastlé-Slalom 1959-1960,
longueur 2 m, sans fixa-
tions, en parfait état.
Prix à discuter. Télé-
phoner au No 6 34 42.
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Pour cause de double
emploi , à vendre

enregistreur
portatif , à translstora,
neuf, avec microphone
et earphone, 200 fr.

Tél. 5 43 75 dès 12 h 30.

A vendre

train électrique
Marlelln, avec nombreux
accessoires, Fr. 80.—.

S'adresser à : André
Egger, Cité Martini 4,
Marin.

A vendre

superbe glace
encadrée, montée sur
pieds mobiles. Longueur
1 m 50, largeur 70 cm.
Rue Couilon 8, 3me étage.

I

Un plaisir pour
l'œil, un délice
au palais
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Fourneau
Granum

à bols et à charbon, 250
mètres cubes, revisé, en
parfait état , à vendre à
prix très avantageux.

QUINCAILLERIE
DE LA COTE

PESEUX
Tél. 8 12 43

A vendre un
bureau ministre

chêne clair. S'adresser
Grand-Rue 12, Corcelles
(entresol).

Mârklin H0
trains et maquette
Fr. 980.—, exposés en
fonction à la Quincail-
lerie Beck & Oie, Peseux.

A venoire

deux antennes
de télévision

Tél. 8 39 50.

A vendre
manteau

rat musqué
taille 40, grand col et
martingale. Tél. 5 36 38.

A vendre poussette

Helvetia luxe
a l'état die neul. Tél.
8 35 44.

A vendre un tableau signé Vonlanthen,
73 X 61.

« Environs de Saint-Biaise
contre-jour»

Visible chez Otto Brun, encadreur, 28, rue
du Seyon, Neuchâtel.



Notre conte

pj OUISE s'assied sur une rocaille
JLi en bordure des pâturages, au-

dessus des chalets. De là, elle
domine toute la vallée. Lentement,
la grande ombre du crépuscule enve-
loppe les villages, les hameaux, les
forêts, les torrents ; alors- qu'en haut,
un dernier rayon de soleÛ illumine
en un jet de clarté vive les neiges et
les glaces du Bietschhorn. Le som-
met resplendit, éclatant de lumière
dorée , et Louise laisse son regard
ébloui se perdre dans le bleu in-
tense du ciel sur lequel il se dé-
coupe.

Une lassitude est en elle ; la fa-
tigue des fins de journées passées
sur l'alpe à travailler ferme. Mais
bientôt , le long repos des soirées
tranquilles mettra en elle son calme
bienfaisant.

Un groupe de petits veaux passe
près de la jeune fille, rentrant à
retable. L'un d'eux s'arrête si près
que Louise caresse le museau en
gestes lents.

Tout à coup, la voix de sa mère
appelle : « Louise !... Louise, où es-
tu ? »

— Je viens, maman !
Elle se lève, saute, agile, entre les

rooailles, arrive au chalet.
— Qu'y a-t-il ?
— J ai enfin fini les six jaquettes

commandées par l'atelier de Wiler.
Il faut absolument les descendre ce
soir encore au village.

Une ombre passe sur le front de
Louise ; elle dit , à mi-voix :

— Ge soir encore... jusqu 'à Wi-
ler ?

Sa mère répond « oui » d'un ton
sec et rentre au chalet. Elle sait
très bien que c'est beaucoup de-
mander à sa fille que de porter ce
colis au fond de la vallée après le
travail accomp li au long de tout e
la journée. Mais cela doit être fait ,
et comme, dans  ce haut pays, on
ne discute pas volontiers , on n 'ex-
plique pas non plus les décisions
prises, elle préfère se retirer plutôt
que de rester en face de sa fille, à
voir les larmes de dép it qui lui
montent aux yeux.

Un moment plus tard , quand
tout e la fami l le  se retrouve pour le
repas du soir , Louise regarde à
tour de rôle ses deux frères. Franz ,
bien sûr , est trop jeune pour des-
cendre dans la vallée après le cou-
cher du soleil. Ses douze ans vont
le faire aller au lit dès qu 'il aura fini
de manger , car le matin , il faut se
lever avec le soleil. Et Karl ?... A
dix-sept ans , c'est là un service
qu 'il pourrait rendre à sa sœur

aînée. Elle dit , d'une voix qui sup-
plie un peu :

— Dis, Karl... je suis si fatiguée !
Tu ne pourrais pas porter à Wiler
les jaquettes que maman a termi-
nées aujourd'hui ? g_

Sans cesser de manger son po-
tage, le garçon hoche la tète :

—¦ Pas possible ! Demain matin
je pars à quatre heures pour con-
duir e au Hockenstock les deux tou-
ristes qui passent la nuit  au dor-
toir du café. Alors tu te rends
compte...

Louise se rend compte, bien sûr,
qu 'elle n 'échappera pas à cette cor-
vée. Sitôt prête , elle prend le pa-
quet préparé par sa mère et se met
en route.

X X X
L'atelier de Wiler — comme plu-

sieurs autres du Lôtschental — fait
tricoter à la machine pullovers , ja-
quettes, gants et socquettes. Mais la
plupart de ces p ièces de vêtement
sont remises ensuite aux paysannes
qui les terminent , y ajoutent les
boutons, leurs donnent un petit ca-
chet typ iquement « lôtschard », afin
de plaire davantage encore aux vil-
lég iateurs et aux touristes de pas-
sage. En montant à l'alpage de
Kummenalp, la mère de Louise
avait donc emporté avec elle les
dernières jaquet tes à mettre au
point. Mais , ce travail terminé, elle
avait hâte de le livrer , sachan t que
les amateurs , en plein été , sont
nombreux et veulent être servis ra-
pidement. Aussi ne pouvait-elle évi-
ter à sa fille ce surcroît de travail.

X X X
Le soleil est couché. Une dernière

lueur mauve et rosé teinte le ciel
au-dessus du Resti et du Ferder
Rothorn.

Louise descend le sentier des al-
pages , rap ide et vive. Puisque cette
corvée doit être faite , inutile de
bouder ! Brave fille , elle en a pri s
son parti , appréhendant seulement
le retour , car la longue monté e de
Kippel à Kummenalp, en pleine
nuit , est lassante pour quinconque
a déj à en soi la fatigue d'une lon-
gue journée de travail.

X X X
Voilà. Le travail est livré. Main-

tenant  la nu it  est là , comp lète.
Louise s'at tarde , quel ques instants

encore, sur la p lacette de Wiler, où
elle a retrouvé quel ques compagnes
avec lesquelles elle fait  un brin de
causette. Elle devrait se remettre en
route , bien sûr ; partir dès que pos-
sible pour ne pas retarder davan-
tage encore le moment où elle
pourra enfin se reposer . Mai s elle
se sent bien , dans la fraîcheur de
la nuit , entourée de jeunes filles ,
de montagnards , de citadins en va-
cances. A l'idée de repartir seule,
de monter deux heures durant à
travers forêts et pâturages, elle se

sent envahie d'une lassitude im-
mense.

Tout à coup, un bruit nouveau
vient rompre le calme de la nuit.
C'est un tintement encor e fointain ,
un peu sourd, saccadé ; le bruit
d'une grosse cloche agitée à bout
de bras. De temps en temps, des.
appels de plus en plus distincts ap-
puient la cadence du battant frap-
pant le métal . Enfin , à l'entrée du
village, c'est le piétinement de cen-
taines de sabots trottant sur la
grande route.

Séverin Rieder, le berger, des-
cend de Fafleralp avec son trou-
peau de moutons qu'il conduit à
Groppenstein.

C'est une masse de dos laineux
et mouvants, collés les uns aux
autres, qui prennent toute la largeur
de la route et avancent en un mou-
vement implacable. Les moutons
suivent la cloche que le berger, de-
vant eux, agite en un incessant ap-
pel. Le chien rabat vers le trou-
peau les brebis qui s'égarent dans
les champs environnants , et deux
jeune s bergers stimulent l'arrière-
garde , portant dans leurs bras les
agneaux derniers-nés.

Surgie de la nuit, cette vision
étrange fait songer à un temps loin-
tain et bienfaisant , où les hommes
vivaient simplement, sans machi-
nes, sans technique, au rythme lent
imposé par la natur e et par les bê-
tes.

Engagés entre les chalets et les

mazots qui bordent la rue centrale
de Wiler , les moutons avancent, do-
ciles et bêlants.

Quand elle a renconnu Séverin
Rieder, Louise a pâli. Son cœur

^
'est mis à battre fort, terriblement

Sjort. Plus d'une fois déjà, ce grand
"gats' a mis en elle un émoi profond.

Elle, bien sûr, n 'a jamais osé
l'avouer à qui que ce soit, à lui
moins qu 'à tout autre ! Et Séverin ,
de son côté, n'a jamais prononcé
une parole qui permette à Louise
d'espérer. Mais aux fêtes de la val-

lée, à 1 église aussi , en rentrant au
chalet après les processions, elle a
cru deviner, dans le regard qu 'il
arrêtait sur elle, un aveu qui faisait
affluer le sang à ses joues.

Aussi , en ce moment , de le voir
apparaître là , devant elle, très
grand , la tête haute, marchant avec
une majesté toute naturelle , mais
d'aut ant plus bell e, à la tête de son
troupeau , Louise sent-elle une joie
profonde soudre en elle.

Elle avance de quel ques pas. Elle
appuie son épaule à l'angl e rugueux
d'un mazot qui sent bon le bois sec
et chaud.

Séverin est là. Tout son troupeau
le suit. L'homme est en face de
Louise. Il tourne la tête et la voit.
Un sourire à peine estompé éclaire
son regard. Il n 'agite plus sa clo-
che. Il lève seulement la main en
signe de salut. Puis il dit , de cette
voix calme qui rassure le troupeau
durant les nuits d' orage :

— Louise... j 'ai plaisir à te voir.
A voix basse, si basse qu 'elle-

même l'entend à peine, elle dit à
son tour :

— Moi aussi , Séverin.
JL a ralenti le pas ; derrière lui,

les moutons se pressent, fondus en
une houle ' bêlante. L'homme est
presque arrêté, tout près de Louise.
Il dit encore :

— Fais-tu route avec moi jus-
qu'à Kippel ?

Une joie immense met des lar-
mes dans les yeux de Louise. Elle

ne répond rien. Mais elle quitte les
jeunes filles du village et se met en
route avec Séverin Rieder, à côté
de lui , comme si déjà ils s'enga -
geaient tous deux ainsi, sur le che-
min de la vie.

X X X
Es ont traversé Wiler. Ils con-

tinuent sur la route, le martèlement
des sabots couvrant le chant noc-
turne des gr illons. Louise et Séve-
rin marchent côte à côte. Bien sûr
que le berger ne peut abandonner
son troupeau pour sa compagne.
Mais tout en conduisant ses mou-
tons, il peut l'écouter , échanger
quelques mots avec elle. Il lui parle
des longues semaines passées dans
la solitude de l'alpe. Elle lui ra-
conte ses journé es à Kummenal p,
et son voyage de ce soir ; l'amer-
tume de cette descente dans la val-
lée, la surprise de le rencontrer...
Elle n 'ose avouer toute la force de
sa joie de maintenant . Mais , ses
yeux cherchant le regard de sa
compagne, Séverin a déjà deviné
— et partagé peut-être — le senti-
ment qui naît en elle.

Ils vont ainsi jusqu 'à Kippel. Là,
sur la petite place pavée , au centre
du village, Séverin arrête son trou-
peau et rassemble ses bêtes près de
la fontaine. C'est que , derrière la
masse des moutons , plusieurs autos
roulaient au ralenti , emp êchées de
forcer le passage. C'est pourquoi ,
de temps à autre , une halte est
faite pour laisser s'écouler les vé-
hicules.

Les gens du village et les bergers
plaisantent avec les automobiliste s
enfin libérés. Ceux-ci s'en vont à
pleins gaz,- en klaxonnant , cher-
chant ¦—¦ inutilement , bien sûr — à
rattraper un temps qu'ils croient
avoir perdu, mais qui les a simp le-
ment obligés de vivre à un rythme
humain plutôt qu'à celui des ma-
chines.

Espérant être arrivées au but de
leur pèlerinage, plusieurs brebis se
sont éparp illées entre les chalets,
cherchant un refuge sous un auvent ,
dans une remise, près d'une écurie
d'où vient le bêlement d'une chè-
vre. D'un coup de corne bien ap-
puyé, un bélier a enfoncé la porte
d'un corridor et s'y est engouffré,
suivi de dix brebis. Des gamins les
en chassent en riant, gastiet_a_t et
hurlant à qui mieux mieux.

Les autos ont toutes filé en bas
la vallée. Le troupeau va pouvoir
se remettre en route.

— Je vais te quitter pour remon-
ter à l'alpage, dit Louise à voix
basse.

Son compagnon hésite. Il la re-
garde, longuement. U emprisonne sa
main de femme dans sa forte main
d'homme :

— Si ce n 'était pas la fatigue... j e
te demanderais de venir avec moi
jusqu 'à Ferden. De là aussi , un sen-
tier monte à Kummenalp. Ça ne te
ferait pas faire un grand détour.

Une joie débordante illumine le
visage de Louise :

— Oh ! je veux bien, si cela te
fait aussi plaisir !

— Oui, ça me fera it plaisir ; et
même un très grand plaisir.

Ils se sont remis en route. La nuit
est sombre. On ne voit pas beau-
coup d'étoiles, parce que les mon-
tagnes sont si proches et si abrup-
tes qu'elles laissent peu de place au
ciel.

Séverin a toujours sa cloche dans
sa main ; mais maintenant il a aussi
son bâton dans la même main. Il a
passé l'autre sous le bras de Louise.
Ainsi ils sont plus près l'un de l'au-
tre.

A Ferden, il lui dit :
— Aie un peu de patience , Loui-

se. Dès que le troupeau sera dans
la va llée, je remontera i au Lôt-
schental. Et un de ces prochains
jours , je viendrai à Kummenalp. Si
tu le veux bien , je parlerai à ton
père.

X X X
Louise monte le sentier qui la

ramène à l'alpage . Elle n 'a aucune
hâte ; elle veut sentir passer, se-
conde après seconde , cette nuit
merveilleuse , la première nuit  au
long de laquelle elle vit réellement ,
lui semble-t-il .

Et quand , près du hameau , elle
at te int  le bisse dont l'eau chante
entre les rocailles , elle s'agenouille
dans l'herbe mouil lée de rosée , pour
demander  à Dieu que son bonheur
dure tout au long de sa vie.

Jean VANIER

iï_A <C<û>ttWEE

CasifiovH
d cvianijw
SAMEDI 16 DÉCEMBRE
RÉOUVER TURE

à 14 h 30

Les cigares Hediger sont
plus clairs et bien plus légers !

yj tûr l
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10 cigares Hediger Corona Fr. 1.85

" Trois-en-un " :
Véritable synthèse

des anti-grippe!

FEBRALGINE

-/¦ f ' i r a u M  tu- c
¦s: \ C0ta.0ruu )̂ -e*< UA~ f < u S

Trois remèdes en une seule médication I

Le comprimé de Fcbral gine à double noyau

stabilise " toul-en-un " : l'anal gési que (anti-

douleurs), l'anti pyréti que (fébrifuge) et la

vitamine C (anti-infectieuse et agent de

résistance à la maladie). Dans toutes les

pharmacies et drogueries : 25 comprimés =
Fr. 3.75.

Tombe la fièvre - coupe la gri ppe - névral-

gies - maux de tête - lumbagos - courbatures

et toutes manifestations rhumatismales.

3..„, "ÎWtti'W'IH
___!____ NEUCHATEL

Toujours en stock
les cuisinières

de marques

LE RÊVE
BONO
MAXIM
MENALUX
THERMA
SIEMENS
WAGNER

\U^
Service après vente

garanti
La qualité par

___!____ MFMr~T.:|

GRAND-RUE 1

Pour
vos cadeaux

de Noël et de Nouvel-
An, une bonne adresse
et un grand choix. —
G. Etienne, bric-à-brac.
Moulins 13.

Une affaire
c'est d'acheter
ses meubles

«Au Bûcheron»
FACILITÉS

NEUF OCCASION
Ecluse 20. Tél. 5 26 33

i 

Plaisir des yeux, plaisir du palais, plaisir d'ac- ^^^^^P^^
cueillir, d'offrir... plaisir décuplé lorsque vous Bisquit, Bols, Ballantine's, Old Forester, Pom-
offrez généreusement, lorsque vous offrez le mery... ces noms chantent la louange de
meilleur. Et celui - ou celle - qui reçoit appré- cognacs, de liqueurs, de whiskies et de cham-
cie votre exquise délicatesse, celle de choisir, pagnes prestigieux.Ils sont autant de prétextes
pour lui, ce qui est sans égal : les marques ce- de plaisir et de joie pour ceux que vous aimezlèbres I*"* ' Agents généraux pour la Suisse: E. Oehninger S.A., Montreux
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Municipalité de Saint-lmier
Nous cherchons plusieurs

monteurs
électriciens

pour installations intérieures
industrielles
de réseau

Places stables, semaine de 5 jours, salaire et date
d'entrée à convenir.

Adresser les offres à la Direction des services techni-
ques, rue du Temple 19, à Saint-lmier.

Demoiselle, 27 ans, sept ans employée
de chancellerie et trois ans secrétaire-
comptable dans un commerce, désirant
améliorer sa situation , cherche emploi
à Neuchâtel , en qualité de

secrétaire-comptable
Certificats et références. Discrétion
absolue. Adresser offres écrites à C. Y.
4433 au bureau de a Feuille d'avis.

3_S___F 1\\J 1
CFF, 1er arrondissement I

La Division de la Traction engage, pour ses ser-
vices administratifs , des Jeunes gens de 16 à ' J
17 ans. ,

L'apprentissage, qui commencera au printemps
1962, durera trois ans et préparera à une activité ' . 

^¦ f ' ;.] variée, offrant de belles perspectives d'avance- i ~\

! 1 ment, dans un dépôt de locomotives, dans un f L.
J centre de régulation des locomotives ou dans z -j \

' ; ;, l'administration.

'~"""* Exigences : être citoyen suisse, jouir d'une bonne
. ; santé, être apfe, physiquement et intellectuelle-
M ment, au service du chemin de fer, avoir fait si

possible des études secondaires.

EffSHgRB| S'adresser , dès que possible , à la Division do la
Traction du 1er arrondissement des CFF à Lau-

U

sanne. Les offres, manuscrites, doivent être accom-
pagnées d'un extrait de naissance ou d'un acte
d'origine, des certificats scolaires et, le cas
échéant, des attestations relatives à l'activité exer-
cée après la fin de la scolarité.

Secrétariat général d'une importante
association industrielle suisse, à
Berne, cherche

secrétaire de direction
de langu e maternelle française, ha-
bile sténographe, capable de rédiger
des procès-verbaux, ayant quelques
connaissances de la langue alle-
mande. Semaine de 5 jours.

Adresser offres, avec curriculum vi-
tae, références et photographie, sous
chiffres D 17190 Y à Publicitas,
Berne.

On cherche bonne
sommelière

Restaurant de la Crolx-
d'Or , Hauterive, tél.
7 5101.

Bestaurant « Cave Neuchâteloise > cherche
pour entrée immédiate ou époque à con-
venir

sommelière - fille de salle
dame de buffet
et deux

filles de maison
désirant apprendre le service-restaurant
Faire offres à Cave Neuchâteloise, G. Jacot
Terreaux 7, Neuchâtel.

Important grossiste de la BBANCHE
ÊLECTROTECHNIQUE cherche pour

Lausanne

EMPLOYÉ (E)
pour son service de facturation et

i autres travaux de bureau.
Personne jeune et dynamique de
19 à 30 ans. Ambiance de travail
agréable. Deux samedis libres par

mois. Caisse de pension.
Offres avec prétention de salaire ,
photo et curriculum vitae sous
chiffres PA 46-129 L à Publicitas,

Lausanne.

Nous cherchons :
[ chauffeurs d'autocars îftfiTS
, à l'étranger. Parc moderne de voitures. ¦
ï. Connaissance de la langue allemande dé- I j
s slrée ; . M

£ chauffeurs de camions, _£ . TZ~-f culants et transports spéciaux ; j

l gardien de voitures r_,__SX |
\, des cars et des camions ;

l aide-chauffeurs de cars r££a_
!> céments, les samedis et dimanches ou à I

convenir.
i Nous offrons conditions de travail agréa- I
" blés, salaire de circonstance, ainsi que bon-

nes prestations sociales.
T Adresser offres écrites, avec copies de cer-
s- tlflcats, photo, curriculum vitae, références
f  et prétentions de salaire & :

(2)1 *m€*te€ê
*«" | KALLNACH <$ 032/82405

Voyages et transports ' "

Contremaître lamineur
Métaux Précieux S.A., Neuchâtel

cherche un mécanicien, âge maximum
40 ans, énergique, capable de diriger
un atelier de laminage.
Semaine de cinq jours. Caisse de pen-
sion.
Prière de soumettre offres écrites ou
se présenter. Tél. (038) 5 72 31.

Nous cherchons

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
MÉCANICIENS - FRAISEURS

Faire offres détaillées ou se
présenter à MOVOMATIC S.A,.
Gouttes d'Or 40, Neuchâtel.

Cisac S. A., Cresier/NE
engagerait encore quelques

ouvriers
Se présenter au bureau à Cres-
sier.

P E I N T R E S
qualifiés sont demandés chez Bianchi. —
Tél. 515 79 et 515 33.

Nous avons à placer

jeunes filles
de lfi à 17 ans comme apprenties de maison
volontaires et AU PAIR , pour le printemps

S'adresser à l'Oeuvre de placement ct de
patronage, Berne-Ville, Marktgasse 6.

Aide de bureau
sachant taper à la machine est
demandée pour le début de janvier.

Place stable.
Faire offres a Scheidegger , ave-
nue des Alpes 102, Neuchâtel.

Tél. 5 14 77.
i

On engage pour le début de 1962

maçons qualifiés
et

manœuvres maçons
Immoparticipation S. A., Ecluse 64, Neu-

châtel.

Jeune Allemand ayant quelques connais-¦ sances de la langue française, cherche place
comme

employé de bureau
Libre dès le 1er janvier 1962.
Adresser offres écrites à 1612-782 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

Employée de commerce
diplômée, ayant suivi une école à Londres ,
cherche une place où elle aurait l'occasion
d'utiliser ses connaissances d'anglais. Notions
d'allemand. Entrée à convenir.

Adresser offres écrites à N. L 4480 au
, bureau de la Feuille d'avis.
i 

Entreprise du bâtimenl
cherche une

employée de bureau
bonne sténodactylographe. Place
stable et bien rétribuée. Semaine
de cinq jours. Caisse-maladie. —
Adresser offres accompagnées de;
copies de certificat s ct curricu-
lum vitae sous chiffres I. S. 4271
au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de la branche ap-
pareils électroménagers cherche, pour
le poste de

conseillère
demoiselle ou dame de bonne présen-
tation. Activité : instruction dé la clien-
tèle, présentation des appareils dans
les magasins et expositions.

Nous offrons travail agréable, fixe
intéressant, frais de voyage, caisse de
retraite, etc.

Faire offres avec photo, curriculum
vitae, copies de certificats, prétentions
de salaire sous chiffres P. V. 82165 L.,
à Publicitas, Lausanne.

Magasinier
si possible au courant des travaux de
menuiserie, trouverait place immé-
diate ou pour entrée à convenir dans
importante maison de matériaux de

construction de la place.
Salaire intéressant et situation d'ave-
nir. Un samedi de congé sur deux.
Faire offres sous chiffres A. Y. 4467

au bureau de la Feuille d'avis.

Magasin de confection et de lingerie
pour dames cherche

vendeuse
qualifiée, éventuellement à la

demi-journée
Place stable et .bien rétribuée.

Faire offre avec photographie et
copies de certificats sous chiffres
D. B. 4470 au bureau de la Feuille

d'avis.

Pour nos bureaux commerciaux
nous demandons :

un employé
et

une employée
ayant de l'initiative , connaissant la
sténodactylographie et la correspon-
dance française et anglaise (bonnes
notions d'anglais). Nous offrons un
travail très intéressant et varié. Si-
tuations stables. Semaine de cinq
jours.
Entrée : début 1962 ou date à con-
venir.
Prière d'adresser offres manuscrites
avec curriculum vitae, photo et pré-
tentions de salaire à

LOOPING S. A.
manufacture de réveils, Corcelles/NE

On cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir, un

jeune chauffeur
et un

jeune aide-chauffeur
pour livraisons avec camionnette, rayon
Neuchâtel et environs.
Adresser offres manuscrites sous chif-
fres P 6762 N à Publicitas, Neuchâtel.

Nous engageons contremaître

| mécanicien-
metteur en train

sur petites perceuses, taraudeuses et
fraiseuses, pour travaux en séries, ca-
pable de diriger un atelier avec 10 per-
sonnes environ.

Place stable avec possibilités d'avan-
cement. Avantages sociaux.

> L A  
BÉROCHE S.A.

Fabrique de décolletages
CHEZ-LE-BART (NE)
(Gorgier - Saint-Aubin)

Usine située dans village du Jura
neuchâtelois cherche, pour entrée

à convenir,

employée de bureau
de langue maternelle allemande.
Demandé : apprentissage ou école
commerciale et esprit d'initiative.

Offert : possibilité d'apprendre
le français, bon salaire.

Offres avec photo, copies de cer-
tificats et prétentions de salaire
sous chiffres R. O. 4483 au bureau

de la Feuille d'avis.

Orchestre
de 4 ou 8 musiciens,
est demandé pour la
Saint-S y l v e s t r e  à.
l'hôtel de l'Ours, à
Cortébert . Tél. 032-
9 80 75 .

Je cherche
femme

de ménage
pour trois à cinq matins
par semaine, dans petit
ménage, à partir du dé-
but de 1962. Quartier
bas du Mail. Tél. 5 61 38.

Important bureau de Lausanne
cherche un

REVISEUR - COMPTABLE
¦

très qualifié, ayant de bonnes connaissances
fiscales et appréciant les contacts avec la
clientèle.
Place stable, semaine de 5 jours, conditions
de travail agréables.
Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae et prétentions de salaire, sous chiffres
P. B. 62163 L. à Publicitas , Lausanne.

M FSIJ r̂ s FSVS F̂ S 
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JEUNE

FILLE
est demandée pour ai-
der au ménage, du 15
Janvier au 31 mairs, dans
famille romande à Ber-
ne. Faire offres 60US
chiffres P. 11963 N., à
Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

Entreprise de la place cherche
pour un remplacement d'un ou
deux mois, une

employée de bureau
bonne sténodactylographe. Adres-
ser offres écrites à H. R. 4270 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche personne qualifiée sachant
bien

tailler la vigne
Travail à tâche ou à l'heure.
Adresser offres écrites à C. A. 4469 au

bureau de la Feuille d'avis.

Changement
de situation

Agé de 43 ans, ordon-
né, aimant les respon-
sabilités et sachant fai-
re preuve d'initiative, Je
cherche place de maga-
sinier ou autre situa-
tion. Disponible dés le
15 Janvier 1962 ou date
à convenir. Adresser of-
fres écrites à G. B. 4418
au bureau de la Feuille
d'avis.

MAGASINIER
travailleur et consclen,-
deux, cherche emploi
stable ou remplacement.
Date d'entrée à conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à B. Y. 4453 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Importante entreprise industrielle de Serriéres
cherche, pour le printemps prochain , un (e)

apprenti (e) de commerce
Activité intéressante, formation dans les services
suivants : vente , achats, comptabilité , service
social, partiellement service d'exploitation.
Prière d'adresser les offres avec copies des
certificats d'école sous chiffres P. L. 4446 au
bureau de la Feuille d'avis.

Op demande dans bon
atelier, pour le prin-
temps,

apprentie

couturière
occasion de faire un ap-
prentissage soigné t et
consciencieux. Kétribu-
tlon immédiate. — Faire
offres à Mlle Mentha,
couture, Petlt-Pontarller
7, Neuchâtel .

fTT, %Inscription
pour la classe d'apprentis 1962 ^

FAVAG
SA

NEUCHATEL

Apprentissage de la profession de K

mécanicien de précision
Conditions requises : très bonne
formation d'école primaire ou se-

^ condaire.
Age maximum au printemps 1962 :
16 ans et demi.
Entrée : printemps 1962.
Adresser offres écrites jusqu'au 29
décembre 1961.
Ne se présenter que sur invitation.

I WIIIMMIM IIHIIII MU ¦Mm ||

Maison de
confection

cherche apprentie pour
to printemps. Adresser
offres a la Maison diu
Tricot, 20, rue de l"Hô-
nltal.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la € Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Jeune
employée de commerce
de langue maternelle al-
lemande, cherche bonne
place à Neuch âtel , pour
Janvier 1962, en vue de
compléter ses connais-
sances en français. —
Adresser offres écrites &
E. C. 4471 au bureau de
la Feuille d'avis.

"MENUISIER
cherche place stable, pour
le début de 1962, aux
environs1 de Salnt-Blal-
se. Adresser offres écri-
tes à G. D. 4458 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Possédant permis A et
D, Je cherche place de

CHAUFFEUR
pour le début de 1962.
Adresser offres écrites à
P. N. 4482 au bureau de
la Feuille d'avis.

Homme dans la qua-
rantaine cherche place
de

MAGASINIER
dans entreprise de tra-
vaux publics, ou pour
entretien d'un parc de
machines. Permis rouge.
Environs de Neuchâtel
ou d'Yverdon. Entrée à
convenir. Faire offres
avec conditions sous
chiffres G. E. 4473 au
bureau de la Feuille
d'avis.

TECHNICIEN
machines, appareils élec-
triques, diplômé com-
mercial , parlant le fran-
çais, l'allemand, l'an-
glais et l'Italien, se char-
gerait des relations com-
merciales pour fabrique
traitant avec les pays
intéressés. Adresser of-
fres écrites à U. S. 4486
au bureau de la Feuille
d'aVls.

CHAUFFEUR
cherche emploi. Per-
mis rouge. Longue
pratique. Entrée à
convenir. — Adresser
offres écrites à L. H.
4442 au bureau de la
Feuille d'avis.

Larousse ou Quillet en
deux volumes, sont de-
mandés pour étudiant.

Tél. (038) 7 55 08.

Universitaire donne-
rait

leçons
d'arithmétique

a élèves de primaires et
de secondaires. — Tél.
5 19 65.

On che rche  grande
bergère

Louis XVI
Tél. 5 15 15.

I Actuellement exposi-
tion de

jeux d'échecs
en érable, en teak et en
corne. Figurines de tou-
te beauté sculptées à la
main. Modèles à voir à
la papeterie REYMOND,
rue Salnt-Honoré 5, a,
Neuchâtel.

CHIFFONS
propres

blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale
Neuchâtel

Personne ayant plusieurs années de prati-
que cherche place de

dame de réception
chez médecin-dentiste ou médecin.

Adresser offres à case postale 31,385, à
Neuchâtel.

Jeune fille
17 ans, Suissesse allemande, ayant déj à passé
une année en Suisse romande, cherche pour
le printemps 1962 une place où elle pourrait
s'occuper des enfants. Possibilité de suivre
des cours et de prendre des leçons de
français désirée. — Offres à M. J. Gasser
case postale 261, Olten.

JEUNE SECRÉTAIRE
ayant de l'initiative et habituée à travailler
indépendamment cherche place à Neuchâtel
pour la correspondance française, anglaise
et allemande, pour janvier.

Faire offres sous chiffres P 6679 N à
Publicitas , Neuchâtel.

Particulier c h e r c h e
authentique

seille
neuchâteloise

en cuivre. — Adresser
offres écrites à 1612-777,
au bureau de la Feuille
d'avis.

TABLEAUX
â l'huile anciens et mo-
dernes. — Offres sous
chiff res I. C. 4409 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BORER
NEUCHATEL

Dralzes 61
Tél. 8 23 28

Achat de tous
i déchets industriels

vieux métaux
ferrailles

fontes

papier

Nous cherchons a
acheter 10 à 20 ar-
moires-vestiaires mé-
talliques . Elexa S.A.,
Salnt-Honoré 3. Tél.
5 45 21, Neuchâtel.

On achèterait

KIMONO
de Judo pour Jeune
homme.

Adresser offres écrites
â T. B. 4485 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous achetons:
Meubles antiques
Argenterie
Tableaux
Gravures
VEDOR S. A., BERNE

Case 209

Dictionnaires

Orchestre a m a t e u r
achèterait un bon

amplificateur
d'occasion de 10 W. en-
viron. Adresser offres :
tél. 7 93 37.
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Magasin d'optique Comminot , rue de l'Hôpital 17

Madame B. de Montmollin, Verger 9, Saint-Biaise

Secrétariat des écoles, collège de la Promenade
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accordés à des conditions
spéciales depuis plus de 30 ans
eux fiancés et acheteurs de
meubles pour l'aménagement
de leur intérieur.

Chaque demande est examinée
rapidement
et aveo discrétion.
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1 Pour les fêtes §
Q Jambon fumé tî
Q Noix de jambon fumées Q
Q Palettes fumées Q
n Roulé famé sans os Q
n Salami 

Q¦" Jambon cuit __
D Jambon de campagne £¦
Q Charcuterie assortie D

£J Pâtés froids et aspics Q
£¦ Roasbeef enit f j
-. Terrine de foie n
p" Iianguea de bo?nf 

__
Q fraîches, salées ou fumées Ll

Quenelles de veau Q
£1 Cuisseau de veau j . ^
¦n Rognonnade de veau mm
~ Gigot d'agneau - pf
D Rôti de porc ~|
C3 Roasbeef D
Q Poulets, lapins Q
Q PREMIER CHOIX chez E3

I R Margot I
? SEYON 5 Tél. 514 56 et 6 66 21 „_
? ?
Iï_ann_3 _3 E__ aaBE__ i_2Ê3_a

A Teindre quelques

LITHOGRAPHIES
modernes, originales, Picasso, Frlediânder, Appel,
Lurçat, Prasslnos, Atlart, Oaïuplgll etc. — Tél.
6 06 20 de 13 à 15 h, Jusqu'au 20 décembre Inclus.

* 
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Vins fins du pays 
^i et étrangers L̂

i * Apéritifs et vins liquoreux L̂
* Liqueurs douces £y Spiritueux m'
y Asti-Mousseux f

* ^ 
Champagne* 

^i Un soiiperbe choix d« pjIM 
J^? d» 300 sortes dJifféironites «

P. BERGER C
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Ouvert aussi les samedis 16 et 23
jusqu'à 18 h et lundi 18, dès 8 heures



LES SAPINS DE NOËL
DE PESEUX Coutumes de chez nou

13 h 20.
13 h 25.
13 h 28 — 29 — 30 !
La barrière est ouverte — c'esf

la ruée d' une foul e  d' enfant s et de
parents — en un quart d'heure, 600
sapins de Noël vont être vendus
et emportés !

Une organisation parf ai te
En cette circonstance^ la com-

mune de Peseux se fait  marchande
de sapins. Elle ne . fai t  ainsi con-
currence ' à personne , car personn e
d'autre ne vend de tels arbres en
ce village. En outre , comme elle
ne cherche à réaliser aucun béné-
f ice , les habitants ont le privilège
d' acheter leurs arbres de Noël au.
prix le meilleur marché possible.

Mais , bien sûr, une telle a f f a i r e
doit être organisée de main de maî-
tre ; ce qui est le cas grâce au sa-
voir-faire du per sonnel communal.

Le garde-forestier s'occupe natu-
rellement des sanins à couper dans
les forêts  de Peseux et de ceux
achetés hors du canton . Dès récep-
tion , il les assemble dans la cour
de l'ancien collège , située au centre
du village.

Le jour de la vente une fo i s  f ixe ,
et la population étant avisée de
cette date , le concierge ouvre la
barrière à l 'heure « H », alors que
deux emploi/es s'occupent d'encais-
ser le paiement des sapins chois is,
l'agent de police superv isant le
tout.

Celte année-ci , pour la p remière
fo i s , un Saint-Nicolas était p résent,
pour la joie immense des enfan ts
— et bien sûr, des paren ts aussi !

Un moment imvatiemment
attenau

C'est celui de la vente des sap ins,
qui se fait  de manière certes ori-
g inale et p ittoresque !

La pop ulation est donc avisée du
jour choisi ; l'heure est chaque an-
née la même : 13 h 30, af in  que cha-
cun puisse être présen t, malgré le
travail des adultes et l'école des en-
fants.

Une demi-heure avant, les pre-
miers amateurs arrivent déjà. I ls se
groupent derrière la barrière du
préau , de l'autre côté de laquelle
sont rassemblés les sap ins. A tra-
vers cette barrière, ils essaient déjà
de faire  un premier choix.

Mais les minutes passent , enfants
et adultes se rapprochent de l'en-
trée, où une solide barrière , f ixée
aux: mordants de p ierre, remp lace

^l' ancienne grille malheureusement
disparue. -,.. ' , . ,

Il y a, finalem ent, une véritable
foule  agg lutinée coude à coude,
épaule contre épaule , qui s'apprête
à se préci p iter dans la cour sitôt
l' entrée libérée.

Enfin , la minute précise de la
demie sonne au clocher de l'église.
Le concierge sort par la port e pr in-
cipale du bâtiment , au haut du pe r-
ron, solennellement accompagn é du
Père Noël et de l' agent de police,

i Un Père Noël généreux et des enfants bienheureux.

et les voilà qui traversent la cour
face  à la f oule.

Pour leur pa rt, deux emp loyés
communaux, une sacoche de cuir
en bandouillère , vont prend re p lace
à l' entrée sud du pré au. C'est par là
que chacun, une fo i s  son sapin choi-
si, s'en ira en payant son dû.

Mais tes trois princi paux person-
nages de cette manifestation villa-
geoise Ont atteint la barrière der-
rière laquelle est assemblée la po-
pulation de Peseux.

La \ ruée vers les sapins
Concierge et agent de po lice sup-

priment l' obstacle, et c'est aussitôt
une ruée joyeuse et mouvementée ) .

^' sonore " et p ittoresque, en . âirecttoii 1 '
des sapins. . ,'

Tout l' essaim des garçons et des
fi l les , dès hommes et des femm es,
s'éparp ille dans le préau.

On se jet te  sur les pr emiers ar-
bres. Oh se bouscule , on se les

prend des mains ; les silhouetta
humaines disparaissent dans les
amas de branches vertes ; on bran-
dit un sap in ici, dix autres là-bas,
vingt autres p lus loin.

Les premiers satisfaits s'en vont

déjà vers la porte de sortie oà on
évalue leur achat , encaissant aussi-
tôt la valeur de l'arbre emporté.

Mais dans le préau , l'excitation
est à son comble. Chacun tient un,
deux ou trois sapins autour de lui,
cherche, compare, évalue, choisit...
ou ne choisit pas ! Quel pro blè-
me /... On finit  par remettre un ou
deux sap ins en p lace, gui sont im-
médiatement repris par d'autres
amateurs. Il y a des papas qui font
cela avec sérieux, comme tout ce
que font  les hommes qui se pren-
nent au sérieux. Il y a des mamans
qui cherchent le p lus beau sapin,
tout en s'occupant du bébé resté
dans la poussette et d'un autre mio-
ekt gui disparait on ne sait où. Il

Prenez patience, il n'est pas encore 13 h 30 !

g a des gosses rouges d 'émotion qui
restent persuadés que le p lus beau
sapin est naturellement celui qui
s'en va en d'autres mains.

Il y a surtout le Père Noël, dans
sa grande cape rouge , sa hotte au
dos, et sa barbe blanche au menton,
qui met dans tout ce brouhaha une
note colorée et calmante.

Les enfants , peu à peu , se grou-
pent autour de lui, timides tout
d'abord , puis enhardis par la gen-
tillesse de ce Saint-Nicolas... et par
les exquis bonbons qu 'il distribue !

Et l'agent de police regarde ces
allées et venues d' un œil débon-
naire, pendant que le garde-fores-
tier, la scie à la main, est prêt à
donner un coup de main ici et là,
partout où l'on a besoin de lui, pour
scier une branche mal tournée, ou
un p ied de sapin trop long.

La f i n  d'un beau moment
Un quart d'heure a passé. *
// n'en a pas fa l lu  davantage pour

Il y en a pour tout le monde I

Lequel choisir ?

liquider les six cents arbres qui
étaient assemblés l'instant d' avant
face à la foule impatiente. Heureu-

sement que , pour leur comp te , les
emp loy és de service avaient fa i t  un
choix pour eux-mêmes, avant d 'être
de corvée pour autrui , sans quoi il
ne leur serait resté que quel ques
branches de « dare »... et encore !

— C' est la trente-neuvième an-
née que je fa is  ce travail , nous dit
en souriant le garde-forestier. Au-
trefois , cent cinquante sapins s u f f i -
saient ; puis il a fa l lu  en [aire venir
deux cents , trois cents , quatre ,
cents ; maintenant nous en sommes
à six cents ! Ne pouvant naturel-
lement pas en couper autant — loin
de là — dans les forêts  communa-
les, nous en faisons venir un gran d
nombre de la Gruyère.

Ce sont donc des sap ins qui ont
vu le jour sur les f lancs  du Molé-
son, de la Dent-de-Branlaire ou du
Val-Noir qui brilleront de tous leurs
f e u x , le soir de Noël , dans les foyers
de Peseux, gros village de 5000 ha-
bitants du vignoble de Neuchâtel.

Et voilà, les derniers amateurs
sont maintenant entassés tout près
de la sortie du préau , leur arbre
sous le bras, le porte-monnaie à la
main.

Le concierge commence déjà à
nettoyer le préau , ramassant les der-
nières branches de sap ins restées
éparpillées ici ou là.

La fê te  est f inie . Elle f u t  brève...
mais elle f u t  belle ! Car c'est déjà
une joie de Noël qui étincelait , l'ins-
tant d'avant sur tous ces visages
réjouis par la perspective de ce que
deviendraient , dans quel ques jours,
les beaux sap ins emportés dans tou-
tes les demeures du village.

Tristan DA VERNIS.
¦——--—¦—_______ -_

__
___________________

1961 : UNE ANNEE ETRANGE
Nous venons de vivre une année

étrange et double en ses aspects.
D'une part , elle fut une merveille
de douceur et de lumière : un hi-
ver sans rigueur, ' ùh printemps
prompt, stable et gracieux, un été
d'un si resplendissant éclat qu'il
nous faudrait remonter haut dans
nos souvenirs pour trouver le pa-
reil , un automne, enfin , généreux et
prolongé comme par enchantement
dans une gloire de somptueux feuil-
lages. Ce bonheu r météorologique
vaut bien qu'on le rappelle. Il nous
aida sans doute: à supporter des tris-
tesses dont nous aurions pu souffrir
plus durement.

'Car, d'une autre part, cette année
eut, politiquement et moralement,
un climat peu fait pour nous tenir
en joie et mettre dans les cœurs et
dans les esprits, la sérénité que tout
bon travail exige. Elle fut , de mois
en mois, et presque de semaine en
semaine, une période d'alerte. De-
puis les horreurs de la guerre, nous
n'avions plus respiré une atmo-
sphère chargée au même point d'in-
certitude et d'aléas. Nous, ce n'est
pas tout le monde. Il y a des gens
dont rien ne trouble la confiance
qu'ils ont dans leur destinée. Et d'au-

tres si dangereusement privés d'ima-
gination, qu'ils ne se représentent
jamais que d'une façon floue et pâ-
le ce dont la perspective serait de
nature à les inquiéter, d'autres, en-
fin, qui se laissent trop facilement
endormir par la douceur d'une exis-
tense placide et sans réflexion. Faut-
il les secouer, ouvrir plus grands
leurs yeux, leur rappeler qu'ils vi-
vent dans un temps où la vigilance
s'impose ? On se le demande. Ne les
tirons pas trop brusquement d'un
sommeil qui entraîne pour eux le
risque d'un réveil moins calme.

Mais, s'il faut s'abstenir d'un pes-
simisme déprimant, il ne serait pas
moins fâcheux de prendre la posi-
tion contraire et de détourner par
système nos compatriotes de ce qui
menacerait de les alarmer. La cons-
cience d'être en face d'une situation
qui, dans le monde entier, se doit
dire à tout le moins sérieuse pré-
sente moins d'inconvénients, somme
toute, qu'une illusion molle et pué-
rile. On ne peut attendre rien de
bon de la distraction et de la tor-
peur. La vérité, dans la mesure où
l'on peut la saisir, peut à l'inverse
avoir pour effet d'accroître la clair-
voyance et de stimuler l'énergie.

Entre tous les faits dont nous
avons été les témoins impuissants,
aucun n'est plus significatif que ce-
lui dont le théâtre fut la ville de
Berlin. Qu'avons-nous vu ? Un peu-
ple -tout entier, celui de l'Allema-
gne orientale, emprisonné véritable-
ment, disons mis en cage, pour que
l'image soit plus forte, coupé de
tous ceux vers lesquels le portent
son histoire et ses convictions. On
n'exagère pas à dire qu'il y a là
quelque chose de monstrueux. Les
droits de l'homme, et particulière-
ment celui des nations à disposer
d'elles-mêmes, ne se trouvent pas
seulement bafoués et niés, mais sup-
primés. C'est un retour à ce qu'on
a connu dans le passé de plus inique.
' On attendait avec patience la so-

lution d'un tel conflit si l'on aper-
cevait quelques éléments de conso-
lation dans le reste du monde. Vrai-
ment, il faut les chercher. Enumé-
rer tous les lieux où sévissent le
désordre, le mensonge et la violence
serait sans utilité puisque jour après
jour la presse et la radio nous per-
mettent d'en faire le compte. Ce qui
serait souhaitable , c'est qu'on en
tirât la leçon , si peu agréable et
rassurante qu 'elle pût être. Tous,
nous avons un double devoir : nous
efforcer de comprendre et conser-
ver notre sang-froid.

Une époque de transition
Nous sommes dans une époque

de transition : depuis longtemps on
nous le répète. Et pour nous en con-
vaincre, nous n 'avons qu 'à nous rap-
peler l'essentiel de ce qui s'est passé
depuis 1945. Mais cela n 'avait ja-
mais été aussi sensible qu 'en cette
année à tant de points de vue extra-
ordinaire. Songeons au spectacle
qu'offre une assemblée de l'ONU.
La race blanche est loin désormais
d'y avoir la majorité. Toutes y sont
plus ou moins largement représen-
tées. Et nous pourrions nous en ré-
jouir si tant de nations, dont les
droits sont égaux , avaient politique-
ment le même âge, étaient parvenues
à l'indépendance sans trop de pré-
cipitation. Mais ce qu 'on voit au
Congo, pour ne prendre que cet
exemple, établit qu'il s'en faut de
beaucoup. Le monde, Dieu merci ,
n'a pas la guerre, telle qu'elle s'est
déchaînée entre 1939 et 1945, mais
il est en révolution — à prendre
ce terme dans le sens le plus ma-
tériel. Tout est « rétourné » et c'est
ce que révolution signifie étymo-
logiquement. Seuls pourront ne pas
le voir ceux qui limitent leur obser-
vation à notre pays , où la pratiqu»
ancienne de la démocratie et rédu-
ction civiaue. j ointe au sens de h
dignitié humaine , entretiennent la
précieuse stabilité dont nous conti-
nuons de jouir. Cependant les pays

qui nous entourent cherchent tous
la solution de problèmes très gra-
ves, sans toujours y parvenir . Con-
sidérons l'épreuve, entre toutes pé-
nible, imposée à la France depuis
si longtemps, aux complications in-
extricables de l'affa ire algérienne, à
cette violence indéfiniment prolon-
gée, à cette détérioration de la mar-
che individuelle et collective qui en
résultent. La vie humaine est à vil
prix. On tue un homme pour une
idée, et pour moins : pour un sim-
ple prétexte ; quelquefois par er-
reur. Cela ne compte pas. On eut
à déplorer jusqu 'à trente attentats
en un jour.

Mais on constate ailleurs aussi les
progrès du cynisme, issu d'un ma-
térialisme insolent. N'en voyons-
nous pas l'illustration dans la re-
prise des essais nucléaires ? La bom-
be de cinquante mégatonnes n'a-
t-elle pas été le défi le plus ef-
fronté à la loi universelle qui de-
vrait régir les rapports internatio-
naux ? Nous n'avons que le choix
(triste choix) entre les événements
qui sont le déshonneur de notre
siècle.

Le devoir des Suisses
Dans une telle conjoncture , quel

doit être le devoir des Suisses ?
Tout d'abord d'éviter le péril de vi-
vre en vase clos. Un écrivain améri-
cain , William J. Lederer, dans un
ouvrage retentissant , paru récem-
ment , dont le titre est « Un peuple
de moutons » donne à ses compa-
triotes l'avertissement le plus sé-
vère. Il les presse d'étendre leurs
regards à ce qui peut s'observer
en dehors de leur pays, leur disant
avec la plus frappant e justesse: «Le
monde entier est devenu d'intérêt
local ». Nous aussi pouvons faire
notre profit de cette constatation.
Evitons de tirer de notre prospérité
économique des conséquences trop
rassurantes. Mais gardons aotre foi
dans ce qui fut toujours notre idéal.
Continuons à recueillir les leçons
de notre histoire. Méditons sur la
signification invariable de notre al-
liance près de sept fois séculaire.
Et enfin gardons-nous de perdre
l'espérance. Nous distinguerons , si
nous observons bien , des signes pro-
pres à entretenir notre courage.

Je n 'en veux dire qu 'un. L'étroit
accord (s 'il fut jamais ) a maintenant
cessé, et très visiblement , dans le
Vaste camp de ceux dont la turbu-
lente avidité projette une ombre si
noire sur notre civilisation occiden-
tale. Ainsi , et malgré tout , nous
pourrons fêter Sylvestre dans le mê-
me esprit , avec la même ferveur
que nous le faisons chaque année ,
en communion avec tout ce qu 'il
y a sur la terre d'hommes de bon-
ne volonté.

Henri DE ZIÊQLER,

La voyante extra-lucide tirera les cartes en prison
Elle préférait les diamants aux boules de cristal

TOULOUSE (UPI). — Mme Margue-
rite Vie , 61 ans, qui habite Le Puy
(Haute-Loire), possédait un pied-à-terre
à Toulouse , 9, rue Urbain-Vit .ry, où elle
exerçait sas talents de voyante extra-
lucide.

Comme à l'époque de l'atome 11 exis-
te .encore dies géras d'unie incommensu-
rable crédulité , Mme Vie faisait de
bonnes affaires . Elle avait , entre autres
clientes , une malade , Mlle Daguzac, qui
voulait recouvrer la .santé afin de pour-
suivre ses études d'in f irmière. Cette
dernière s'adressa à la voyante avec
u>me absolue confiance.

La protection de sa sœur
Mme Vie demanda tout d'abord le

versement d'une somme de 250 fr . tout
en l'assurant de l'appui d'un médecin
qui l'aidorait , dit-elle , à obtenir la dé-
livrance de son diplôme . Par la suite ,
la voyant e lui demanda successivement
1B00 fr. pour « assurer la protection
de sa sœur » qui devait frire enlevée
par trois individus peu recommamdables
pour la livrer à 'la prostitution, puis
400 fr . pour la guérir définitivement.

Barrettes en platine
Une autre cliente , Mme Marie-Louise

Bastardie , gérante d'un hôtel meublé,

témoigna , elle auss i , d'une naïveté sans
bornes à l'éga.rd de Mme Vie. C'est
ainsi qu 'elle lui remit des boucles
d'oreille et des barrettes en platine or-
nées de d iamants  en échange de la
promesse d'une situation de gérante
à _n salaire intéressant dans un hôtel
parisien que Mme Vie s'apprêtait à
acheter .

S'apercevant enfin qu'elles avaient
été escroquées , les deu x victimes dépo-
sèrent tiine plainte qui conduisit • la
voyante devant le tribunal de grande
instance de Toulouse qui lui infligea le
10 août deux ans de prison.

Récidiviste
Mme Vie fi t  ' appel. Mal lui en prit

car la cour, considérant qu 'elle était
déjà titulaire die deux- condamnalions,
la première à t rois ans de prison et dix
ans d'interdiction de séjour et la se-
conde à trois ans de prison et cinq
ans d'interdiction de séjour infligés
par les t r ibunaux  de Nice et de Rodez ,
a non seulement confirmé la décision
des premiers magistrats mais a ajouté
à la peine de deux ans cinq ans d'in-
terdiction de séjour.

La voyante extra-lucide n'avait yralr
ment pas prévu ça,'
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instamment

Grâce à un programme de S l̂SSSgStt  ̂ ***** « •- _*
le matériel de chauffage central non seulement pour des installations courant»,T«i ̂  

.i •
ma.s aussi pour toutes les installations spécialement conçues iSbnnÂ SS^M r̂  ̂

¦¦- ,
Toute entrepnse qualifiée de la branche du chauffage ou des insU ions ^»̂ ^̂ ^̂  projets.

Notre programme de fabrication
1 chauffage par rayonnement Zent-Frenger en panneaux d'aluminium 2 radiateur* « _,„._ M

3 chaudières pour chauffage central 4 séchoirs à linge zënt.Râdfca16^ 
V°* *M°

derne*

5 chauffe-eau électriques muraux, type colonne et à encastrer. StaWtons Magro

7 oh_„H'_ t-"68 à maZ°Ut et à benzine do forme cylindrique où rectangulâfre
7 chaudières comh.nees pour chauffage au coke ou au mazout 8 radiateurs en acier L_mpll_

Notre nouveau prospectus «Programme de fabrication » est à voire _isPosit.on

Zent S. A. Berne



Un récit
inédit

La moto roulait rapidement sur
la route mouillée qui se tordait dans
la nuit le long des méandres de la
Loire. Le pinceau lumineux du pha-
re tressautait au rythme des canots
et griffait au passage le défilé im-
passible des platanes.

Luc, cheveux au vent , le torse en
avant , faisait corps avec sa ma-
chine et semblait lui imprimer sa
volonté d'aller toujours plus vite.
Derrière lui , sur le tand-sad, Mi-
cheline chantait sa joie de vivre
à la veille d'une si merveilleuse
journée. Elle se serrait très fort et
très tendrement contre le dos large
et rassurant de son fiancé.

Ce soir, les deux jeunes gens re-
gagnaient pour la dernière fois leurs
maisons familiales respectives après
avoir passé toute la journée à pré-
parer leur mariage qui devait être
célébr é le lendemain.

Dans quelques minutes, Luc allait
prendre une petite route sur la
gauch e pour déposer Micheline de-
vant chez elle. La nuit serait com-
plice de leur dernier baiser de fian-
cés puis Luc repartirait sur sa ma-
chine pétaradante et irait lui aussi
se coucher avec du rêve plein la
tête.

Déjà un panneau routier annon-
çait le carefour. Luc ne ralentit
pas et ce fut le drame brutal.

Dans le dernier virage, la moto
dérapa sur la chaussée mouillée,
glissa en poussant une plainte dé-
chirante puis tout redevint silen-
cieux sur la route. D'un arbre pro-
che, des battements d'ailes mar-
quèrent l'envol lourd d'un rapace
nocturne. La lune, sortie des nuages,
éclairait maintenant la scène d'une
lueur sinistre.

Lorsqu'il reprit connaissance, Luc
se retrouva étendu sur l'accotement
de la route. Un filet de sang ruis-
selait sur sa main écorchée, sa tête
résonnait de coups sourds , un bour-
donnement emplissait ses oreilles
mais apparemment il était sain et
sauf malgré la voltige qu'il avait
exécutée pour venir atterrir là.
Meurtri comme s'il avait reçu une
volée de coups de bâtons, il se re-
leva non sans peine et se tâta par-
tout. Rien de cassé. C'était miracu-
leux. Alentour, la nuit découpait
les silhouettes plus sombres des pla-
tanes où il aurait pu ailler se briser.

Luc s'efforça de rassembler ses
Idées. Que s'était-il passé, au juste ?
Après avoir fait des efforts pour
se souvenir du drame qui le plon-
geait dans cet état d'hébétude, il
poussa soudain un grand cri.

— Micheline !
L'écho répercuta au loin le son

angoissé de sa voix puis , à nouveau,
le grand silence de la nuit tomba
comme une chape sur la route dé-
serte.

Lucrestait là , désemparé , lejpœur
battant , prêtant l'oreille au moindre
bruit.'Sa solitude , la disparition de
Micheline, ajoutèrent à son angoisse.
Ses yeux ne tardèrent pas à s'ha-
bituer à l'obscurité. Il aperçut alors
à quelques mètres plus loin , de
l'autre côté d'un tas de graviers,
une forme claire étendue sur le
ventre.

Le malheureux se précipita com-
me un fou , butant contre la moto
disloquée , trébuchant sur un garde-
boue tordu , titubant sur des éclats
de verre. Il se pencha enfin sur le
corps inanimé de sa fiancée.

— Micheline !
Son appel déchirant s'étrangla

dans un sanglot après qu'il l'eut
retournée sur le dos.

— Micheline est morte ! hurla-t-il
comme un dément... Elle est morte !

« Morte » répéta l'écho sur un ton
lugubre qui le fit frissonner.

Luc sentit ses forces l'abandon-
ner. Il se laissa tomber près de Mi-
cheline , la secoua furieusement et ne
put que constater son impuissance
à la ranimer. Alors ses yeux s'em-
buèrent et il fondit en larmes.

Une heure environ s'écoula sans
qu'il se rendit compte de la course
du temps. Au loin , sur la route, ap-
parut une lueur. Quelques instants
après, les faisceaux de deux phares
trouèrent la nuit. Luc, anéanti par
le chagrin , avait perdu conscience
de ce qui l'entourait. Il ne vit pas
la clarté envahissante qui l'inondait ,
il n 'entendit pas davantage le ron-
ronnement du moteur ni le coup de
frein qui immobilisa la voiture au
bord de la route. Deux hommes se
précipitèrent et l'un d'eux s'excla-
ma :

— Les malheureux ! J'ai bien
peur que nous n'arrivions trop tard.

/NS *%¦/ *~

L'accident ne lui ayant causé
qu 'une forte commotion , Luc s'était
vite rétabli. Depuis lors, dans la
cl ini que où elle avait été trans-
portée , il ne qui t ta i t  pas le chevet
de Micheline. La jeune fille ne souf-
frait d'aucune blessure apparente
mais le choc violent l'avait plongée
dans un coma prolongé. Deux jours
plus tard , elle n'avait pas encore
repris connaissance et restait ense-
velie dans un sommeil léthargi que
dont les médecins ne pouvaient
prévoir l'issue. Elle fut placée sous
une tente à oxygène et mise dans
une sorte d'état d'hibernation , par
app lication de glace sur le corps,
af in  de maintenir sa temp érature
à peu près constante. Les médecins
l'alimentaient par perfusion sanr
guine. La malheureuse ne bougeait
absolument pas et seul parfois, un
bref tressaillement rappelait qu'elle
était toujours en viç.

Assis près d'elle , guettant le
moindre indice d'amélioration , Luc
attendait la décision du destin. Sou-
vent , il prenai t  la petite main inerte
et se mettait  à sangloter.

— Tout cela est ma faute , ré-
pétait-il en se frappant la poitrine.
Je n 'aurais pas dû aller si vite. Je
l'ai tuée...

A d'autres moments, il considé-
rait avec une inf ini e  tristesse Je vi-
sage blême de sa petite fiancée et,
voulant oublier le drame , l'imagi-
nait telle qu'elle lui serait apparue
le matin du mariage : radieuse dans
sa robe immaculée, ses yeux de bi-
che souriant au bonheur. A cette
heure, les deux jeunes mariés de-
vraient être en voyage de noces,
roulant sur cette même maudite
moto.

Chaqu e fois que le médecin en-
trait dans la chambre silencieuse,
Luc, levant sur lui un regard poi-
gnant de détresse, lui demandait
d'une voix brisée :

— Croyez-vous qu'elle vivra, doc-
teur ?

— J'ai bon espoir, répondait 1«
médecin en hochant l'a tête, mais,
vous savez , la guérison sera longue.
Il faut prendre patience.

Luc se prenait alors la tête dans
les mains et répétait ce Jeitrhotiv :

— Je l'aime tant , docteur. Nous
devions nous marier le lendemain.
Dites-moi qu 'elle vivra ?

Le médecin se contentait de po-
ser une main compatissante sur
l'épaule du jeune homme avant de
se retirer sans bruit , le laissant à
nouveau seul avec l'ombre de la
mort qui planait , menaçante , au-
dessus du front figé de la blessée.

Une semaine se passa ainsi sans
apporter de nouveau. Micheline res-
tait totalement inconsciente et sans
les mouvements de sa respiration
qui soulevaient régulièrement le
drap, on ne pouvait distinguer si
elle était morte ou vivante.

Sur les instances des parents de
la jeune fille qui venaient la voir
aussi souvent que possible et dont
la douleur était pour lui un déchi-
rement de plus, Luc consentit enfin
à s'absenter de temps en temps. Il
avait besoin de changer d' atmos-
phère , de prendre l'air , de se dé-
tendre un peu après ces jour s et
ces nuits de veille incessante's. Cour-

bé sous le poids de son immense
chagrin , il sortait de la chambre et
s'éloignait en silence. Où pouvait-i l
aller pour tenter d'oublier l' accident
et ses conséquences dont il portait
toute la responsabilité ? Les rues
grises , les passants insouciants , tout
ce qui vivai t  au-delà des murs de
la cl ini que semblait  si indif férent  à
son malheur qu 'il s'empressait après
une courte sortie de revenir au che-
vet de sa chère blessée.

Un matin , à peine arrivé sous
l'ombre fraîche des grands arbres
du mail , Luc écrasa brusquement
sous son talon la cigarette qu 'il ve-
nait  d'allumer et s' immobilisa , sou-
cieux plu s que de coutume . Il re-
broussa chemin , pressa le pas, se
mit à courir pour franchir  en coup
de vent la «porte de la clini que . Un
sombre pressentiment l' a t t i ra i t  irré-
sistiblement auprès de Michel ine.
Elle avait peut-être succombé en son
absence et il n 'était pas là pour re-
cueillir son dernier soupir.

Guidé par cette idée atroce, îl
grimpa l'escalier jusqu 'au premier
étage et s'élança dans le couloir dé-
sert. Devant la porte de la chambre,
il hésita un moment , sa main  trem-
bla avant d'abaisser la poignée. Il
entra enfi n , sans bruit , comme dans
un sanctuaire, la gorge serrée par
une intense émotion.

La maman de Micheline ainsi que
le médecin et deux infirmières en-
touraient le lit. Il sembla à Luc que
son cœur cessait de battre. Un étau
comprimait ses tempes, annihi la i t
toutes ses facultés. U parvint à se
ressaisir et s'avança sur la pointe
des pieds.

Le médecin tourna alors vers lui
son visage grave.

— Non.., non... ce n'est pas pos-
sible, bredouilla Luc, croyant devi-
ner la vérité.

— Si, le miracle vient de se pro-
duire, expliqua le docteur dans un
sour ire. La malade vient d'ouvrir
les yeux durant quelques secondes
et a murmuré quelque chose ; je
crois bien que c'était votre nom.

Luc n'avait pas besoin d'autres
précisions pour s'élancer vers le
lit. Agenouillé, étreignant la main
de Micheline, il la couvrait de bai-
sers.

— Parle, parle encore... Je t'en
supplie... Dis-nous que tu veux vi-
vre ?

Le médecin l'écarta d'un geste
paternel et mit un doigt sur sa bou-
che. Sous le regard éperdu de Luc,
il suivit attentivement les différen-
tes phases de cett e sorte de résur-
rection. On constata bientôt un bat-
tement plus régul ier du pouls et,
parallèlement une baisse sensible de
la température. Peu à peu les joues
creuses de la malade se colorèrent.
Un quart d'heure s'écoula encore
avec des alternatives d'espoir et
d'angoisses puis, soudain, les lèvres
frémirent, les paupières se mirent
à battre et Micheline ouvrit enf in
de grands yeux étonnés. Son regard
vide s'arrêta avec insistance sur
chacun des assistants de cette scène
bouleversante .

Luc, transfiguré par une joie à
laquelle il n'osait croire encore ,
s'était dressé, figé de stupeu r. Com-
me au-dessus du berceau d' un nou-
veau-né, il se pencha sur Michel ine
et lui sourit tendrement . Allait-elle
le reconnaître ?

Elle leva un bras alourdi par
l'immobilité prolongée et porta la
main à son front.

— La moto... l'accident... Depuis
combien de temps suis-je ici ?

Contre toute at tente , elle s'apaisa
aussitôt , comme s'il ne s'était pas
produit de cassure dans son exis-
tence pourtant stoppée depuis neuf
jours. Son regard , plus expressif ,
s'appuya sur celui de Luc ct , fron-
çant les sourcils , elle dit :

— Luc , mon chéri , tu devrais
aller dormir. Tu ne seras pas en
forme , demain pour la cérémonie.

Il fit un effort sur lui-même pour
dissimuler son émotion. Peut-être
croyait-il entendre , là-bas dans le
petit  village des bords de la Loire,
la sonnerie joyeuse des cloches an-
nonçant leur mariage , car il dé posa
un baiser sur la jou e de la blessée
et répondit dans un sourire apai-
sant :

— Sois tranquille , ma petite Mi-
cheline. Il n 'y a rien de changé ;
la cérémonie aura lieu comme pré-
vu. Guy DENIS.
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La maison des belles étrennes
Lundi 18 d&seraibre ouvert toute la journée

¦H ALIMENTATION
Samedi 16, 23, 30 jusqu'à 18 h vvMercredi 20, 27 » 18 h 30 R*!&11 YÛC*
Mardi 2 janvier » 12 h 15 UCUI uS
¦ LA CIT é d'ouverture

Samedi 16, 23, 30 jusqu 'à 18 h 1
Du lundi 18 au samedi 23, de 8 h fl f* 1ÎÛÇ
à 18 h 30, SANS INTERRUPTION WU 11U0

H PHARM ACIES ItlUpSàUS
Samedi 16, 23, 30 jusqu'à 18 h
Officine Grand'Rue jusqu'à 23 h
le samedi 16 (pharmacie d'office)

H RAPPEL : nos articles de boulangerie ne subiront aucune aupentatinn Jusqu'à nouvel avis MĤ ï B̂PSH

A vendre
trottinette, BOUMera No
40, 1 manteau, 1 panta-
lon de 8kl pour garçon
de 13 à 14 ans et 1
manteau pour fillette de
12 à 13 ans ; le tout
en excellent état. —
Tél. 5 IS 15.

A vendre
poussette landau
Wlsa-Glorla, état de
neuf.

Siège
pour landau

Tél. 6 06 01 dés 12 heu-
res.

A vexudire Sfcls 190 cm,
tricycle, cheval à bas-
cule et lyre. Tél. 5 77 64.

A VENDRE
urne perceuse électrique
Lesto. Tél. 8 14 93 pen-
dant les beuTee des re-
pas.

A vendre u ne guitare
avec housse, en bon état.

Tél. (038) 6 34 12.

Souliers
de patinage

bruns, No 44 - 45, état
de neuf, Fr. 20.—,

Tél. 6 9159.

A vendre
SKIS

150 cm (pour enfant die
8 ans) aveo bâtons, en
bon état. Fr. 50.—, Tél.
5 52 12.

A vendre cuisinière
électrique usagée. Tél.
5 76 05.

«Tristan » et « Les Moines» de Paul Mathey
Nous avons eu souvent l'occasion

de souligner la réjouissante vitalité
de la musique suisse contemporaine.
Le disque que_ nous__avons reçu ré-
.çerpiaent. ""

^consacre a deux œuvres
BS TV^TîTathey, en est une preuve
tapplémentaire.

U n'est guère besoin de présenter
c* compositeur et organiste chaux-
de-fonnier, bien connu dans notre
canton , dont l'oeuvre comprend no-
tamment des Préludes et un Con-
certo de piano, trois Invention s pour
trio d'anches, trois pièces pour qua-
tuor à vent, des Impromptus pour
violon et piano qui furent récem-
ment présentés à Radio-Genève , des
chœurs et de nombreuses mélodies.

« Tristan », sur des textes du poète
neuchâtelois Jules Raillods , et « Les
Moines », sur des poèmes de Verhae-
ren, forment deux cycles de chants
pour baryton et piano. Tous deux se
distinguent par la qualité du ly-
risme, la couleur et le sens poétique.
Soulignons l'importance du rôle con-
fié au piano , dont les sonorités va-
riées, tantôt mystérieuses et tantôt
carillonnantes, commentent à cha-
que instant les intentions du poète.

Nous préférons « Les Moines »,
composé en 1945, dix ans après
c Tristan », dont l'écriture est sensi-
blement plus raffinée , et qui illustre
fort bien , comme le fait plaisam-
ment remarquer P. Mathey lui-même,
« le paradoxe du musicien calviniste
sensible au catholicisme », tout au
moins à la poésie parfumée des vers
de Verhaeren.

La facture du disque (à l'excep-
tion d'une légère faute de gravure
sur la première face) est bonne , le
dosage sonore excellent. Relevons
l'art intelligent du baryton lausan-
nois Claude Gafner dont le timbre

est expressif et chaleureux, la dic-
tion parfaite. Au piano, le com-
positeur. Pour compléter l'enregis-
trement , deux très beaux lieds
d'O. Schœck.

L. de Mv.

— Ça ne te dérange pas que i'entre d'abord pour fai-
re signer mon bulletin ?

LES VOISINS
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Q?
iw originales pour vos cadeaux do
Ĵ  fêtes vous seront suggérées en
Q visitant notre « marché de Noël ».

% Quelques exemples :
3
Ctf coupe-papier Fr. 1.80
O boîte à cigarettes Fr. 15.—
tf statuette africaine Fr. 29.—
Ctf peau mouton Fr. 59.—
G jeté divan marocain Fr. 75.—
.. pouf marocain Fr. 75.—

£v petit tapis perse Fr. 70.—
j» descente de lit grecque Fr. 59.—
f i* Kelim grec Fr. 26.—

J*f Kelim yougoslave Fr. 19.50
g poche grecque Fr. 13.—
f? masque africain Fr. 48.—

visitez notre « marché de Noël ».

Retrouvez et augmentez
votre capital santé par des

CURES de BOL D'AIR
JACQUIER

Références, démonstration- et renseignements
gratuits et sans engagement (tél. 038-5 01 95)

Visitez notre centre, rue Salnt-Honoré 2, Neuchâtel

Offrez un cadeau en vogue
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DUSTERS en nylon
ravissantes impressions mode, intérieur bien ouatiné

89, 75.- 59.- 55.- et 49.-
+ votre avantage, LA RISTOURNE ou 5 % escompte

Notre magasin sera ouvert lundi matin 18 décembre

0̂1 ttMattÉt^_M______________MtM ^

r MARIAG ES '
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu , expérience, cons-
cience et Intérêt apportés à chaque cas

en particulier. Secret professionnel.
Mme J. de POUBTAJLES, 26, porc Château

Banquet, Genève. Tél. (022) 32 74 13.

^^_________________a___-M_HHa^^ii^iB^

S
Noël approché e grands pas! C'est Asp irateur Siemens VSt 101 SIEMENS
l'époque des cadeaux. Pour «Elle», l'aspirateur-balai idéal, très puissant ,
choisissez quelque chosedepratique , extrêmement maniable ,
et de beau. Moins de travail, tenue de d'emploi facile , Fr. 165.—
ménage plus facile avec un appareil modèle plus simp le, Fr. 128.—
ménager Siemens. Le choix est grand. Aspirateur Siemens VSt203 le modèle
Que ce soit un fera repasser , un grille- à patins éprouvé , haute puissance , SA des Produits Electrotech niques
pain ou un aspirateur avec un cadeau interrupteur à pied très commode , SIEMENS
•Siemens vous ferez toujours plaisir. Fr. 245.— Zurich Berne Lausanne

Le cadeau
de Noël idéal

1
I
Ij i

_______

¦ 
. - Sur présentation de cette annonce, I

_ _ U votre détaillant en alimentation vousj
y \ ' - I remettra lors de l'achat d'une bouteille H]

A une aeu*'èrne bouteille gratuite d'eau H*

¦ 
'1 minérale naturelle HENNIEZ ¦ SANTÉ. ¦

verre facturé. J-

§ 

.es qualités diu- S
étiques et diges- I
ives de l'eau mi- 5
îéra le naturelle H
¦fENNIEZ-SANTÉ. S ;,
linsi que son prix I
ivantageux, en
ont la boisson de I ¦
:hacun.

"rofltez de ce bon J.'
Kiur la déguster M .
t exigez toujours j.
eau minérale na- fl j
j relle HENNIEZ- ¦'
IANTE qui, grâce B";
la constance de IJ

a minéralisation, B '
ous garantit une 18
xceptionnelle '
ureté.

¦ 
:¦

1ENNIEZ-1
>ANTt
:'est
a source |
lans
otre
erre !¦¦¦ B

I PRÊTS |
sans caution Jusqu 'à 5000 (r.

• Remboursements mensuels
• Formalités stmphfi.es
• Rapidité
9 Discrétion absolue

Courvoisier & Cie, banquiers, Neuchâtel
Téléphone (038) 5 12 07
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Une occasion
de se chausser à bon marché

Place des Halles 13

Le choix diminue - les prix baissent
POUR DAMES :

PantOllfleS à partir de 5s-

Souliers » 9,-
Bottes » 29.-

POUR MESSIEURS :

Souliers > 12.-
I SELF-SERVICE, pas d'attente

v| PLACE DES HALLES 13

HH^̂ NM La maison du tapis

â une minute J. Wyss SA 6, rue place d'Armes
de la place Purry Neuchâtel,téléphone 038/5 2121

de W oeux

r r \  DESSINS ORIGINAUX

Jl̂  REPRÉSENTANT
CL/ DES VUES DE NEUCHATEL
I ' AVEC

^— OU SANS IMPRESSION

Ç^J 
DE VOTRE NOM

O E N  
VENTE AU BUREAU

J DU JOURNAL

A vendre

cuisinière électrique
Pael, 4 plaques, Fr. 170.-.

Tél. 8 34 55.

A vendre superbe

fox-terrier
pedigree, trois couleurs.
Prix avantageux. — Tél.
(039) 4 17 53.

A vendre une
salle à manger

un vélomoteur Sachs,
un vélo d'homme, tin
vélo de deme. Prix très
avantageux. Tél. 8 26 36.



Psychologie appliquée
PARLONS FRANÇAIS

Il g a à Bern e un institut de
p sgchologic app li quée qui répand
dans la presse romande des an-
nonces curieusement rédigées, et
qui étonnent sous une si belle en-
seigne.

L'un de ses derniers che f s -
d'œuvre concernait la recherche
d' un « chef du centre d' achat »
pour une entreprise prépondé-
rante du secteur électro-indus-
trie.

« Notre commettant , exp li que
l'instiliit , désire con f i e r  la res-
ponsabili té da dé partement
achats à une personne douée et
entreprenante , disposant de con-
naissances pro fondes  des maté-
riaux ct machines ct connaissant
à f o n d  les marchées indigènes et
étrangers . Elle devra les contac-
ter avec initiative ct adaptation ,
et sauvegarder logalcment les in-
térêts de la maison. »

Mais celle sauvegarde est en-
core insuf f i san te  : « Les intérêts
de la maison seront défendus
avec tact et esprit auprès de tous
les correspondants » / En somme,
le candidat doit encore être wit-
zig ?

Et voici le bouquet : « U n  es-
pace s u f f i s a n t  à l'introduction
dans le champ d' activité sera
mis à disposition du candidat »...

Le paragraphe suivant est en-
core plus précis  : « Les pe rsonnes
ré pondant au format exigé et
cherchant une sp hère d' activité
importante , et prêles à prendre
responsabilité, trouveront une
situation bien conditionnée se
prêtant à un bon développe-
ment...

A quoi mène l'air conditionné
dans les bureaux modernes !

Dans une autre annonce, le
même institut de psycholog ie
app li quée invite à pos tuler « les
candidats qui s'intéressent à une
position riche en perspectives et
possibilités de développement »
et... tenez-vous bien : « ont de
bonnes connaissances de la lan-
gue française ».

Celte dernière phrase est tout
un programme. On ne vous de-
mande pas de savoir le f rança is,
ni même d'en avoir des connais-
sances « pro fondes  » : il s u f f i t
que vous en ayez de bonnes con-
naissances. Ce qui vous permet-
tra de rédiger les textes publici-
taires de la maison pour les jour-
naux suisses romands...

Le cas de cet institut n'en est
qu 'un entre mille. Et il pose un
problème d'ordre g énéral : celui
des textes publicitaires. Nous
connaissons de nombreux cor-
recteurs qui enragent de « laisser
passer » des annonces en chara-
bia. Mais ils n'ont pas leur mot
à dire : c'est le bailleur d'annon-
ces qui commande. Si l' on se re-
tourne vers ce dernier , il dira à
son tour qu 'il n'y peut rien , car
c'est le client qui commande —
et qui paie... et re fuse  de payer
si l'annonce n'est pas conforme
au texte qu 'il a présenté.

Nous nous demandons cepen-
dant si les agences de publici té ,
qui ont tout de même les reins
solides, et qui sont un canal obli-
gé pour des textes publicitaires ,
ne p ourraient pas prendre l 'ini-
tiative de mieux p rotéger notre
langue.

c.-p. B.

Réponse à la note
soviétique

DANEMARK
Le commandement  commun

germano - danois

COPENHAGUE, ( A T S - A F P ) .  — Dans
sa réponse à la note soviéti que du
12 décembre, le gouvernemen t danois
repou sse l' accusation soviéti que selon
l a q u e l l e  le Dainemark aura i , rompu
l'accord de li)4(i ;iu sujet  (le Bornholin
et précise que, môme avec le comman-
(Icmeinl commun, seules des forces da-
noises seront slalionmées dans celte
î le  da.nnise.

La ré ponse dano ise  a f f i r m e  égale-
ment qu il appartient au gouvernement
de Copenhague de décider com ment
la sécurité du pays est la mieu x
garainl ie  ct souligne, unie fois de plus,
le caractère déferai, de l'OTAN.

En conclusion, la réponse affirme
que lie Danemark est toujours désireux
de niairalerair de lions ra pports avec
l'URSS.

Après l'URSS, la Pologne...
A son tour , la Pologne a expr imé

au Danemark son inqui é tude  au sujet
de la cons t i tu t ion  d' un  comma.ndcment
conjoin t  ge rmano  - dan ois de l'OTAN
pour la mer Balt i que. Le miTusfre
polonais  des af fa i res étrangères a dé-
claré à .l'ambassadeur  du Danemark
à Varsovie que lu Pologn e voit dans
cette décision -le si gne d'une extension
accrue du mi l i i l a i  .sine oues .-ailil __ i iand .

Le Marche commun
deviendra-t-il

la première puissance
économique du monde

Un expert financier américain
le prétend

NEWARK (UPI). — L'expert f inancier
américain Franck Pick — qui publi e
chaque année le « Pick's curreney year-
book » •— a déclaré , mercredi , au cours
d'une allocution prononcée pendant  un
déjeuner organisé par « l'école des a f fa i -
res » de l'un ive r s i t é  Rutgers, que le
Marché commun est en t rain de devenir
la plus grande puissance économique du
inonde.

« Le Marché commun européen , a-t-il
dit , deviendra la puissance économique
No 1. S'il reste un doute , c'est sur le
point de savoir qui , des Etats-Unis ou
de l 'Union soviétique, prendra la se-
conde place. Le Marché commun est
dans une position qui lui permet de
nous dire « zut •.

M. Pick a poursuivi :
« Rien , à part une réduction draco-

nienne de nos tar i fs  douaniers , ne
pourra résoudre notre problème. Peut-
être , avec cela , serons-nous capables de
réduire les salaires. Il vaut mieux avoir
une économie saine qui ne se l'onde pas
sur des salaires gonflés. »

M. Pick a en f in  déclaré qu 'il serait
« un non-sens absolu > pour les Etats-
Unis d'adhérer au Marché commun.

Les ondes parlaient
à travers l'Atlantique

GRANDE-BRETA GNE
Pour la première fois

il y a 60 ans

Marconi dirigeait rémission

LONDRES , (ATS-AFP).  — Pour cé-
lébrer le 60me anniversaire de la
première émission radio-télé graphi-
que à travers l 'Atlanti que , des messa-
ges ont été échangés mercredi soir
exactement à la même heure , aux
mêmes endroits ei avec les mêmes
moyens que te 12 décemhre 1001 :
à 18 h :l() , entre le Poldhu Hôtel ,
près de Helslon , en Cornouailles , et
Signal Bill, à Terre-Neuve. Mais les
messages sont restés inaudibles jus-
qu 'à ce que deux radio-amateurs ca-
nadiens s'en soient mêlés, pour  re-
layer les émissions défa i l lantes .

M. Smallwood , premier ministre de
Terre-Neuve , se trouvait en personne
à Signal Ilill , oh il a inauguré par
la même occasion une nouvelle sta-
tion d'émission. Au Poldhu Hôtel , M.
Charles Tonkin , un octog énaire , le
plus âgé des employés de la société
Marconi où il travaillait dès 1000,
tenait la plac e exacte qu 'avait oc-
cupée Giig liclmo Marcon i au moment
de l'émission historique. Plusieurs
personnalités des télécommunications
britanniques étaient présentes.

Note en marge de la question
de l'emploi des loisirs

- CHRONIQUE -

On parle de culture populaire ,
tantôt comme si le p e u p le n'était
pas un , tantôt comme s'il l 'était.

Il est clair qu 'il n'y a qu 'une cul-
ture, mais il est certain aussi que
tous ne goûtent pas les mêmes œu-
vres, et que , selon les lieux, les mi-
lieux, les groupements, telle œuvre
convient et telle autre ne convient
pas , mais il est impossible de divi-
ser la littérature ou les arts par une
front ière  certaine. Parler de tel su-
je t , dans telle revue, ou devant tel
auditoire, mouler tel spectacle est
a f f a i r e  de circonstance. I l  n'est per-
sonne qui mette en doute le devoir
des Etats d' encourager les lettres et
les arts. Même au temps où Fous-
seau écrivait sa fameuse  lettre, la
question ne se posait pas. Lui-même,
tandis qu'il écrivait sur les specta-
cles , fé l i c i ta i t  le roi Stanislas d'en-
couraqer les lettres et les arts :
c'était le devoir des p rinces, écri-
vait-il.

Si l 'Etat doit favor i ser  et fav or ise
la d i f f u s i o n  de la culture , il est bien
clair qu 'aucun ciloyen ne peut ne
pas f a i r e  ce qu 'il est en son p ou-
voir de fa i r e .  Aussi bien voit-on
aujourd'hui une émulation univer-
selle. Tous les p lans n'aboutissent
pas, toutes les semailles ne portent
pas leurs moissons ou les po rtent  si
tard qu 'on a oublié qui avait semé ,
mais il n'emp êche que toute tenta-
tive mérite d'avoir ses louangeurs.
Quelqu 'un a dit (il me semble que
c'était M.  J .-P. Sar tre) , que la cul-
ture populaire  se fa isa i t .  Sans doute ,
mais non sans qu 'un grand nombre
d'hommes ne se soient ingéniés à la
propager. Surtout , il f au t  que l'ama-
teur, le lecteur , le spectateur, le vi-
siteur de musées se soit persuadé
de l ' importance de son attention, de
sa volonté , de sa réf lexion.

X X X

Ce qui lui est o f f e r t  dans les mu-
sées , dans les salles de spectacles ,
c'est à la f o i s  un divertissement im-
médiat ' et un élément de sa propre
culture.

Il peut être cnlrainé à voir ,
sans y avoir été prép aré, une pièce
de théâtre ; il est sans doute pré-
fé rable, chaque f o i s , qu 'il l'étudié,
mais ce n'est pas un malheur s'il
ne l' a pas [ail : il tirera du specta -
cle un p laisir moindre ou d i f f é r e n t ,
et il aura tout loisir de s'instruire
un peu jusqu 'au prochain specta-
cle.

L 'essentiel est qu 'il sache que sa
collaboration csl toujours requise ,
et qu 'elle a jou tera  à son p laisir de
voir ou d' entendre. Mais , qu 'est-ce
qu 'un divertissement qui demande
un e f f o r t  ? En somme, c'est un véri-
table divertissement humain , lequel
exige toujours  un peu de volonté.
Et d'ailleurs , est-ce si d i f f i c i l e , si
vous allez entendre un drame , que
d'en lire le texte avant ; on si vous
n'avez pu te f a i r e , de le lire après ,
ou d' en lire les commentaires ou
d' en par ler ? C' est une élude p lus
légère que les éludes régul ières ,
vous êtes votre maître et votre élè-
ve , il n'y a pas d' examens, pas de
délais , pas de noies .

Vous avez l'occasion d' entendre
à la radio le Bourgeois g e n t i l h o m m e :

il se peut que vous ne p ossédiez
pas les œuvres de Molière , mais
vous trouverez un ami ou une bi-
bliothè que qui vous p rêtera le texte
de la p ièce, à supposer que vous
n'en ayez pas un souvenir préci s.
A l'occasion de celte émission, dans
l'idée de l' entendre ou dans l'en-
thousiasme de l' avoir entendue (en-
thousiasme j u s t i f i é , si l'émission va-
lait celle de Sottens du dimanche
10 décembre 1961), tonte élude sera
fac i l e .

X X X

Etes-vous entraîné au spectacle,
que donnent les Faux-Nez , de la
p ièce Huis Clos de J .-P. Sartre , il
vous f audra, je pense , une vigilance
p lus grande et le secours risque de
ne venir que de vous-même, et de
la per fec t ion  de l'acte uni que. Vous
ne pouvez tarder de vous rendre
compte du lieu où se déroule le
drame , un personnage parle de ce
qu 'il était : le. garçon qui le conduit
à sa chambre dans un étrange hôtel
ré pod à une p hrase du nouveau venu
sur ce qu 'on raconte en bas sur ces
lieux : « Comment pouvez-vous croi-
re ces àneries ? Des personnes qui
n'ont jamais mis les p ieds ici . Car
en f in , si elles y étaient venues... »
Etc . Vous êtes en enfer .  Non dans
l' e n f e r  dépeint par le Dante , mais
dans un e n f e r  tel qu 'un écrivain
moderne qui a entendu parler du
f e u  de l'e n f e r  peut  l'imag iner. Rien,
dans la progression de iaclion , ne
réclamera p lus que de l'attention.

Vous pourrez être au f a i t , comme,
l'était la mère du p oète Rimbaud
quand elle lut ces écrits sur lesquels
les intellectuels ne se sont jamais
mis d' accord. Et le danger , dans ce
cas, le danger de ne pas entendre
les paroles comme il me semble
qu 'elles devraient l'être , ce serait (le
prétendre trop s'appuyer  sur les
commentaires, de ne vouloir décou-
vrir dans Huis Clos qu 'une repré-
sentation symboli que des rapports
des hommes entre eux ct de dire :
l' e n f e r , ce sont les autres. On com-
prend les amis de M.  Sartre , sans
les approuver : S i un athée , un
marxiste représente l' e n f e r  de telle
manière que les spectateurs f r émi s -
sent , où allons-nous ?

X X X

Mais en tentant de nous fa i re  per-
dre de vue que le lieu de l'action
de Huis Clos est l' e n f e r , ces athées ,
ces marxistes ag issent sans log ique.
On sait que le marxiste, grâce à ce
qu 'il appel le  la diabolique hégélien-
ne , cannait ce qu 'il ne p eut con-
naître et ajoute dans son univers
tout ce qu 'il ignore par de spécieu-
ses déductions ou d'étranges extra-
polations . Or, quand ils parlent de
Huis  Clos , ils n 'ajoutent rien , ils en-
lèvent à une représentation terrible
de l' e n f e r , sans doute humaine , niais
lit térairement valable et si poignan-
te que le romancier Graham Green
en f u t  boulevers é au point de de-
meurer , après une représentation de
cette p ièce , longtemps assis , dehors
sur un banc , à méditer sur celle
France qu 'on dit si légère et qui
produit des œuvres si p ro fondes .

Lucien MARSAUX.

L'AFFAIRE
DE GO A

INQUIÈTE
LONDRES

Intervention auprès des gouvernements
indien et portugais

LONDRES (UPI et Reuter). — Hier
matin , le Forcign Office a publi é le
communiqué  suivant :

L'aimbaisisadeuir diu Portugal a été re-
çu meirorcd'i pair le tord du sceau privé
pour s'cniti-etenir avec lui de la situa-
tion à (ïoa.

Le lord dm sceau privé l'a infoiimé
que le gourvarivcmerat britan n ique déplo-
ra it l'était die 'tension existait , nol'uel-
lemen t entre un membre diu C.omumnn-
weaiMh et l'an de ses alilié.s. De récen-
te, in fo rma..tons selon lesquelles l'ou-
verture des hnwliii V iités pourra _ être im-
minente ont provoqué unie grave in-
quiiléiluide. Le gouvernement cinglais a
exprimé an gouvernement de l'Inde son
sincère espoir que nul necouins n la
force n 'aura it 'lieu pour cet te a f f a i r e .
De même, il demande nu gouverne-
ment portugais d'agir avec modération.

Comme on lui demandai t  m ce com-
muniqué iuidikrua.iit une volonté die la
Grandie-Biielagnie d'agir en média t nice,
Je porte-iMi-ole du Foroign Office a
répondu pair ta négat ive.

400 personne* évacuées
Pair aiiililicuir.s, on apprend de Lisbon-

ne que le paquebot portuga is «Iradia » a
quitté Je port de Mormugao , dans l'en-
clave de Goa, avec, à son bord, 400
remîmes et en fan t s  éva cués en prévi-
sion des événements gra ves qui pou r-
raient se produire dams Jes jours pro-
chains. Un «lutine groupe de femmes et
d'entants a. gagné Karachi à bord d'un
avioitt.

Notre photo montre des soldats
noirs portugais qui t tant  le fort de
Grand-Daman pour une patrouille
le long de la frontière indienne.

Le nouveau président
de la République

a été élu

SYRIE

DAMAS (ATS-AFP). — C'est par 153
voix que le nouveau président de
la République syrienne, M. Nazem el
Koudsi , a été élu.

L'élection de M. Koudsi marque une
nouvelle victoire de l'aile droite au par-
lement nouvellement  élu. Elle suit l'élec-
tion , mardi , de M. Mamoun Kouzbari
aux fonctions de président du parle-
ment. S'adressant au parlement après
son élection , le président Koudsi a dé-
claré qu 'il considérerait l'indépendance
de la Syrie et des pays arabes comme
incomplète « tant que la Palestine et
l 'Algérie n 'auront pas été l ibérées». La
Syrie poursuivra une politique de non-
al ignement  à l'égard des deux blocs
mondiaux a f in  de « favoriser la paix
mondiale... ct de permettre la réalisa-
tion de l'un i té  arabe » .

Accord sur le cabinet
de coalition

LAOS

HONG-KONG (ATS-Ileuter). —L'agence
« Chine  nouvelle » annonce que le pre-
mier ministre laotien Boun Oum a ren-
contré les deux princes Souvanna Phou-
m,i et Souphanouvong dans la plaine
des Jarres , occupée par les troupes du
Pathet-Lao. Le prince Souvanna Photima
a annoncé plus tard que les trois par-
ties s'étaient  mises d'accord pour que la
cabinet  de coal i t ion  compte seize mem-
bres. La répar t i t ion  des portefeuilles et
la composi t ion du gouvernement seront
décidés lors d'une autre rencontre.

VIENNE ( U P I ) .  — Les journalistes
autrichiens ont commencé jeudi une
grève illimitée , qui a pour objectif
d'appuyer leurs revendications de sa-
laire . Ces revendications sont les sui-
vantes : paiement d' un quinzième
mois (les journalistes autrichiens
touchent déjàf ^ un treizième et un
quatorzième mois payés à Noël) f
une prime de vacances ; une aug-
mentation de 2,5 % de la prime
d'ancienneté.

Ces demandes ont été rejetées par
l'Association des directeurs de jour-
naux autrichiens , ce qui a entraîné
le lancement de l'ordre de grève . Les
rédacteurs en chef de tous les jour-
naux de Vienne , ainsi que le Syndi -
cat des ouvriers de l'imprimerie , se
sont déclarés solidaires des grévistes.

Les journalistes autrichiens
réclament le paiement
d'un quinzième mois

Les montagnes
et l'Amérique

du Sud

Deux livres qui nous font découvrir

Dans le courant de l'année prochai-
ne , vous aurez peut-être l' occasion de
fa i re  de grands voyages. N ous vous
le souhaitons et vous proposons pour
aujourd'hui de partir à la découver te
des montagnes du monde entier et de
parcourir l 'Amérique du Sud en f e u i l -
letant deux livres qui viennent de
sortir de presse.

« La Montagne » ,
par Jean-Paul Gardinier

Les éditions Casterman o f f r e n t  un
f o r t  bel ouvrage , dû à la p lume de
Jean-Paul Gardinier et illustré par
Maurice P arent sur « La Montagne  *.
F.n 92 pages , ce livre contient les ren-
seignements de toutes les p rincipales
montagnes du monde. Un tableau com-
pare l 'alt i tude des sommets , des texte»
clairs , complétés  par de bons dessins ,
décrivent la terre , cette inconnue , la
format i on des montagnes , le travail
des eaux , la naissance des gorges , la
structure des g laciers , les villes i et
les villages montagnards. On apprend
que le blé mûrit dans les Al pes jus-
qu 'à 1500 mètres , le sei gle jusqu à
•2100 mètres , que la capitale de la
Bolivie, la Paz , est s i tuée à près de
iOOO mètres tandis que Lhassa étale
ses temples et ses palais à 3700 mètres.

On saule ensuite des Py rénées aux
Al pes , du Mon t-Blanc à l 'Oberland ber-
nois et au Valais , /'c Himalaya euro-
p éen », des montagnes du Sahara à
celles de l 'Equa teur , en prenant le
temps de gravir les princi paux som-
me/s , tout en admirant la f a u n e  et
la f lore  de ces régions.

A près les moyens mis à la disposi-
tion des alpinistes pour se rapprocher
des hauteurs : trains , télé p hériques... et
marche , Jean-Paul Gardinier décrit la
technique de l' escalade libre ou arti-
ficielle , l'é quipement et le matériel à
utiliser dans le rocher ou dans la
neige , puis il donne des conseils pré-
cieux de l' al t i tude à prendre fa ce  à des
avalanches , à des chutes de p ierres,
ou brouillard ou au f ro id .

€ L a  montagne *, c'est un ouvrage
aussi comp let qu 'intéressant , un ou-
vrage qui nous f a i t  regarder d'un œil
plus admiralif  encore les montagnes
qui se dressent devant nous.

« Amérique du Sud, Mexique,
Amérique centrale »

<Du R io Bravo à ta Terre-de-Feu ,
de l' un à l'autre tropi que et jus-
qu 'aux abords de l 'Antarctique , le
continent américain , avec les iles qui
le bordent , o f f r e  le paysage géogr a-
p hique et humain le p lus riche et le
plus varié qu 'on puisse imaginer. C' est
un monde de contrastes , avec ses vol-
cans el ses montagnes neigeuses ,
ses jung les partiellement encore inex-
p lorèes, ses îles à la vég étation luxu-
riante , ses déserts torrides ou glaces ,
ses villes modernes , immenses et acti-
ves , les ruines imposantes des cités
antiques. L'Amérique d' autre fo is  a vu
naître, grandir , et s 'e f f o n d r e r  des civi-
lisations éclatantes et de vastes em-
p ires. Aujourd 'hui , les descendants des
Indiens s 'y mêlent à ceux des A f r i -
cains et des Européens dans ving t ré-
publiques et dix territoires à divers
degrés d' autonomie , où les cultures
d'hier et celles de maintenant se sont
fondues  comme dans un creuset. »

M. Jacques Souslelle présente ainsi
l' encyclopédie « Amérique du Sud ,
Mexi que , Amérique centrale », éditée
par Hachette , écrite par Benjamin Ap-
pel , traduite par C. D 'Ivernois et illus-
tré en couleurs par Tran Maw icke.

Et , comme le dit M.  Soustelle , le
lecteur traverse ces régions où le
contraste est maître. On vit l'histoire
des Az tè ques avant de s 'arrêter à Haï t i
et devant les imposantes ruines Mayas;
on grimpe aux cocotiers du Nicara-
gua avant de cueillir les orchidées au
Panama ; au Venezuela , on se repo-
sera dans une ville moderne pour re-
vivre l'histoire de ces rég ions , connaî-
tre la vie qui s 'y déroute actuellement ,
aimer leurs habitants.

Brésil , Colombie , Argentine , Chili,
Pérou , Venezuela , Costa-Rica ; des
noms qui chantent , des noms qui at'
tirent , des noms qui cachent la mer»
veilleuse histoire que décrit « Améri»
que du Sud , Mexi que , Amérique cen-
trale ».

RW3

Le Danemark
ne se laisse
pas intimider

L'établissement d'un
commandement com-
mun sur la Baltique
entre le Danemark et
la République fédérale
allemande a provoqué
une vive réaction rus-
se et la dernière note
soviétique remise à Co-
penhague contient des
menaces dont les ter-
mes n'ont pas encore
été publiés. Mais les
Danois ne se laissent
pas int imider . Ornée
de sapins de Noël scin-
ti lants, la place de
l'Hôtel-de-Ville à Co-
penhague a été le ca-
dre d'une grande dé-
monstration de protes-
tation contre les Rus-
ses et leurs bombes

atomiques !

I

Dès maintenant en librairie, une œuvre parmi les plus remarquables
de Samuel CHEVALLIER

LE SILENCE DE LA TERRE
récit poignant tiré de la pièce théâtrale du même titre, 200 pages,
broché, Fr. 8.40. Editions « Mon Village », Vulliens/VD
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TOUS LES JEUX
Soirée dansante à 21 h 30

Samedi lfi décembre en soirée
Dimanche 17, en matinée ct en soirée

La fantaisiste Internationale du rythme:

Christiane LEGRAND
Force et souplesse, avec :

GIL et MARC
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BERNE (ATS) .  — Le marché du
•travai l  est demeuré nettement cont rac-
té . I.c temps extnaord.iinaireme.mt doux
et l'aolivii lé toujours très vive du bâti-
men t  e x p l i q u e n t  qu 'en dépit de la sai-
son l'offre de main-d'œuvre n 'a i t  guère
évolué ( -1- il) et que le recul saisonnier
de la demande  a it  été relativement fai-
ble (— 2H6).
_ On ne comptait en .fin de mois pour
5603 places vacantes que 365 chômeurs
complets inscrits pou r un emplo i au-
près dos . offices du travail . La pénu-
rie toujour s considéra ble de I rava iMeurs
a entraîné un nouvel appel de main-
d'œuvre étrangère . C'est a ins i  que quel-
que _4 ,10fl permis de séjour ont été
délivrés au cours du moiis à des t ravai l -
leurs étrangers récemment arr ivés  en
Suisse (1H ,500 un an auparavant).

La situation du marche
du travail en novembre 1961

VALAIS

SION (ATS) . — Jeudi matin dans
l'unie des salles du (rnand consei l, le
présiderai doi gouvernemen t  vaitoisan,
M. Ernest von Holen , a remis solemmel-
lienierat l'e diplôme aux 24 nouveaux gen-
danmies dm canton . Dès l'an prochain , les
effect ifs die ta pol ice va lu i saoïne, dé-
bondée aoludllemenit die trava i'l , voivt être
fortement aaigmenlés . Il est inllérosis'ant
de noter qu 'en plms de leu r diplôme
ord inaire, tous les nouveau x gemiainm es
valwiisanis ont reçu égailiememt des matin s
d'u coira™ radiant Schmidit um diplôme de
c loamate», oeil'l , méthodie d'au'lo-diéfensie
appainentée au jhi-jitsu.

Les effectifs de
la gendarmerie vala!isanne
seront fortement augmentés

A f_ i /_V _Hr'
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Votre pointure est en magasin
chez le dépositaire agréé.

^^PJW^^^^Vyr^^W Colombier

||̂ ^̂ ft_fc flM-_l_H_*3 Tél - 6 M 12

Aussi en magasin le "7 f_ Q Dfameux soulier Allegro / H
au prix de Fr.

en vente chez: R. PORTENIER , fbg de l'Hôpital 3 - NEUCHATEL
PAUL SAUVANT , rue du Seyon 12 - NEUCH ATEL

Samuel Chevallier dédicacera son
ouvrage «Le Silence de la terre »,
samedi 16 décembre , à la librairie
Reymond, rue Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel , de 15 heures à 17 heu-
res. Vu l'énorme demande , prière
Instants de réserver son exem-

plaire.



chez vous, un air de fête

Nappes
oël de

fantaisie brodées main ,
de Fr. 9.75 à 52.-

Nappage uni et fantaisie
de Fr. 5.95 à Fr. 35.-

Nap page avec serviette
de Fr. 10.50 à 65.-

Actuellement exposi-
tion, spéciale

d'étagères
pour livres

de styles suédois et da-
nois. Modèles très plal-
santa, et pouvant êtr<
agrandis au gré de SE
blbUothèque . A voir sani
engagement & la papete-
rie B E Y M O N D , ru<
Salnt-Honoré 5, k Neu-
châtel.
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Tout nouvel abonné p our 1962
a la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
recevra le j ournal gratuitement

du 15 au 31 décembre 1961

Pour souscrire un abonnement, il suffit de remplir le bulletin ci-dessous
et de nous l'envoyer sous enveloppe non fermée, affranchie de 5 centimes

¦mimniMWWWtHfwimiMMiiiiHMWMHmiiiintiHi Détacher Ici iiiiiiiimiiii.MiMmitmimiMiiiMMitiMmiitiMi 

«>

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel » dès ce jour
et paiera l'abonnement :

* par mois * par trimestre * par semestre * à l'année

(* Souligner ce qui convient)

, _______ ______ , 1
Tarif des 1 mois 3 mois 6 mois 1 an ç
abonnements : 3.50 9.75 19.25 38.—

(Le montant peut être versé à notre compte postal IV 178 jusqu 'au
15 janvier 1962 ; passé cette date , il sera prélevé par remboursement postal)

Signature : 

Adresse complète : — 

Dr Cornu, Fontaines
A ujourd 'hui , consultations

à 15 h 30

Goggomobile Isar
T 700

modèle 1059, moteur
neuf , beige , Fr. 3200.—.

Goggomobile
Limousine

1,5 CV, modèle 1955,
expertisée moteur neuf ,
beige, Fr. ,1400.—.

Goggomobile
coupé 400

1059, 35.0C9 Km , grise,
Fr. 2700.—.

Rover
1047. 36.000 km depuis
la révision : embrayage
neuf , boite a vitesses re-
visée, freins révisés,
peinture neuve, lntériieur
cuir , propre. Fr. 650.—.

Adresser offres écrites
a H. E. 4450 au burea u
de la Feuille d'avis .

fm  

ou pour vous-même
JL Jp BVERSHAHR

~ pas de main fatiguée!

-1 bille poreuse —
- M .._ _. i écriture ferme!vous m I
âPPréciCZ cartouche géante —
le confort, I «•¦¦«•*¦*••
vous II fi
dlOSS-.S§6_UaBH 1/ \J*9 dan. les papeteries

EVERSHARP !

Le boite de construction qui permet f̂£§P_ fi______* ' ** ."¦
de construire des milliers de modèles.

En boîtes de Fr. 3.80 à 19.80 \ \
En caisses de Fr. 35.— et 58.—

La maison spécialisée

Place de la Poste, NEUCHATEL. Tél. 5 80 86 !

mmmmMim ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦. ¦ ¦«J

Pour raison de santé, à remettre

COMMERCE DE PAPIERS 1
EN GROS i

Chiffre d'affaires prouvé. |
Faire offres sous chiffres P , ,|
11996 N à Publicitas, Neuchâtel. [ %

| GAIN
ACCESSOIRE

lucratif , d'un genre
nouveau
(SANS apport de
capitaux).
Ecrivez k
REVIT S.A.

' Case postale, Lucerne1 4, et vous recevrezl sans frais et sans¦ 
j engagement de plus; a m p l es  renseigne-

ments.
TJne oairte postale

suffit, mais n'oubliez
pas d ' é c r i r e  votre
adresse (en caractè-
res d'Imprimerie) I

Grâce à ion
équipement
moderne

l'Imprimerie
Centrale
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction
par la qualité
de son travail

I

I LSÉK5 V11

H. Vuille
nouvelle adresse :
ouest de la poste

atelier spécialisé
pour réparations de

¦jç Itlontres
-k Pendules
ir Réveils
•k Bijouterie
j ç  Argenterie

f 1

Prêts
Banque Exe l
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
NEUCHATEL

AVIS
de la

Compagnie
des marchands

Les communiera de
N e u c h â t e l ,  domiciliés
dams la circonscription
communale, Inscrits au
registre du commerce,
faisant diu commerce,
leur occupation habituel-
le et ayant dams ce but,
magasin, boutique ou
b u r e a u  régulièrement
ouverts et qui désire-
raient se faire recevoir
membres actifs de la
Compagnie des mar-
chands, sont Informés
qulls doivent _e faire
Inscrire chez le secrétai-
re de cette compagnie,
M. C l a u de B o n h ô t e,
Banque Bonhôte & Co,
rue Pury 1, avant Noël
25 courant, afin que
leurs demandes puissent
être examinées par le
comité de la Compagnie
avant La prochaine as-
semblée du Jour des
Rois. Faute par eux de
se conformer aiu présent
avis, leur demande ne
pourrait être prise en
considération dans la-
dite assemblée.

La personne qui , par
mégarde, a échangé un
parapluie brun

chez Savole-Petltplerre,
lundi 11 décembre, entre
17 h 15 et 17 h 30, est
priée de le rapporter à
La caisse du magasin.

A remettre à Neuchâ-
tel

magasin
'de primeurs

bien situé, chiffre d'af-
faires intéressant. Adres-
ser offres écrites à M.
J. 4464 au bureau, de la
Feuille d'avis.

A vendre

Fiat 600
Moteur r é v i s é . Em-
brayage et frei ns neufs.
Belle occasion, de pre-
mière main.

Facilités de paiement ,
essai s- .ns engagement.
R. WASER — Garage
du Seyon — Agence
M.G. - .Morris - Wolseley

A vendre

VW
modèle 1058, embraya-
ge et freins neufs. Voi-
ture de première main.
Occasion impeccable. Fa-
cilités de payement sur
24 mois. Essai sans en-
gagement .
R N WASER , garage du
Seyon, agence M. G.,
Morris, Wolseley.

A VENDRE
L Opel Caravan en bon

état ;
1 WV a bon marché :
1 Panhard à bon mar-

ché ;
1 vélomoteur Cllo &

l'état de neuf .
M. Kocher-Marolf, ga-

rage , Brlach.

VW
luxe, haussée, em bon
état, freina hydrauliques

Tél. 8 46 46

Fr. 950.—
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Belles occasions garanties. Modèles 1958 à 1960 à partir de Fr. 4900.—. Demande!!liste avec détails et prix à l'agent PEUGEOT de NEUCHATEL: SEGESSEMANN

EXPOSITION EN VILLE , rue de là Place-d'Armes No 3

A vendre
FIAT 1400

Modèle 1956. Moteur,
emibraiyage et IMelns
neufs. Avec garantie de
fabrique. Prix Fr. 2950.-.
FaollIUSs de paiement.
Essais sans engagement.

R. WASER
Garage du Seyon

Neuchâtel Agence
M.G. - Morris - Wolseley

Occasions
Topo 1951 600.—
12 M. Familiale,

1954 1200—
Studebacker

1954 15O0.—
Frégate 1956 800.—
Frégate 1955 500.—
Anglla 1956 800.—
VW 1951 600.—
Chevrolet 1952 900.—
Vauxhall 1953 600.—
Simoa 1952 800.—
Wtllys 1954 600.—
Chevrolet
cabriolet, 1951 800.—

Fiat 1400, grise
1952 800—

Chevrolet
cabriolet , 1951 400—

Fiat 1400, noire,
1954 500.—

202, 1948 200—
Plymouth 1949 100—
Pontlac 1960 100.—
Vauxhall 1953 100—
Frégate 1964 300—
Taunua 15 M,

1956 800—
Taunus 15 M,

1956 1000—
PLymouth,

21 CV, 1955 1800—
Chevrolet 1954 400.—

Schiumarini S.A.
La Brlnaz - Yverdon

Tél. (024) 2 47 47

FIAT 1100
i960, modèle de luxe,
26 ,000 km, comme neu-
ve. Tél. (039) 5 44 55.

Adresser offres écrites
k K. H. 4482 au bureau
de la FeuUle d'avis.

GARAGES SCHENKER
Port d'Hauterive

Tél. 7 52 39

ARABELLA 1960 Fr. 4300—
PEUGEOT 403 Fr. 5000—
TAUNUS 15M 1958 Fr. 3450.—
DAUPHINE 1958 Fr. 3900.—
RECORD 1954 Fr. 1400—
RECORD 1955 Fr. 2500—
RECORD 1957 Fr. 3(.00.—
RECORD 1960 4 portes Fr. 6400—

Voitures vendues avec garant ie
Essais sans engagement

Echanges - Facilités de paiement

URGENT, pour cause de départ ,

VW luxe
1954, peinture neuve, housses , Fr. 2250.—.
Facilités de paiement. — Tél. le soir (038)
7 5S 18. 

Renault Dauphine
i960, aérostable, 32 ,000
km , pneus X, verte, à
vendre pour cause de
double emploi . Adresser
offres écrites à L. I. 4463
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

VW 1959
de luxe, en parfait état,
sièges - couchettes. Su-
perbe occasion. Garage
Central , J.-B. Waliter,
Peseux. Tél. 8 12 74.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!

A vemdi»

2 pneus à neige
neufs, bn» priât. — Tél.
5 39 59.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Pour raisons profes-
MoruneiUjeB, k céder k
bas prix

Austin Sprinte
i960, carrosserie suisse,
blanche.

Adresser offres écrites
a I. F. 4460 au bureau
de la Feuille d'avis.

A venjore

Renault 4 CV
1957-1958

en très bon état , 54,000
km, prix intéressant. —
Téléphoner au 7 95 69,
pendant les heures de
travail.

Renault-Frégate
1955, 70,000 km, révisée,
de première main, blan-
che, Fr. 2450.—.

Adresser offres écrites
k J. G. 4461 au bureau
de la Feuille d'avis.



Vendanges 196 1 :
861,699 hectolitres

dont 741,829
en Suisse romande

(C.P.S.) La division de l'agriculture du
département de l'économie publique
vient de publn-er les statist iques offi-
cielles relativ es aux déclara i .oms offi-
cielles de la vendange 1061.

La récolte totale a a-ltcinl 861.899
hectolitres, dont 741,829 pour La Suisse
romande, 82,174 pour la Suisse aléma-
nique et 37,696 pour la Suisse italien-
ne. En Suisse romande, le Vailais se
classe en lète avec 326,805 hrl , suivi de
Vaud, 267,342 h 1, Genève 97,175 hl Neu-
châtel 34,232 hl , les rives du lac de
Bienne ayant  produit 11,706 hl , Neu-
vignoble friibourgeo i-s 4569 hl. En Suisse
alémanique, le plus gros producteu r est
le canton de Schaffhouse avec 26,815 hl,
suivi de Zurich avec 19,538 hl.

Pour l'ensemble du pays, la produc-
tion moyenne a été de 75 hl à l'hec-
tare (77 hl pour les vignes européennes
et 49 hl pour Les plaint s directs), soit
de 87 hl en Suisse romande, 55 hl en
Suisse alémanique et 25 hl en Suisse
italienne. En Suisse romande, la pro-
ductiion k l'hectare a été de 113 hl k
Genève (record suisse), de 91 hl en
Valais , de 85 h, en Pays de Vaud , de
70 hl dans le canton de Fribourg, de
51 hl dams le canton de Ncuchàlel .  et
48 hl dan s le vignoble du lac de Bien-
ne. En Suisse alémanique, le plus fort
rendement à l'hectare a élé alleim! par
le petit vignoble lucernoi s avec 105 hl ,
qui se classe ainsi immédiatement  der-
rière le vignoble genevois.

La statiistique générale de la recolle
1961 donne 632.833 hl de bhnes et
228,871 hl de rouges (don. 15.138 pour les
P.D.) . plus 61.003 q. de r i is ins  de ta-
ble. La production à I T ie r l n r e  n élé de
87 hl pour le b lnnc  puronéen, de 74 hl
pour le blanc P.D.. d? 54 hl pour le
rouge européen , et de 47 hl pour le
rouge P.D.
12. 180 hectares du sol national

ont été consacrés à la vigne
en 1061

La culture de la vigne a occupé- en
1961, 12.188 hectares ; de celte super-
ficie , le 36 % a été consacré au rouge
et le 64 % au blanc, le 91 % aux vignes
européennes et le 9 % aux plants di-
recte. Le vignoble romand couvre à Lui
seul 9094 hectares, le 82 % allant aux
blancs et 1* 18 % aux rouges, le 95 %
aux vignes européennes et le 5 % aux
plants directe. Le Valais  se place au
premier rang avec 3611 ha , suivi de
Vaud . 3388 ha, de Genève 1000 ha . Neu-
châtel 701 ha, le vignoble du lac de
Bienne couvrant 245 ha et le vignoble
fribourgeois 100 ha.

Les impressions du secrétaire romand de la Fédération
des Eglises protestantes de la Suisse

Après h. réunion du Conseil œcuméniq ue des Eglises à la Nouûelle-Delhi

Le p asteur A. Mobbs, de Cèligny, secrétaire romand de la Fédération
des Eg lises protestantes de la Suisse, qui a assuré , en qualité d 'interprète
pour la langue française, la traduction simultanée d' une part importante
des débats tenus à la Nouvelle-Delhi, a bien voulu faire  part de ses pre-
mières impressions.

« Mes premières impressions ? Tout
d'abord un pas en avant du mouve-
ment œcuménique : la famille s'est
considérablement agrandie; l'ortho-
doxie jou era désormais un rôle
beaucoup plus important. On cons-
tatera aussi que deux Eglises pen-
tecôtistes y ont été admises. D'autre
part, l'équilibre sera plus égal entre
les vieilles Eglises de l'Occident et
les jeunes Eglises d'Asie et d'Afri-
que, dont la présence a été très ac-
tive à la Nouvelle-Delhi.

Une déclaration
du président

de la Fédération
des Eglises protestantes

de la Suisse
(S.P.P.) Peu après son retour de la
Nouvelle-Delhi, le professeur H. d'Es-
plne, président de la Fédération des
Eglises protestantes de la Suisse, a
accepté de faire , à l'Intention de la
presse, la déclaration suivante :

« Le Conseil oecuménique des Egli-
ses n'est à proprement parler « oecu-
ménique » que d'Intention . Il n'est
en réalité qu 'en marche vers l'oecu-
méniclté. L'assemblée de la Nouvel'e-
Delhl constitue une étape nouvelle
et très significative de cette m" elle,
Vingt-trois E . lses des cl'1" non ': -<ts
sont venues se Joindre à notre grande
communauté fraternelle d'Eglises , té-
moignant par là du besoin impérieux
qu 'elles éprouvent de sortir de leur
Isolement et de trouver , dans la soli-
darité spirituelle avec beaucoup d'au-
tres, la force nécessaire & l'accomplis-
sement de leur mission. Ces Eglises
sont étonnamment diverses puis-
qu'elles vont de l'orthodoxie russe au
pentecôtisme sud-américain. Leur affi-
liation sera à la fols source de riches-
se et génératrice de problèmes. L'or-
thodoxie d'Orient d'une part , les
Eglises d'Asie et d'Afrique d'autre
part, vont désormais Jouer un rofc
accru dans le dialogue et la collabora-
tion oecuménique. Par ailleurs , la
Nouvelle-Delhi nous a fait prendre
plus clairement consci^ce de.= taches
qui incombent k l'Eglise, dans ce
monde où elle ne constitue partout
qu'une minorité, parfois Infime, et en

* Butte k une croissante opposition.
iC'est assez dire la gravité de Wieuie
'présente. Le résultat enfin n'est p*
'dès maintenant acquis. ïl dépendra
de ce que les Eglises feront des appels
et des consignes que leurs délégués
vont leur rapporter. La Nouvelle-
Delhi n'est qu'un point de départ. »

i ___________ ¦_¦¦

M barrière , m rideau...
Autre impression: la réalité d'une

grande communauté fraternelle et
d'une union spirituelle dans la di-
versité. Si chacun exprimait ses
convictions, chacun avait aussi un
grand respect des convictions d'au-
trui . Les différences de races, de
nations et . de couleurs de peau
étaient quasi inexistantes. C'étaient
avant tout des chrétiens, frères en
Christ, qui étaient là. Il n 'y avait
ni barrières, ni rideaux de sépara-
tion , donc un climat extrêmement
favorable au dialogue et à la com-
préhension mutuelle.

L'ère de la recherche
est presque close

Je constate aussi que l'ère de la
recherche, où l'on apprend à mieux
se connaître , comme ce fut  le cas
à Amsterdam et à Evanston , est
presque close. L'on veut maintenant
agir , témoigner, tenter ensemble de
retrouver une unité plus réelle dans
une indispensable diversité. Les dé-
bats de la section « unité », où l'on
s'est efforcé de préciser mieux les
caractères positifs de l'unité que
nous cherchons, ont été très ca-
ractéristiques.

Mission et évangélisatlon
La fusion du Conseil œcuméni-

que et du Conseil international des
missions apporte un nouvel élément
dynamique et rappelle aux Eglises
leur primordiale mission qui est
l'évangélisation. On oublie parfois,

dans les vieux pays de tradition
chrétienne, que les deux tiers de
l 'humanité ne connaissent pas
l'Evangile.

Ce monde malade et divisé
Le courant du christianisme pra-

tique est heureusement toujours
puissant dans le fleuve œcuméni-
que. Les débats de l'assemblée et
ses conclusions, rapports des sec-
tions, message aux Eglises, appels
aux peuples et aux gouvernements,
ont manifesté la préoccupation des
Eglises pour ce monde divisé et
malade. Le Conseil œcuménique a
insisté à nouveau sur la nécessité
d'arrêter la course aux armements
et aux essais atomiques, sur l'im-
portance de la liberté religieuse de
la justice sociale et de la lutte con-
tre les préjugés raciaux et l'antisé-
mitisme, ainsi que de l'aide aux
pays en voie de développement.

l a  marche vers l'unité
Certes, des tensions demeurent

encore et l'accord n'est pas una-
nime sur tel point de doctrine,
d'ecclésiologie ou d'application du
christianisme dans la vie concrète.
Les laïcs des jeunes Eglises de-
mandent  que l'Occident cesse d'in-
troduire ses divisions ecclésiasti-
ques et ses subtilités théologiques
dans les plans d'union. Le problè-
me de l'intercommunion n'est pas
résolu, bien qu'il y ait eu de nou-
veaux progrès. Sans doute a-t-on
trouvé dans les cultes quotidiens,
dans les études blibliques, cette
communion profonde sous le regard
de Dieu qui hianifeste l'unité spi-
rituelle.
I/awsemblée et les paroisses
Disons en terminant que le tra-

vail préparatoire des paroisses, qui
ont étudié la brochure « Jésus-
Ghirist, la lumière du monde > , a été
pris en considération et que nom-
bre des demandes adressées aux dé-
légués ont trouvé réponse dans les
décision* de l'assemblée. La troisiè-
me ««semblée a voulu inciter les
Eglises à chercher localement tous
les points de rapprochement et de
contacts possibles et n'a pas été
seulement une conférence au som-
met mais s'est sans cesse préoccu-
pée de la paroisse et de l'Eglise lo-
cale. La délégation suisse a été ac-
tivement présente ct aura bientôt
l'occasion de transmettre le résul-
tat des travaux de la Nouvelle-
Delhi. (S.PJ>.)

Vers une révision du régime du sucre
Sur la base de l'arrêté fédéral du

20 décembre 1957, le Conseil fédéral
a fixé le prix de la betterave su-
crière de la récolte 1961 à 7 fr. 30
les 100 kilos , pour une teneur en su-
cre de 15 %. Chaque pour-cent en
plus ou en moins entraîne un sup-
plément ou une réfaction de 70 cen-
times. Les autorités fédérales ont
tenu compte pour fixer ce prix ,
d'une part de l'évolution des coûts
de production , d'autre part des prix
des autres produits agricoles.

De son côté, la sucrerie et raffi -
nerie d'Aarberg doit tenir compte,
dans la fixation du prix du sucre
fabriqué, du prix de dumping prati-
qué par l'étranger qui , comme on
sait , couvre le 85 % de nos besoins.
Depuis environ trois ans, ce dum-
ping a pour conséquence que le su-
cure importé est de 16 à 18 centimes
par pour-cent kilos inférieur au prix
de revient. Cette situation explique
le fait que depuis 1958, la sucrerie

a subi d' importantes pertes qu 'elle
ne peut plus supporter ; dans ces
conditions , un nouveau régime s'im-
pose.

Or, nous venons d'apprendre que ,
devant  l 'évolution de la situation gé-
nérale , les autorités fédérales com-
pétentes ont repris l'examen du pro-
blème. Il est évident que la base de
l'arrêté fédéral du 20 décembre 1957
est trop étroite et rigide pour répon-
dre d'une part aux exigences de la
culture betteravière suisse et d'autre
part à celles de la fabrication du
sucre indigène. C'est la raison pour
laquelle une revision de l'arrêté fé-
déral est en cours. Le département
fédéral de l'économie publique a
réuni les milieux intéressés pour
examiner dans quelle direction , sur
quelles bases, tenant compte des cir-
constances actuelles, cette revision
doit être conduite.

SJa.i.A.

LES VOISINS

— Je voûtait Juste enlever le plus gros de la saleté
ur Mare avant qu'il entre à Ut maison .'
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^H-". ' -¦ ' t .^>'̂ ^i(^_j^li^iâ^^_ U_|l^^_Efl JI
B__

I_-_ *̂!*, " _tg_vjBi,

Une productlon.de - KELEK S. A., instruments asfrortâutiquos/

pour vos canapés... 
 ̂| j

votre pain UÊ
blanc ou complet XlP̂

chez votre boulanger,
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A chacun son
appareil électrique

Electricité — Orangerie 4
Tél. 5 28 00

PMgë

MÂÛLÏÏR- Grands vins champagnisés
Leur renommée pétille à travers les années
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DISQUES POUR NOËL

_Vou« fous proposons :
ChristmaS Carols par le Chœur

Bach et le Chœur de l'Abbaye de
Westminster (dir. B. Jacques) 13.50

Christmas Carols de tous les
pays avec intermèdes musicaux de

flûte douce (The Ail Saints Cho-
risters) 13.50

Beethoven : Concerto No 3 (piano :
W. Kempff) 26 

Bach : Concertos brandebourgeois, 0.
de chambre de la Sarre (dir. :
Mïïnchiger) 2 disques . . . 25.—

Tchaïkovsky : Concerto No 1 (pia-
no : S. Richter) 13.50

Bartok : Concerto d'orchestre (dir.
Fricsay) 26.—

Disques folkloriques Grand choix
de 7.65 à 27.50

Série « La Voix de l'auteur > :
les auteurs lisent eux-mêmes leurs
pièces de théâtre (Anouilh , Cocteau,
Géraldy, Roussin , Ionesco)

chaque disque 20.—

Delachaux & Niestlé
Rayon de disqneg Rue de l'Hôpital 4 [A

( 
\

Renouvellement des abonnements
à la «Feuille d'Avis de Neuchâtel»

pour 1962
Nos abonnés recevront cette semaine

encarté dans leur journal

un bulletin de versement
au moyen duquel Us pourront renouveler

SANS FRAIS , leur abonnement \

Le tarif des abonnements est le suivant :
1 ans Fr. 38.-
6 mois . . . . .  » 19.25
3 mois . . . . . . » 9.75

Administr ation de la il
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

\ Compte postal IV 178 1

'V_6'* H •¦ „i si

Action lits de la
Chaîne du bonheur
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'Persil extra aide - aidez aussi! -.«.**

A vendre
1 pantalon de _k!, en
gabardine bleue, neuf ,
pour fillette de 8 ans,

Fr. 20.—
1 pantalon de ski , en
gabardine noire, neuf^
pour homme, taille 48,

Fr. 45.—
1 paire de soullors bruns
et patins vissés No 35,

Fr. 25.—
1 sac de sudation Bock-
feilsonj, Jamais utilisé,

Fr. 20.—
Téléphoner au. 8 14 53.

A vendre une

paire de patins
bottines brunes No 38,
état de neuf , prix a van-
tngetix. — Tél. 5 55 59.

A vendre pour fillet-
te un

MAGASIN
avec march«indil6eB et
autres, une cage _ oi-
seaux, un accordéon dia-
tonique. Tél. 6 38 24.

Divan-lit
90 X 190 cm . avec tête
mobile, protège-matelas,
matelas crin et la ine.
Les 3 pièces seulement

Fr. f 19 
Wllly KURT H, Lnnde 1,
Prllly. Tél. (021) 24 66 42.

A vendre beau

paletot
de fourrure

chat tigré, gjrande taille,

DUVETS
plats

pur duvet ,
120 X 160 cm

très léger et chaud

Fr. 75.—

J. NOTTER
Terreaux 3

Tapissier-décorateur
Tél. 517 48

A vendre

un appareil ciné
prise de vues. 8 mm ,
Bauer type 88, avec
c e l l u l e  incorporée ,
état de neuf, ainsi
qu 'une

une machine
à laver

Elida avec bol 1er.
Parfait état. — Tél .
(038) 5 30 16.

A VENDRE
pour cause de déména-
gement : une cuisinière
électrique, trois plaques,
Le Rêve ; plaques chauf-
fantes, avec bouilloire ;
un petit fourneau, bois
et cha,rbon ; un radio
pour auto, avec antenne,
12 volts. Mme Th. Gobet ,
route cantonale, Bevalx ,
tél . 6 61 85.

A VENDRE
une poussette moderne
de poupée, transforma-
ble en berceau, avec
accessoires , ainsi qu'un
grand p o u p o n  avec
trousseau. — Un service

-Melltta 6 tasses, com-
plet, pour fillette. —
Une guitare Calypso
avec housse, le tout en
bon état. — Tél. (038)
8 33 92 depuis 19 heures.

Particulier vend un
superbe

tableau
hollandais

à prix intéressant. Tél.
5 56 76.

Das prix. — j .ei. o ai n.

MANTEAU
d'homme, taille moyen-
ne, à vendre a bas prix.
Côte 125, rez-de-chaus-
sée gauche. Tél. B 63 28.

A vendre

manteau de fourrure
et un costume noir taille
42 ; bas prix , Grand-
Rue 4, 2ms étage.

LOCOMOTIVE
R.E. 4/4 Marklln H.O.
k vendre. Fr. 35.—.

Tél. 5 67 72 depuis di-
manche a 12 heures



AR CADES SAMEDI Une LE FILM DU CONNAISSEUR M. „.__».. ... °™°
? 5 78 78 . ._  , nn nnilVpllo Présenté par HENRI GUILLEMIN DORIS

Admis dès 16 ans et Û 17 11 30 ?° l __¦ I •__. DAY
F,.ïï .îKï-»¦ niMANPHF e Ne ma«9ez pas les marguerites ss_

Location ouverte dès 13 h 30 UlIVIf lllUl IL Version originale sous-titrée français-allemand (Please don't eat the Daises) Un film HORS-SÉRIE Golchvyn-
Mayer '
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PRÊTS
de Fr. 500.— k Pr.
2000.—, rembourse-
ments mensuels,
sont accordés sans
formalités compU-
quéee, à personnes
à traitement fixe,
employés, ouvriers,
ainsi qu'aux fonc-
tionnaires. Rapidité

et discrétion.
Bureau de crédit

S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

I STUDIO ALAN LADD
¦ • — JEANNE CRAIN
JH SAMEM dansME ET MMAJTOHE
g ĝ matinées à 

14 
h 

45 TJn f Um
M ,oiFée8 à *> h * pour Je. amateurs
fgp! • d 'émotions f or tes

ADMIS DÈS 16 AXS TA 11 il ¦"¦> 1̂ 1"

L lUNNtKHt mLocation onverte -r- -'
dès 13 h 45 CI ID %'y
P 530 06 OUK |- \ Ut

™ TIMBERLAND 1
FRANÇAIS t , .,

La rentrée à l'écran
* du champion du film . j

d'aventures américain :
EN TECHNICOLOR ALAN LADD .

.mm 0
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W ' ^TffiPlKM à FRIBOURG f^
« ... un document précieux en ce
qu'il nous conserve une exécution
du chef-d'œuvre de Mozfaxt d'un
niveau exceptionnel : ... une exé-
cution à laquelle Furtwângler a
Insufflé la profonde compréhen-
sion qu'il avait du génie de Mo-
zart. » Ernest ANSERMET.

Lundi 18 et mardi 19 décembre
à 20 h précises

Don Juan
Opéra de C

Wolfgang-Amadeus MOZART

Chanté en Italien par les solistes
les plus représentatifs de notre
époque. Textes e x p l i c a ti f s  en

| français
L'Orchestre Philharmonique

de Vienne
Les chœurs

de l'Opéra de Vienne
BOUS la direction de

Wilhelm FURTWANGLER
lie dernier triomphe du génial

; chef d'orchestre
i Filmé en Eastmancolor

par Paul Czinner
lors du Festival de Salzbourg 1954

Location à la caisse du cinéma
ABCADES (_. 5 78 78

• CINÉMA

Éss . ARCADES
8.60 et 4.— 

 ̂
678 78

• Location ouverte
de 14 _ 17 h 30

ADMIS mercredi, Jeudi,
DÈS 16 ANS vendredi

Souper
grillades

(Marguerite)
Samedi 16 décembre

Hôtel
du Château

Valangin

I PRÊTS 11
sans caution Jusqu'à
Fr. 2000.— sont ac- ;
cordés k ouvriers, em- '
ployés ou fonction- J
nalres solvables. Mo- l
des de rembourse-
ments variés . i
H. ORAZ , Lausanne.
Bureau : rue da Tun- I
net 15.
Tél. (021) 23 92 57. ]

I HRCADES YUL BRYNNER
B ? 5 7 _ . 8 MITZY GAYNOR
m SAMEDI NOËL COWARD
. M ET DIMANCHE_trl dans
go matinées à 14 h 45
ffj|j soirées à 20 h 30 une production
S§ * STANLEY DONEN

ADMIS DÈS 16 ANS . . . .  /" 1 r\ r __ 1 IUN CADEAU -
Location ouverte PO I I P  ___H

dès 13 h 45 
¦ — Ba_

;::: LE PATRON 1
FRANÇAIS (Surprise Package) j»

Une aventure d'une drôlerie irrésistible |f

SAVEZ • voua QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. Borel.

nnnnnnnnnnnnnnnrnnnnnnnnnnnnnnnn

. Hôtel-restaurant

(O LARIAU Gléresse
•̂ •\AJ /y Auberge typiquement vigneronne
X/V®" _/ . "ra- (O32' 7 21 53* "w j R. & R. Balmer-Kaser

H'VTV; En hiver : fermé le mardi -

I CAFÉ DU GRUTLI
'
M Bercles 3 « CHEZ MINOUS » Neuchâtel

r)p YASSEURS ! Pas de soucis pour votre dîner de Noël t

?â venez au CAFÉ DU GRUTLI , dimanche 17 décembre, à 14 h

I ******* AU PLUS GRAND *******
I MATCH AU COCHON DE L'ANNÉE
M (6 JAMBONS, PALETTES, LARD, SAUCISSONS)
M Tél. 5 32 53

"_.

IPRETSI
«ans oautlon Jusqu'à 7000f r.
aocordés facilement depuis
1930 à fonctionnaire, em-
ployé, ouvrier, commerçant,
agriculteur et à toute per-
sonne aolvable. Rapidité.
Petit* remboursements
éorielorinésjusqu'en 36 men-
sualités. Discrétion.
BANQUE GOLAY « Cie

Ltotinns
Tél. (0_ 1) 22 66 33 C3 lignas)

En prévision des fêtes
de l'an, Jeune homme
présentant bien, sérieux,
24 ans, excellent milieu,
déstoe connaître

JEUNE FILLE
de 19 à 24 ans, catholi-
que, physique agréable,
sérteuise, pour sorties et
amitié ; mariage pas ex-
clu en cas de convenan-
ce réciproque. Ecrire j
sous chiffres P. O. 4457
au bureau de la Feuille
d'avis. Joindre photo-
graphie qui sera retour-
née, discrétion assurée.

3* *̂  ̂ MARIN \
Tél. 7 51 17

PETITS COQS

FILETS DE PERCHE
ENTRECÔTE

(i

Salle rénovée
SES JEUX DE QUILLES automatiques i;
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^¦i_^_fllfliwî ___l

____ _ Jfn*i i :"*V !«__*H .̂ ^uu ĵ 9̂' ça

Rue du Seyon 27
¦ES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

8e recommande :
' Edgar ROBERT
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- Sylvestre 

1961 

1er janvier 1962
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Le 
saumon fumé du Rhin Consommé Sandemann
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Hôtel-restaurant
de Fontainemelon

Chambres avee confort

Ses f i l e t s  de sole aux amandes
Son entrecôte C af é  de Pari»
Ses f i l e t s  mignons aux morilles

Son tournedos Rossini
Son jambon de campagne
Sa f ondue Bourguignonne

A. Broillet , chef de cuisine
Tél. (038) 711 25

Jeux de quilles automatiques

PIANOS
Accordâmes , réparations,

polissages, locations,
achats, ventes et

échanges
auprès du spécialiste
FRANZ SCHM1DT

place île la Gare 1 b
corcelles - Tél . 8 32 Hl

4_> ans de pratique

/" AUX HALLES \
le W H I S K Y  V.O.
Small , tassé à 30 g

V  ̂-
90 J



Napoléon III, homme du vingtième siècle
Les p articularités d 'un souverain en avance sur son temps

Ce n'est point une simple bio-
graphie de Napoléon III — il n'en
manque pas l — qu'ont écrite Mmes
Suzanne Desternes et Henriette
Chandet, mais un ouvrage destiné
à relever, tout au long d'une vie
les particularités d' un souverain qui
f u t  toujours en avance sur son
temps. A ujourd'hui encore, nous
percevons les échos de ses actions.
Nous vivons dans un monde qui,
faste ou néfaste, porte son em-preinte.

Seul de tous les Bonaparte , animé
d une fo i  invincible en son étoile ,
d une volonté obstinée, il a pour-suivi la restauration impériale. At-teint , comme toute sa génération
du besoin de réforme économique
et sociale il a marché dans la di-rection qu'indiquaient Saint-Simon
et Fourier dont les idées corres-
pondaient , selon lui, à celles de Na-poléon 1er. Ses thèmes favoris ,c étaient le droit divin des peup les,l'extinction du paupéri sme, la glo-
rification des nationalités. En Fran-
ce, J'empire socialiste a posé les
bases de la législation sociale et
instauré la liberté du travail. La fa-
meuse loi des coalitions régit en-
core le droit de grève. Les sociétés
anonymes y sont toujours soumises
à la loi de 1S67.

X X X

En politique , le premier souci
de l' empereur, c'était de s'attaquer
au traité de Vienne (1815) qui
avait détruit les grandes idées li-
bérales. La guerre de Crimée inau-
gura cette of fensive.  Champion du
principe des nationalités , il préten-
dait substituer les peup les aux vieil-
les monarchies, s'épanchant en
écrits et en discours conçus « dans
le sty le de l'Autre », selon le ro-
mantisme politique et social du
temps. Ce qui ne l'empêchait pa s de.
rester for t  secret, impassible mê-
me, grâce à une patiente discip line,
un constant e f fo r t  p our acquérir
la- domination de soi, de son âme
passionnée, de son caractère inégal ,
de sa « furia italienne ». Il vivait
rep lié dans le silence, souverain
muet, s'exprimant le p lus souvent
par des « charades solennelles ».
Un système que la France connaît
à nouveau !

La Revue de Paris a donné la
primeur du chapitre X de l'ouvrage
que nous commentons. I l traite de
l' idéologie de Napoléon III à l'égard
de l'Algérie. * Je sui '9 l'emp ereur
des Arabes aussi bien que celui des
Français », déclarait-il. Mais sa po-
litique arabophile, ses e f for t s  pour
installer un rég ime de justice se
heurtèrent d' emblée à l'opposition
des colons, à l'incapacité des fonc-
tionnaires, à l'antagonisme du pou -
voir civil et de l'armée. A droite
comme à gauche , son action assi-
milatrice, insp irée des idées d'Ur-
bain et du père Enfantin , étaient
âprement critiquée. Son rêve, c'était
de fédérer l'Afrique du nord, de
constituer un grand royaume ara-
be, uni à la France par les lois de
l'amitié. Hélas l

Sans rien dissimuler des entête-
ments, des dangereux enthousias-
mes et des faiblesses de l'empereur,
Mmes Desternes et Chandet insis-
tent surtout, dans leur ouvrage, sur
la richesse de sa nature, sur sa cu-
riosité d' esprit et son inlassable ac-
tivité dans tous les domaines, de
l'instauration du service militaire
obligatoire à la création d' un Pa-
ris modernisé, « cap itale des cap i-
tales ». Certes, Napoléon III n'avait
rien d' un artiste. Le goût qu 'il im-
posa quel que temps à la France
était celui d'un parvenu. Mais , à
son incurable suffisance , il alliait
une grande bonté , la gén érosité du
cœur et de la bourse ', l'horreur de
la souf france  humaine, l'indulgence ,
voire la clémence envers ceux qui
avaient attenté à sa vie. Les Neu-
châtelois ne sauraient oublier qu'ils
lui doivent d'avoir terminé , en leur
épargnant la guerre, « l'a f fa i re  de
Neu,châtel ».

X X X
Très maîtresses de leur grand su-

jet et l'exposant avec clarté , Mmes
Desternes et Chandet tirent souvent

Le prince Louis-Napoléon, par Félix Cottran (Musée d'Arenenberg).
(Photo Dlnkel)

des parallèles entre le second Em-
pire et notre époque. «S/ la car-
rière de Napoléon III s'était ter-
minée en 1863, a écrit lord Ne w-
ton, it aurait pu laisser un grand
nom dans l'histoire et le souvenir
de brillan ts succès, mais, après
cette date tout p arait aller mal pour
lui. » C'est qu il récolte les frui ts
de sa politique. Sur les f lancs mê-
mes de la France, il a suscité la
naissance de deux puissants Etats :
la Prusse et l 'Italie, qui désormais
la menacent. Après 1870, il s'en
rendra comp te et, au cours de sa
captivité , prononcera cette parole
prop hétique : m En dépit d'elle-
même, la Prusse, dans vingt ou
trente, ans, se trouvera dans l'obli-
gation de devenir agressive. EU
alors toute son habileté diplomati-
que, toute la valeur de ses armées
ne lui serviront de rien ! L'Europ e
l'écrasera. Alors elle se rendra
compte de ce que les rêves de Bis-
marck lui coûteront. » C'est toute
l'histoire du XXe  siècle.

Dorette BERTHOUD.

Le problème de la censure et de la condamnation
des œuvres littéraires et artistiques

Conférence des délégués des sections de la Société des écrivains suisses

Nous n'avons pas coutume de ren-
dre compte de la conférence des dé-
légués des diverses sections régiona-
les de la Société des écrivains suis-
ses. En bonne règle, elle se tient à
l'arrière-automne, à la mi-temps de
deux assemblées générales. Celle qui
a eu lieu les 9 et 10 décembre der-
niers, à Macolin, mérite cependant
quelques lignes, à cause du sujet
même de la discussion qui avait
réuni aux auteurs des représentants
des autorités fédérales judiciaires et
douanières et plusieurs juristes de
qualité. Ce sujet, c'était la censure
que de récentes saisies et interdic-
tions ont remise à l'ordre du jour.

X X X
Dans la soirée du samedi, le pré-

sident, M. Hans Zbinden, communi-
qua aux délégués quelques décisions
récentes du comité. L'assemblée gé-
nérale qui marquera le cinquantième
anniversaire de la fondation de la
société aura lieu en juin 1962 à
Rheinfelden et sera célébrée, cela
va de soi, avec quelque faste. A cette
occasion, deux publications sont
prévues : une plaquette commémora-
tive dans laquelle les anciens pré-
sidents relèveront les principaux
événements de la période de leurs
fonctions et un répertoire, en deux
volumes, des « Ecrivains suisse, con-
temporains », membres de la société
ou décédés depuis 1940. Les délégués
firent ensuite de brefs, mais très vi-
vants rapports sur l'activité de leurs
groupements respectifs. On ne sau-
rait croire la variété des expériences
enregistrées aux Grisons, au Tessin.
à Zurich ou à Genève. Elles enri-
chissent même les simples auditeurs
et permettent d'intéressants échan-
ges de vues, d'utiles prises de con-
tact.

Pour l'automne 1962, l'association
genevoise prépare une grande expo-
sition du livre romand, accompagnée
de récitals littéraires et de la créa-
tion d'une pièce de théâtre d'un au-
teur genevois. Président de l'Asso-
ciation des écrivains neuchâtelois et
jurassiens, M. Francis Bourquin
donna quelques précisions sur les
manifestations prévues à Bienne ct
sur l'île de Saint-Pierre à l'occasion
de l'année Rousseau. Une question
qui préoccupe toutes les sections,
c'est celle des relations des auteurs
indigènes avec la radio. Il faut abso-
lument qu'elles soient améliorées.

X X X
"' Àù début de la séance du diman-
che matin, l'on entendit s'exprimer,
sur le problème de la censure, M.
Walter Bosch, critique littéraire au
« Tages Anzeiger », de Zurich, M.
Reto Rœdel, professeur à Saint-Gall
(en italien), M. Charly Guyot, pro-
fesseur à l'université de Neuchâtel
et M. Hans Zbinden , professeur à
l'université de Berne. Tous quatre
s'attachèrent à dénoncer les con-
tradictions juridiques et morales qui
limitent en fait le droit de libre ex-
pression garanti par la constitution
fédérale et d'où résultent des abus
fâcheux. La discussion s'acheva par
l'adoption d'un texte préparé par

M. Jean Graven, professeur de droit
pénal à Genève. On le trouvera ci-
dessous.

D. bd.

Le texte de la résolution
Le colloque, après discussion appro-

fondie des rapports présentés, s'est ac-
cordé pour fixer les points suivants,
comme propres à servir de guide aux
autorités administratives, judiciaires et
législatives :
0 Le droit d'expression, par la parole,
l'image ou tout autre moyen, étant un
droit essentiel de la personnalité recon-
nu ct protégé par le droit civil suisse
(art. 28 CC), doit être respecté, même
lorsqu'il s'exerce dans des œuvres dont
la pensée ou la forme peut s'écarter de
celles qui sont habituellement reçues
par le pouvoir ou l'opinion.

Le droit de libre publication des œu-
vres littéraires, artistiques et scientifi-
ques doit non seulement être proclamé,
mais effectivement assuré.
0 La constitution fédérale (art. 55) ga-
rantissant la liberté de la presse et de
l'information au sens le plus large, ex-
clut la censure préalable des œuvres
écrites ou produites et répandues par
d'autres moyens techniques. La censure
ne doit donc pas être rétablie indirecte-
ment, en particulier sous forme de sai-
sie, séquestre et destruction d'oeuvres
littéraires, artistiques on scientifiques
par le ministère public ou l'autorité ad-
ministrative.
0 La liberté d'expression, aussi large
qu 'elle doive être pour l'écrivain et
l'artiste en général , n'exclut pas la pro-
tection, par l'autorité, du public non
qualifié, notamment des mineurs et des
adolescents, contre la libre exposition,
mise en vente ou remise de certains ou-
vrages.

II en va ainsi des ouvrages dits obscè-
nes, dont le but et les moyens sont
avant tout d'exciter Intentionnellement
les passions sexuelles, et des ouvragei
tendant à exciter les instincts bruteaux,
sanguinaires ou antisociaux, eue ce soi!
par esprit de lucre, de provocation ou
pour tout autre motif.
# Il doit toutefois appartenir à l'auto-
rité judiciaire, et non aux autorités de
police nu administratives, de décider
dans chaque cas de ce caractère.

II est d'autre part nécessaire que les
experts auxquels peut recourir l'auto-
rité judiciaire pour l'établir, soient
choisis dans les milieux qualifiés des
lettres, des arts ou de la science ap-
partenant au domaine de l'œuvre con-
testée.

La décision doit pouvoir être prise
dans une procédure contradictoire et
donnant à l'inculpé toutes les garan-
ties légales de défense et de recours.
• Toute œuvre doit être jugée dans sa
perspective d'ensemble, en tenant
compte de son esprit général , des cir-
constances et de l'état des mœurs, des
conceptions philosophiques, artistiques
ou scientifiques de l'auteur, et non sur
certains fragments ou passages isolés.
9 II n'est pas inutile de rappeler que
la publicité donnée aux œuvres saisies
et condamnées, en attirant l'attention
générale sur celles-ci et en dévoilant
une curiosité malsaine, va à fins con-
traires du but visé par les mesures pré-
ventives ou répressives prises.
0 Le colloque a constaté que les dispo-
sitions préventives et répressives ac-
tuellement existantes en Suisse, soit
l'art. 36 de la loi fédérale sur les doua-
nes, les art. 204 du Code pénal sur les
publications obscènes et 212 sur les
œuvres immorales pouvant nuire à la
jeunesse, sont confuses et contradic-
toires, ne répondent que très Impar-
faitement à ces principes, et auraient

besoin d'une révision méthodique ins-
pirée de critères bien définis dans 1*
sens qui vient d'être esquissé.

La Société des écrivains suisses ex-
prime sa conviction qu'il sera ainsi
permis de répondre, & la fols, aux légi-
times exigences d'une liberté littéraire,
artistique et scientifique véritable, con-
sidérée comme un droit essentiel de la
personnalité et de son épanouissement,
et aux exigences de la protection légi-
time de l'enfance et de l'adolescence
contre les publications, Images, œuvres
on spectacles obscènes, brutaux ou an-
tisociaux véritablement dangereux et
inopportuns pour eux.
9 Une révision légale devrait notam-
ment préciser les critères de l'œuvre li-
cite et de l'œuvre offerte au public
et justifiant des mesures de prévention
ou de répression.

Elle devrait aussi fixer les condition*
de la confiscation et celles de la des-
truction possible des œuvres saisies on
condamnées, sous réserve de la protec-
tion, moyennant les mesures convena-
bles, des œuvres littéraires, artistiques
et scientifiques originales ou de valeur
reconnue méritant d'être conservées.
A La Société des écrivains suisses in-
vite les autorités fédérales et cantona-
les compétentes à examiner l'opportu-
nité et les modalités d'une réglemen-
tation mieux coordonnée et répondant
plus parfaitement aux objectifs qui
viennent d'être exposés.

Grandma Moses
est morte

Mme Anna Robertson Moses, mon-
dialement connue sous le nom de
« Grandma Moses » vient de mou-
rir à l'âge de 101 ans, dans l'asile
des vieillards de Hoosick Fall,
dans l'Etat de New-York. Grand-
ma Moses a commencé à peindre
à l'âge de 80 ans. Sans avoir ja-
mais appris la peinture, sans avoir
jamais même appris le dessin, elle
créa son style propre, naïf et ori-
ginal à la fois. Notre photo la
montre à l'âge de 101 ans, peu

avant sa mort.

»
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/4^ \LjÉtlP̂  Les dépôts d'argent confiés a notre banque sont garantis par l'Etat

r=zL JÈÊÊW ^e Neuchâtel. Ils bénéficient donc du maximum de sécurité.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

r \
Prêts

sans caution
al formantes com-
pliquées. Si voua avM
besoin d'argent pour
faire face à des dé-
penses Inattendues,
écrivez - noua. Discré-
tion absolue garantie.

Banque
Procrédit
Fribourg

tél. (037) 3 64 81.

V J

____z
Banque

de Crédit S. A.
11, RUE D'ITALIE

GENÈVE
Tél. (022) 25 62 6S

APPRENEZ I
A DANSER

vite et bien chez

Mme DROZ-JACQUIN
PROFESSEUR

; Rue Pury 4,
Neuchâtel
Tél. 5 31 81

_______________

Actuellement exposi-
tion de

jeux d'échecs
en érable, en teak et en
corne. Figurines de tou-
te beauté sculptées à la
main. Modèles à voix a
la papeterie REYMOND,
rue Salnt-Honoré 5, à
Neuchâtel.
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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/ La veille de Noël 11
|) ~- _r aux Halles avec toute la \\

|\ 3i.CS ^̂ (ÎUCS gamme de nos bonnes / (
.( spécialités. ))
) Tél. 5 20 13 . ((

Y Le joar de iVoëf 11
I) le restaurant est f ermé II
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I) .j_ _ T B I  nu PoMr iVoêI ((
f MOTEL DU Un cadeau apprécié : )l

A l"AKV. n_ ! à l'hôtel du Marché //
A _,,, , „n _ . le 25 décembre, dès 15 h, \\
A 1 el. 5 ai) ol . . . , //)1 le restaurant aéra fermé. Il
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I HÔTEL - RESTAURANT ^̂ l™11 
{

\ Poulard e dorée au four //
/ D Ll S O L E I L Filets de perche an beurre II
IV HJ Tous les samedis : //
7 Place Pury, tél. 5 25 S» Souper tripes \\
\ R- Hnn> ber* Salle à manger au 1er étage //
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i) Réveillonnez aux Halles \\

( HeÔ f ëf t l l t ô  avec un excellen t ((

\ Tél. 5 20 1S , orchestre \\

\ // est prudent de réserver \\
I . Il
\ **»%i+*%%%̂ *%^+%%%**\**%\%%*\++%%\*+%%+****»*+++++++++++++ \l

( CE SOIR : ((
j y"j Tripes à la Neuchâteloise 11
t Ç) I t t H O L  Spécialités : \l
J _F __ Hj Ant Sr***>-* Palée, sauce neuchâteloise //
( *̂ Selle, Noisette, \l
) Civet de chevreuil /#
( Tél. 514 10 Entrecôte « Café de Paris » Il
) ' Pieds de porc au madère II
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)  Croûtes aux morilles /j
Hôtel de la Couronne à la crème ))

\ CRESSIER Entrecôte f lambée \\
( négresco \\

LA COURONNE *£**. It '
Saint-Biaise T ? 4""" .„ {

\ Tournedos aux morilles ))
/ Tél. 7 51 66 _ . ((
l Escargots-maison \\
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( -__Él8i-fc Quenelles de brochets IV

\ Mignons de veau \\) .-.uvernier » ,  s, ... //
Tél. 8 21 93 a 'a crème aux morilles II
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' Toujours nos spécialités II
\ - de saison \l
' &..£¦&<n* C C C Jeudi : Pot-au-feu //
\ O U J TC I  \ m*r, r .  Vendredi : Risotto aux fruits \\

, de mer //
Tél. 5 48 53 Samedi : Souper tripes \\

' Nos menus de fête vous seront (f
\ ¦ adressés sur demande \ j
i / mmwwwwwwwwwwwwwv.wv \\

, /.;} Cuisses de grenouilles (l

i^^ff^^ _ _ ,  Selle de chevreuil ((

É^HÉrll U63U"RÎV3g6 Médaillon 
de 

chevreuil ))

I ^^§yîîi;5̂  
Scampis à l'indienne )J

I ^a
^_Ŝ  Tournedos Rossini  II

' Û̂.MajmwL£  ̂ Le râble de lièvre 'J
^^^^^^ Huîtres, scampis, moules , (l

jT ^\  ̂ ^  ̂ A_ _îi cuisses de grenouilles, //
çyTtTtr ^^' rTfî]|lj homards 11

t̂oBBBfMBBk Les f r u i t s  de mer f l a m b é s  \\

^Ef ': "'J ' ï."»\_lls_--^__ Spécialité de la maison  l»

Restaurant de . La fîusccca )
Lf m* A ¦ i id» ¦ La Fondue chinoise ) i

"S ̂ * *M Vr 4# E ... une chinoiserie j )

Mme Robert <p 5 06 00 que vous apprécierez... \\

CINÉMA DE LA CÔTE - PESEUX Tél Sl * u
Samedi 16, à 20 h 15

Le dernier film de OBCIL B. de MH_E,
en couleurs

LES BOUCANIERS
avec YITL BRYNNER ¦ CLAIRE BLOOM

CHARLTON HESTON ¦ CHARLES BOYER

Dimanche 17, mercredi 20, à 20 hl5
Dimanche, matinée à 15 h. Admis dès 18 ans

UN SOIR SUR I V  PLAGE
aveo MARTINE CAKOL ¦ JEAN DESAILLY

Dès jeudi 21
PIERROT-LA-TENDRESSE

I

Jour I
et nuit

les )

/ÎÂÎî\
|V_W

105 

522 02 1
vous assurent II ||
un Borvlce j l \

Précis |l II

Rapide I ),

Petit tarif I )[j Çjnémn «LUX» Colombier ^
Samedi 16 décembre, à 20 h 18

DUnanche 17 décembre, séance à 14 h 30
PIERROT-LA-TENDRESSE

¦ avec DANY SAVAL ¦ MICHEL SIMON
CLAUDE BRASSEUR

Dimanche 17, mercredi 20 décembre, à 20 h 15
INTERPOL CONTRE X

avec MARIA VINCENT ¦ PAULINE CARTON
HOWARD VERNON

Dès jeudi 21 décembre, k 20 h la
RIEN N'EST TROP BEAU

(Cinéma - tKjryat
Salnt-Blalse - rèl 7 01 6C

Vendredi 15, samedi 16, dimanche 17 décembre
Une féerie de l'humour et de la gaieté 1

LA PÊNICRE DU BONHEUR
avec CARY GRANT et SOPHIA LOREN

Parlé français Technicolor Admis dès 16 ans

Mercredi 20 ert jeudi 21 décembre
Dawn ADAMS, Llno VENTURA , Henri VIDAL

dans
SURSIS POUR UN VIVANT

d'après une nouvelle d'André Maurois. Un
chef-d'œuvre de suspense I Arrivez à l'heure...
Gardez le secret... Admis dès 16 ans

ÉjjOsj La p izza à la Napolitaine |£_n_.
355  ̂

La soupe de poissons H ___ _|BHR Les escargots à la Bourguignonne Msai
Lfil LES MOULES A LA MARSEILLAISE M
BB LES MOULES A LA MARINIÈRE ^gf e  É Le couscous A la Maroca ine B0HI
&̂  ̂

Les 
spécialités à VIndochinoise 

l'î 
j

WHK Les noisettes de chevreuil aux morilles BVB
LgJH Le civet de chevreuil Grand-mère 3̂__l
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HÔTEL DES XIII CANTONS - PESEUX I
au 1er étage |
Samedi 16 décembre 1961, dès 14 h et 20 heures |

Grand match au loto
DE LA SOCIÉTÉ DES VIGNERONS j

Abonnements - Beaux quines j

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Croûtes
aux morilles
feuilletées garnies

UN SUCCÈS !
notre excellent

Steak maison
Fr. 2.50

Filets de perche
sur assiette

Fondue
Raclette

Croûte «H fromage
Grand-Rne 8

Tél. 5 57 57
Egalement au 1er et

au 2me étage

% 1

/ */ ** P̂K î£_9L_( ( S +*VMTW
Restaurant ^$^J^7\̂/ L I
Tél. 8 40 40 \J^X^/^il_.r ==N

SAMEDI 16 DÉCEMBRE

DANSE I
Demandez nos menus de fêtes

Se recommandent : |
M. et Mme Borgognon.

Hostellerie des Platanes J
CHEZ-LE-BART

TOUS LES SAMEDIS

SOUPER TRIPES {
Spécialités de la chasse

et beaucoup de bonnes choses i
Il y en a pour tous les goûts

Tél. 6 71 96 Famille E. Gessler

DAME
veuve, 52 ans, sans en-
fante, de bonne éduca-
tion et die condition
moyenne, cherche k faire
la connaissance d __
mo___leux horunéte. —
Adueeser offres écrites k
P. D. 4472 au bureau de
La Feuille d'avis.

|
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llll LE GRATIN DE MOULES j iSl
mi LES MOULES A LA POULETTE llil

_ : LA BOUILLABAISSE A LA MARSEILLAISE fil
! La pintade à la Péri gourdine S |.j||j

il.l La selle de chevreuil à la Créole llll
Ml LES CRÊPES ORFEU NEGRO III

|| | Neuchâtel, <? (038) 5 88 22 la |||
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il  NOËL ET NOUV EL -AN P S
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;', Menus étudiés pour repo» de famille

GRANDE FÊTE DE
4 SAINT - SYLVESTR E p

Lei chefs-d'œuvre de la gastronomie

! B .A .L , , ¦ 
If

j:_ i conduit par le ' If  ....

f I GOLDEN BRINGE QUINTET 1
m 5. ??: 1
J? g Renseignez-vous à la réception de l'hôtel _
f | Tél. 5 88 22 I: 1
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Hôtel de la Croix d Or, Chézard
Samedi 16 décembre, dès 20 h 15 précises

GRAND MATCH AU LOTO
organisé par les chasseurs du Val-de-Ruz

1er tour gratuit avec 1 montre,, 1 jambon
et 1 Mont-d'Or

QUINES FORMIDABLES :
jambons, lots de vin , montres, plaques de
lard , lapins, Mont-d'Or , estagnons d'huile

M B_f_?_fî_ Fb3 du Lac 27 Tous les soirs à 20 h 30 L¦ 0 AU Tél. 5 8 8 8 8 STM dr« h6 I
N LE RÉWOÏ/FÉ (Cast along shadow) I

| pulsln^t^ne cla.ee A-dl. Mnrphy ot Terry .Moore 
|

j ^l exceptionnelles Dès 16 ana - M

\ LE BON FILM présente samedi - dimanche à 17 h 30 I
S j Tlno ROSSI __JL„__ n Un grand film français Wl
M Jacqueline DELUBAC I?BH? 1|IBÏ?Ç du célèbre metteur en bj
'¦a René GÉLIN £ £_Ù ¦ iBâilJ scéne Jean DELANNOY K.:
P^ Ginette LECI.ERC Dès 16 ans ¦

^̂  ̂
RESTAURA NT îS&r )

[ W E \Tc H^T g L J J
Saint-Nicolas 2 Tél. 5 91 77 #

Parc pour autos \

Jeunes chiens et chats
Nous cheirchons de bons foyers pour berger belge,
berger savoyard, berger écossais (croisé), chien
de petite race et plusieurs chats beaux et propres.
Amis des Bêtes. Tél. 5 57 41 - 5 98 51.

i

l Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

S RESTAURANT
du

£ittotal
. 5 49 61
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L'Assemblée nationale française
a rejeté la motion de censure

A la fois agressive et désabusée

EST-CE LE DERNIER DE'BAT DE LA LÉGISLATURE ?
De notre correspondan t de Paris, par téléphone :
Brouillard-sur-la-Seine. Dernière séance de la session ordinaire d'au-

tomne. Ce soir, les Chambres partiront en vacances jusqu 'en avril pro-
chain. Le budget est voté et les députés sont venus nombreux assister au
débat sur la motion de censure socialiste. M. Michel Debré est à son banc,
prêt à faire front à l'orage qui gronde sur sa tête.

L'atmosphère est lourde, mais les
pronostics rassurants. Le gouverne-
ment en entendra de toutes les cou-
leurs, mais il ne sera pas mis en mi-
norité. Une chose est de critiquer le
premier ministre et une autre de le
renverser, surtout quand on sait que
l'Elysée a, dans sa manche, la possi-
bilité de renvoyer les députés devant
l'électeur. Et puis, il y a, dans cette
enceinte, une sorte de passivité rési-
gnée qui puise sa source, peut-être,
dans des bruits incontrôlables circu-
lant depuis le début de la semaine. On
dit que la reprise de la négociation
avec le F.L.N. est imminente et qu 'un
accord est d'ores et déjà en vue « au
niveau des contacts Becrets ». Le ces-
sez-le-feu sera proclamé. Aussitôt après,
le président de la République dissou-
dra l'assemblée, soumettra l'accord
France-F.L.X. au référendum populaire
et procédera ensuite à de nouvelles
élections.

Est-ce pour cette raison que le tonus
de cette séance d'hier a été, en même
temps, agressif et désabusé. C'est pos-
sible sinon certain. En tout cas, il ne
manquait pas de prophètes pour as-
surer, en catimini , que le débat de
clôture serait le dernier débat de la
législature. Dont acte, avec les réser-
ves d'usage.

Venons-en à la discuiss'ion» Si l'on se
réfère aiux propos tenais die la tribune,
on peut diire que M. Debré n'a pas été
ménagé et que l'opposiition, die diroite
comme die gauche, s'en est donné à
cœur joie. Cependant, malgré la puis-
sance du verbe et le talent des ora-
teurs, on ne saurait dire de cette sé-
rie de magistrales philippiquas parle-
mentaires qu'elles ont, en quoi que ce
soit, apporté un élément nouveau sus-
ceptibl e d« modifier la comjonotuire in-
térieure. Les jeux étaient faits depuis
le début de la semaine et personne ne
pouvait ignorer que la S.F.I.O. voterait
ta censure, qu'une partie des modérés
et In q.ua-si-totalité des élus algériens
en feraient autant , mais pour des mo-
tifs contraires, que des radicaux aux
M.R.P., euifiu, le premier ministre
trouverait des adversaires résolus à sa
perte. Opposition composite et qui ne
mouirrissait aucune illusion quant a
l'issue de l'épreuve engagée, cetibe coa-'
lition des contraires ne représentait
md une force politique cohérente, ni
une major ité gouvernementale poten-
tielle - Divisée contre elle-même, cette
mêmiè' opposition allait, trouver devant

«*_e -ta., phalange gawttist'fi.. j JSL.iJ^â Çs.

grossie des « gouvennemerutiaux » appa r-
tenant à tous les autres partis non
communistes. La lutte n 'éta it pas égale
et , comme jamais discours n 'a changé
le sens d'un vote , c'est, en réalité, un
débat académ ique qui s'est déroulé
dans l'hémicycle.

Certes, 11 y a eu de belles envolées
oratoires et M. Leennardt, socialiste,
Arrighi , unité de la République , Le-
gendre, indépendant , ont remporté un
très vif succès personnel dans le rôle
d'avocat général de l'accusation. Il y
a eu , quand même de curieuses révé-
lations faites à la tr ibune et c'est ain-
si que M. Dronne, ex-U.N.R., a carré-
ment accusé le ministre de l'intérieur
d'avoir « fabricué » les organisations
clandestines anti-O.A.S. cui inondent
la presse de communiqués . Pour M.
Dronne, l'O.C.C. (Organisation clandes-
tine des contingents) et le C.D.R. (co-
mité de défense républicaine) ont été
« Inventés » par les services spéciaux
lesquels, pris en main par Dominique
Ponchardier — très célèbre spécialiste
du contre-espionnage à l'époque exal-
tante de la « France libre » — recru-
teraient et formeraient, en province,
des « brigades anti-O.A.S. ».

Vrai ou faux , il est bien difficile de
porter un jugement sur des affaires
de ce genre. L'assemblée a écouté sans
réactions notables les étranges propos
de M. Dronne. En revanche, chaque
fois que, devant elle, ont été évoquées
les menaces de guerre civile, un fré-
missement est passé dans l'hémicycle.
Visiblement cette perspective angoisse
de très nombreux élus qui assistent,
sans rien pouvoir faire, à la montée
de la violence et il sied de noter
qu 'hier aucun député n'a pris ouverte-
ment la défense de VO.A.S. et de son
action terroriste. Même à droite, le
thème général peut s'exprimer ainsi :
« Nous sommes contre toute violence
d'où qu 'elle vienne. »

Un petit in'termède a émouistillé l'as-
semblée. Il s'est déroulé dans lies cou-
loirs où M. Guy Mollet a proprement
giflé un déput é U.N.R. qui lui avait
rappelé qu'ayant été reçu à coups de
tomates à Alger, il y .a quelques an-
nées, il s'était empressé de décamper.
Ce rappel de fait s aujourd'hui oubliés,
avait littéralement fait bondir de co-
lère le leader socialis-e. D'où la ca-
lotte expédiée à «on adversaire. Ce fut
le seul moment un peu poivré de
l'après-midi.
, Le soir, M. Debré devait répondre à
ses? initerpeMateurs avant que la mo-
tion de, censure ne soit mise aux voix .
Aujourd'hui, les députés ont regagné
leurs circonscriptions, Dieu seul sait —
et le général de Gaulle avec lui — si
le soleil d'avril les verra revenir.

M.-a. a.

Lueur d espoir au Katanga
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Pendant ce temps dans les milieux
diplomatiques de Léopoldville , on s'in-
téroge sur les chances de succès de
la mission dont le président Kennedy
a chargé son ambassadeur au Congo,
M. Gullion. Il ne s'agit pas seulement,
selon ces milieux , d'obtenir un cessez-
le-feu qui ramène les antagonistes aux
positions qu 'ils occupaient au mois
de septembre , mais encore de définir
les bases d'une solution constructive
du problème congolais.

Selon les milieux des Nations munies
de Léopoldville, le président Kennedy
aurait donné pour instruction à son
ambassadeur au Congo de faire « ce
qu 'il pourrait » pour arriver à un
règlement du li t ige Congo-Katanga , en
coopération avec les autorités de l'ONU,
et l'on s'attend à ce que M. Gullion
confère avec M. Ralph Bunch, actuel-
lement à Léopoldville en qualité d'en-
voyé politique spécial du secrétaire gé-
néral intérimaire des Nations unies.

M. Tschombé dépassé ?
Par ailleurs , on estime généralement

que la tâche de conciliateur de M.
Gull ion pourrait être singulièrement
compliquée par le fait que M. Tschom-
bé n 'est peut-être plus en mesure d'im-
poser un cessez-le-feu à la gendarme-
rie katangaise, même s'il en a le désir.
C'est du moins ce qu 'a affirmé M.
Adoul a, premier ministre du gouverne-
ment central dans un discours radio-
diffusé vendredi soir, au cours du-
quel il a réaffirmé la résolution de
son gouvernement de mettre fin à la
sécession katangaise et d'assurer le re-
tour à la légalité dans toutes les par-
ties du Congo.

Duel au mortier
Cependant les tirs de mitrailleuses

continuaient , hier matin , près du cen-
tre d'Blisabethville. Selon des rensei-
gnements qui ont pu être recueillis au-
près d'habitants de maisons proches
de la zone de combat, les « casques
bleus > indiens auraient pris position
sur une ligne légèrement plus avancée
en direction du centre de la ville.

Toute la nuit un violent duel au
mortier s'est fait entendre non loin
du camp des Gurkhas, où est installé
le quartier général de l'ONU. Des di-
zaines d'obus, tirés vraisemblablement
de ce champ, sont tombés sur la ville.
Parmi les victimes se trouve une Bri-
tannique, Mme Marguerite Dyers, fem-
me d'un expert comptable chargé de
la comptabilité de toutes les entrepri-
ses anglaises à Elisabethville. Elle a
été tuée chez elle par un éclat de
mortier.

On apprend d'autre part , de bonne
source, que les Katangais ont bombar-
dé au cours de la nuit de jeudi à
vendredi l'aéroport où sont installées
les forces de l'ONU. Une vingtaine de
bombes auraient été lâchées par un

avion léger sur les positions des Na-
tions unies.

Trêve inutile
Les troupes des Nations unies, après

la bataille de la nuit  de jeu di, ont
étendu leurs positions au quartier du
Golf , au sud-ouest d'Elisabethville, et
gardent le contrôle des avenues qui
commandent l'accès nord-ouest du cen-
tre de la ville. Pendant ce temps, les
consuls et les représentants de la
Croix-R ouge ont mult i plié les démar-
ches en vue d'obtenir un cessez-le-feu.

Selon certaines informations, les re-
présentants des Nations unies auraient
répondu aux consuls que les troupes
de l'ONU cherchaient seulement à as-
surer leur sécurité et leur libert é de
mouvements, et qu 'une trêve était in-
utile, tout étant fait pour éviter que
les civils n'aient à souffrir des opéra-
tions militaires.

Cependant , au milieu de la matinée,
les camions de ravitaillement de la
Croix-Rouge que le consul honoraire
de Suisse, M. Melcher, désirait faire
circuler dans les quartiers où la ba-
taille continue, ont dû rebrousser
chemin.

Mille huit cents Congolais
Les tirs de mortiers et d'armes auto-

matiques ont repris dans l'après-midi
au cours des combat s de rues qui se
sont déroulés au centre de la ville .
Les Katangais ne font pas une guerre
de position. Ils se dé placent continuel-
lement, harcelant les troupes de l'ONU.

De source officielle katangaise , on
annonce enfin que les forces des Na-
tions Unies ont attaqué la ville de
Kongol o, située dans le nord du Ka-
tanga, et qu'elles se sont fait précé-
der d'éléments de l'armée nationale
congolaise au nombre de mil le huit
cents hommes, selon des prisonniers
fait s par les Katangais. Le gouverne-
ment d'Elisabethville indi que que Kon-
golo est toujours aux mains des Ka-
tangais et dénonce la collusion entre
les Nations unies et le gouvernement
central de Léopoldville.

Fin de semaine
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Quand bien même il est un danger
à cette politique — les Anglo-Saxons
pourraient s'entendre avec l'URSS sur
un nouveau Yalta, ce qui aurait pour
effet non seulement d'éliminer la
France de la grande scène internatio-
nale, mais encore d'entraîner pour
l'humanité des conséquences ausi dé-
sastreuses que celles qui découlèrent
de l'« accord » Staline-Churchill-Roose-
velt — on ne peut que donner raison
à de Gaulle sur le fond. Le dernier
discours de Khrouchtchev montre élo-
quemment que si le dictateur russe
veut la négociation, il ne la veut que
sur les bases jetées par la diplomatie
soviéti que. En allant à l'encontre de
ses désirs, Kennedy et Macmillan iront
en fait à Canossa.

Mais où de Gaulle est illogique,
c'est dans sa politique nord-africaine.
Qu'il continue à poursuivre la chi-
mère d'un accord avec le F.L.N., il
ne voit pas que c'est 1 : livrer l'Afri-
que du nord à l'adversaire. Car Ben
Khedda, demain maître d'Alger, (mais
il n'y arrivera pas sans que le sang
coule à nouveau et ce qui est horri-
ble le sang entre Français, le sang
versé dans une guerre civile et une
lutte fratricide). Ce serait un des coups
les plus durs pour la stratégie occi-
dentale. L'Algérie neutralisée, ne peut
que signifier l'influence communiste
s'étendant au basin ouest de la Mé-
diterranée. Le président de la répu-
blique française nourrit à cet égard
les mêmes illusions que le président
Kennedy à l'endroit du Katanga. Et
cela est d'autant plus déconcertant
que Paris, comme Londres et Bruxelles
du reste, sont très inquiets de l'atti-
tude américaine dans l'affaire katan-
gaise. Nous touchons ici au deuxième
point de friction interalliée à l'OTAN.

La sauvage agression de l'ONU
contre Elizabethville révolte les cons-
ciences. Mais quelle explication en
donner ? M. Thant — dont les caisses
sont à sec — n'aurait pas été de
l'avant contre M. Tschombé s'il n'avait
l'appui de la diplomatie yankee. Or,
celle-ci est obsédée par un fait ... qui
se révèle illusoire. Elle croit qu'en
obligeant le président du conseil ka-
tangais à s'incliner devant Adoula,
chef du gouvernement de Léopoldville,
celui-ci parviendra à son tour à main-
tenir sous son autorité Gizenga, chef
de la province Orientale, lumumbiste
et communisant notoire. Or, c'est Gi-
zenga qui tire les ficelles du faible
cabinet central. Demain, si Tschombé,
seul Noir favorable à l'Occident, dis-
paraît, c'est l'héritier de Lumumba
qui contrôlera l'ensemble du terri-
toire congolais, richesses katangaises
comprises, pour la plus grande gloire
•t de* intérêts très matériels de l'Union
soviétique. Washington et l'ONU au-
ront joué le râle ridicule de Gribouille
qui te jette à l'eau pour ne pas être
mouillé et qui, par surcroît, finit
par se noyer.

X X X
_a conclusion, c'est qu'à l'OTAN ll

est grand temps que les Alliés accor-
dent leurs violons, non seulement au
sujet de Berlin, mais quant à leur
politique africaine et assurément aussi
quant à leur politique asiatique. Car
le Laos, le Viet-Nam sud et bientôt
l'Iran leur réservent de tristes mé-
comptes.

René BRA1CH__T.

LE VOTE
PARIS (UPI). — La motion

de censure n'ayant recueilli
que 199 voix, est repoussée.
En effet, la majorité requise
était de 276 voix.

Le communiqué fina l
du conseil de l'OTAN
PARIS, (ATS - AFP). — «Le conseil

de l'OTAN a approuvé l'intention ex-
primée par les ministres des affaires
étrangères des pays les plais directe-
mfent intéressés » dje reprendre l _is
contacts diplomatiques avec FURSS sua-
la question de Berlin et a exprimé
l'espoir qu'il serait possible die par-
venir à un règlement négocié », déclare
le communi qué final de la session
du conseil, publié hier soir.

Le communiqué réaffirme, d'antre
part, la détermination des membres
de l'Alliance atlanti que « de prot éger
et die défendre les libertés de Berlin-
Ouest, ainsi que d'assurer à ses habi-
tants les conditions d'une vie prospère
et libre ».

Les pays membres ont réaffirmé aus-
si leur conviction qu'une solution juste
et pacifique du problème allemand,
Berlin compris , devrait être trouvée
sur la base de l'autodétermination.

Au sujet du désarmement, le com-
muniqué déclare que l'OTAN « souhaite
vivement que, en dépit des déceptions
antérieures, les négociations sur le dés-
armement, quand elles seront reprises,
conduisent à des résultats utiles ».

L'assemblée générale
refuse d'admettre
la Chine populaire

NA TIONS UNIES

NATIONS UNIES (UPI). — L'as-
semblée générale des Nations Unies
a refusé hier soir d'admettre la
Chine populaire à l'ONU.

Tout d'abord, par 61 voix contre
34 et 7 abstentions, elle a décidé
que la question de l'admission de
la Chine populaire était « une ques-
tion importante » et que, comme
telle, elle ne pouvait être tranchée
qu 'à la majorité des deux tiers.

L'assemblée a ensuite voté sur le
fond. La motion soviétique deman-
dant que la Chine nationaliste soit
exclue de l'ONU et que son siège
soit attribué à la Chine populaire
recueilli 48 voix . Trente-six délé-
gations ont voté contre et vingt se
sont abstenues. La motion n'ayant
pas recueilli la majorité des deux
tiers a donc été repoussée.

BIENNE
Accrochage

motocycliste-cycliste
(c) Un motocycliste et un cycliste se
sont accrochés vendredi vers 13 heures
à la route de Port , à la sortie de Ja
route de Berne. Le motocycliste, M.
Victor Fontana, fondeur, domicilié à
Rappel en, a été blessé au visage et
a subi une commotion cérébrale. Le
cycliste, M. Paul Zutter, apprenti- ser-
rurier, domicilié à Briigg, se plaint de
douleurs à une épaule et à un pied.
Ils ont été transportés à l'hôpital de
district.

Un cycliste fait une chute
(c) Vendredi, à 11 h 30, un cycliste,
M. Edouard Rocher, ouvrier de la
tréfilierie, a fait une chute au Pont
du Moulin , à ila croisée de la rue
Rosiras. Souffrant de blessures au vi-
sage et d'une commotion cérébrale,
il a été hospitalisé à Beaiumonit,

ESTAVAYER
Un ressortis sant bernois

condamné
Le tribunal ortmlnel du district dela Broyé a condamné, vendredi, un reB-sortlssant bernois, âgé de 28 âne, dkjml-

ctMé k Portaaban, k six mois de prison
flâne sursis, pour attentat à la pudeurd'une fillette do 10 ans

YVERDON
Au Conseil communal

(c) Jeudi soir, au cours de son ultime
séance, le législatif yverdonmois a voté
le budget pour 1962 et dans cette
séance, le président sortant, M. Roger
Maibach, a présenté ses voeux à M.
André Roulaz, qui est le nouveau
président pour 1962.

Il volait
un camarade de travail

(c) La police de sûreté vient d'identi-
fier l'auteur d'un vol de plusieuT-
centaines de francs commis au pré-
judice d'un ouvrier italien occupé dians
une  usine de la place. Il s'agit d'un
camarade de travail, italien également,
qui a reconnu les faits et devra ré-
pondre de son acte.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Noces d'or

(c) Aujourd'hui, M. et Mme Edouard Ber-
ger-Leuba, qui ont à peine passé la sep-
tantaine, célébreront, en l'église de Cor-
celles, leurs noces d'or, entourés de
leurs enfants et petits-enfants.

BOUDRY
Après une séance de tribunal

On nous prie de préciser que V. C,
prévenu d'homicide par négligence, est
Suisse et non ipas Ital ien comme mous
l'avons mentionné dans le compte rendu
qui a paru le 14 décembre.

COLOMBIER
Une voiture se renverse

Hier, à 17 h 45, une voiture conduite
par M. J. C., circTilait entre Cormon-
drèche et Colombier par la rue de
la Côte. A l'entrée du village d*
Colombier, le conducteur ayant perdu
la maîtrise de son véhicule, la voiture
se renversa sur le flanc droit.

L'automobiliste ne fut pas blessé,
mais sa voi ture  est endommagée.

CORTAIELOD
Accident de travail

Un accident de travail est survenu
hier, à 17 h 35, à la fabrique de meu-
bles Cortha , au Bas-de-Sachet.

M. Robert Auderset, âgé de 46 ans,
domicilié à Giirmels dans le canton de
Fribourg, était en train de décharger
un camion de bois, lorsqu'une bille
glissa et lui fractura la jambe droite.
Il a été conduit en ambulance à l'hôpi-
tal de la Providence.

Dans une lettre adressée à M. Guy
Mollet , le général Salan déclare désap-
prouver l'assassinat du secrétaire géné-
ral de la Fédération S.F.I.O. d'Alger,
M. William Lévy, assassinat qu 'il sup-
pose être l'œuvre d'extrémistes plus
ou moins informés par Pari s « des re-
lations que j'ai décidé d'entretenir
avec vous ». Puis le général Salan
affirm e avoir ordonné à tous les or-
ganismes dépendant de lui d'arrêter
immédiatement et définitivement toute
action personnelle visant le monde de
la politique et de 1̂  presse.

UNE LETTRE DE SALAN
A M. GUY MOLLET

Zurich s'est magnifiquement repris
après sa défaite contre Ambri. Hier soir,
11 recevait Berne.

Les Zuricois prirent une substantielle
avance au premier tiers-temps. L'écart
était alors trop important pour que les
Bernois puissent remonter à la marque.

Ainsi Zurich disposa de Berne par 11 à
5 (6-1, 1-1, 4-3).
O Match international de hockey sur gla-
ce à Prague : Tchécoslovaquie-Canada
(Port-Arthur Bearcats) 10-1 (5-0, 3-0,
2-1). 

O Le boxeur Dlck Bdohardson ne défen-
dra pas son titre de ohamplon d'Europe
des poids lourds contre l'Allemand Karl
MUdenberger le 20 Janvier prochain a
Dortmund , annonce la fédération de
boxe britannique. Il souffre de douleurs
dans la main gauche. Son médecin lui
a ordonné un repos d'un mois.
O Classement du slalom géant dans
l'épreuve de ski du « Critérium de la
première neige » , à Val d'Isère :

1. Jean-Claude Kelly (Fr.); 2. Michel
Arpln (Fr.); 3. Adrien Duvlllard (Fr.);
4. Georges Maudult (Fr.); 5. Guy Pé-
rlllat (Fr.); 6. Léo Lacroix (Fr.); 7.
Charles Bozon (Fr .); 8. Robert Grunen-
felder (S.).

Hockey sur glace

SAINTE-CROIX
Attentat à la pudeur

d'un enfant
(c) La gendarmerie de Sainte-Croix
vient d'identifier l'auteur d'un délit
d'attentat à la pudeur sur une fillette
de 12 ans. Les faits sont vieux de deux
aras déjà, et les recherches faites à
l'époque n'avaient pas abouti. Il s'agit
d'un habitant de la région, qui devra
répondre de son acte.

ORGES
Arrestation d'un voleur

(c) La police fribourgeoise a arrêté
à Morat, où il était de passage, l'auteur
d'un vol d'auto commis à Orges, au
préjudice d'un habitant du village. Il
a été incarcéré à Fribourg, avant d'être
transféré dans les prisons d'Yverdon.

RAVOIS
Une fillette

se fracture la clavicule
(c) La jeune Eliane Vioquerat, âgée
de 15 ans, a été transportée à l'hôpitai
à la suite d'une chute à bicyclette,
au cours de laquelle elle s'est fracturé
la clavicule.

TREYTORRENS
Accident en forêt

(c) M. Alfred Martin, qui était occupé
dans les forêts communales, s'est frac-
turé le tibia et le péron é, sa jambe
ayant été écrasée entre deux grosses
billes de bois. On l'a conduit a l'hôpi-
tal d'Estavayer.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un cycliste blessé

(c) Vendredi, à 13 heures, un automo-
biliste circulait à la rue de la Fusion.
A la hauteur de la rue du Parc, l'auto-
mobiliste, en voulant bifurquer à gau-
che, a coupé la route à un j eune cy-
cliste B. S., né en 1935, serrurier. Le
cycliste avant de tomber violemment
sur la chaussée, a passé par-dessus la
voiture ; blessé, il a été transporté
à l'hôpital.

LE LOCLE

Brûlé aux mains
(c) Vendredi après-midi, un ouvrier des
services industriels, M. B . a reçu une
violente , décharge alors qu 'il saisissait
une prise électrique à basse tension , à
l'usine. Brûlé aux mains, il a été trans-
porté à l'hôpital au moyen de l'ambu-
lance.
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Le tribunal a justifié son .verdict
en rappelant qu'Eichmann visait a
éliminer tout un peu ple de la surface
de la terre. Les juges ont également
tenu compte de « la souffrance in-
descriptible de victimes individuelles,
dont les amis et les parents ont encore
le cœur déchiré par le souvenir ».

L'énoncé des griefs indique encore
qu'Eichmann agirait selon sa convic-
tion intime en exécutant les ordres
qui lui étaient donnés, ce qui répon-
dait à l'argument de la défense .MdOTi
lequel l'ancien colonel S.S. n'avait été
que l'exécutant d'une volonté supé-
rieure.

Me Servlatns se contenta de remer-
cier les juges. Ceux-ci quittaient aus-
sitôt après la salle d'audience, et Eich-
mann abandonnait , sous escorte, sa
cage de verre qu 'il avait occupée au
cours de 121 séances. La séance avait
duré 12 minutes en tout.

Elle ava.it été marquée, à l'ouverture,
par un léger incident. Un petit vieillard,
à la barbe de neige, se levait et,
pointant vers Eichmann un index trem-
blamt, il murmurait, d'unie voix à
peine audible : « Il a tué ma sœur, il a
tué mes frères».

Deux policiers l'expulsèrent s a n s
brutalité.

EICHMANN

A une date qui n a  pas encore été
fixée Eichmann sera transféré de la
cellule spéciale qu'il occupe au quatriè-
me étage de l'immeuble où siège le
tribunal , à la prison de Ramla, près
de l'aérodrome de Lydda , sur la route
de Jérusalem à Tel-Aviv. Pou r éviter
tout contact avec le prisonnier, une
route spéciale a été construite, bordée
de palissades et de barbelés. C'est là
que le condamné attendra les résultats
die l'appel que ses avocats vont, con-
formément à la Ool israélienne, inter-
jeter dans les dix jours.

Selon son défenseur, Me Servlatus,
Eichmann n'a pas été affecté par sa
condamnatior».

Eichman bientôt transféré

EVANG. STADTMISSION
Av. J.-J. Rousseau 6, Neuchâtel

Sonntag, 17. Dezember, 20.15 Uhr

WEIHNACHTSFEIER
Welhnachtssplel - Chc__eder - Musdlc

Herzllche Elnladung 1

U Noël pour Tous U
Chapelle des Terreaux, Dimanche 14 h 30
ARBRE DE NOËL, chœurs et guitares
Venez petits et grands. Le Réveil.

Chapelle de l'Espoir (Evole)
Dimanche k 15 heures

FÊTE DE NOËL (aveo la collaboration
de M. Graber). Chacun est cordialement
Invité. (I* BOlr, pas de réunion, de mô-
me que les 24 et 31 décembre.)

Assemblée de Dieu , Neuchâtel.

Une Bonne Nouvelle...
... dans nos temps troublés

pour vous tous qui : souffrez, craignez,
cherchez le bonheur.

Réservez votre dimanche soir 17 décembre
pour assister, dès 19 h 30, & notre fête
de Noël. Salle de l'Action Biblique

28, faubourg de l'Hôpital

Corsa, re
UE. MJ1R dès 20 heures

au Café du Lion d'Or, Coffrane
Match au loto

Fanfare « L 'ESPERANCE » .

Hotei ou unevai-Bianc - colombier
Samedi 16 décembre, dès 21 h 30

D A N S E
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche 17 décembre, après-midi '

et soir GRAND LOTO

Hôtel du Vignoble, Peseux
Dimanche 17 décembre, dès 15 h

Match au loto
de la Société d'éducation phvslone

féminine. Dés 11 h, MATCH A_ __i_T_F

i__________________B__B___________________i______--H---M_B___--aBB___r«

y? Patinoire de Monruz j
I Ce soir, à 20 h 30

Ç Young Sprinters j
I VIÈGE
f^ championnat suisse L ;

CAFÉ DU THÉÂTRE

LE BAR
AU PREMIER

Un bar pas comme les autres.
Les 5 à 7... et plus tard.

Coriaillod - Grande salle
SOIRÉE DU CHŒUR D'HOMMES

Samedi 16 décembre, à 20 h

CHIPO-CHÉRI
3 actes ultra-gais de G. Hofmann

GRAND BAE.
avec les Georglans de la Chaux-de-Fonds

EXPOSIT ION
Octave MATTHEY

ouverte samedi et dimanche
16 et 17 décembre et jusqu'au 30 décem-
bre. Sur rendez-vous de 14 h à 19 h.

Entrée libre

ORCHESTKION
audible aujourd'hui au local

d'Auguste Loup,
au bout de la rue Fleury

(Objets hétéroclites, tableaux, etc.)

Pavillon du CYN

Régates de Noël
départ 10 heures, quai Osterwald

Ce soir, au Cercle du Sapin

SOIRÉE DE NOËL des grands
DANSE dès 21 h avec l'orchestre

« Teddy Melody »
DIMANCHE 17 DÉCEMBRE

Arbre de Noël des petite dès 14 h 30
Visite du Père Noël

Hôtel du Lion d'Or - Boudry
Dimanche 17 décembre, dès 15 h et 20 b.

GRAND MATCH AU LOTO
des Pêcheurs de la Basse-Areuse
Superbes qulnes : dindons garnis,

Jambons, dindes et magnifiques truites
Abonnement Fr. 15.—. En cas d'achat de
2 cartes, une 3me gratuite. Passes gra-
tuites & 15 h et 20 heures.

Le tenancier et la société.

*__¦*•__> _ **** JB-"~* H __ ?"_] ¦ K [- '"'"J

Ë AU GRIL HBpB SAMEDI : jPl
M GoUlash sze<fed1ne M
ZpH DIMANCHE : IH <j
¦LjB Gigot d'agneau au four  ¦ *g

PROLONGATION

EXPOSITION
Albert LOCCA
à l'atelier, Louis-Favre 28

les samedis et dimanches de décembre
de 14 h à 21 heures

Ce soir, dès 20 heures

GRAND MATCH AU LOTO
Restaurant du Premier-Mars

CERNIER
QUINES FORMIDABLES ,

Abonnements 30 fr. pour la soirée
» 10 fr. pour 12 tours

Exposition d'oiseaux vivants
16 et 17 décembre 1961,

Salle du Musée, collège latin, Neuchâtel
Marché aux oiseaux

Stade du Cantonal Neuchâtel F.-C.
Dimanche 17 décembre, à 14 h 30

Cantonal - Longeau
2me tour

Le Totomat fonctionne

Hôtel de la Gare, Corcelles
CE SOIR, dès 20 heures

LOTO
de la S_ .G. de Corcelles-Cormondrèche
Abonnements spéciaux : 10 tours 3 fr.
Qulnes : tapis de milieu, tour en avion,

moulin k café, sacs de sucre, etc.

Meubles de style
Peintures, antiquités

Objets en bois

Exposition-Vente
tous les Jours

Peseux, Grand-Rue 30

noiei ou inevai-Bianc. uoiomoier
Dimanche 17 décembre, après-midi et soif

Loto de l'Aviculture
Toujours beaux quines,

volaille s fraîches
La société ct le tenancier.

Dernier match au loto
de la saison

Samedi 16 décembre, dès 20 h
dimanche 17 décembre, dès 15 h et 20 h

Superbes qulnes. Abonnements

Hôtel du Lac, Auvernier
TIRS MILITAIRES



Les sociétés des Vieux-Néocomiens et
de Néocomia ont le regret de faire part
du décès du

docteur Maurice REYMOND
Vieux-Néocomien

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis de la famill e.

Les médecins et le personnel de l'hô-
pital Pourtalès ont le grand chagrin de
faire part du diécès du

docteur Maurice REYMOND
médecin de l'hôpital. Ils garderont de
lui un souvenir ému et reconna i ssant.
___________________M-_V^___nS-M-___F_M___________«-__________-

Quelques considérations sur le rapport du Conseil d'Etat
concernant les vacances payées obligatoires

Dans les milieux patronaux de
notre canton , on pense que le rap-
port du Conseil d'Et at au Grand
conseil à ce sujet est décevant à
plus d'un titre. En effet, il y a con-
tradiction entre les principes dont
le Conseil d'Etat se réclame et qui
sont exactement ceux des dits mi-
lieux et ses conclusions qui recom-
mandent  d'accepter l'initiative sur
les trois semaines de vacances.

A la page 17 du rapport , nous
lisons :

Au moment de se prononcer sur
la suite à donner à la 3me initia-
tive concernant les trois semaines
de vacances, le gouvernement neu-
châtelois tient à rappeler ses dé-
clarations précédentes quant aux
principes qui doivent déterminer le
râle réservé aux conventions col-
lectives et aux disposition s légales.

Il n'a pas varié dans son opinion
et soutient , comme par le passé ,
que les contrats collect ifs  de tra-
vail doivent être et rester en toutes
circonstances les éléments essentiels
de base appelés A rég ler les rap-
ports entre employeurs et salariés.
Les pouvoir s pub lics ne doivent in-
tervenir dans ce domaine qu 'avec
circonspection et dans des cas et
des conditions bien déterminés . Une
intervention légale ne se jus t i f i e  que
par le souci que doit avoir tout
gouvernement de faire bénéf ic ier
l'ensemble de la population de cer-
tains avantages d' ordre social dont
les possibilités de réalisation ont
précisément été concrétisées à un
moment donné par les ententes en-
tre associations professnonnelles.
Intervenant dans de telles condi-
tions, la sanction légale consolide
en quel que sorte les progrè s accom-
plis , mettant ceux-ci à l'abri d'un
retour possibl e des choses.

X X X

Dans le résumé d'une enquête
extrêmement comp lète , le Conseil
d'Etat reconnaît  qu 'à ce jour ni
l'industrie horlogère, ni l ' industrie
métallurgique , ni les industr ies  du
papier , du chocolat, des cigarettes,
des garages, des transports, de la
confection, de la lingerie, de la
bonneterie, du nettoyage chimique
et des scieries , ni la construction
et les professions qui s'y rattachent,
ni le comrac/ce, la banque et les
arts et métiers, ni même les arts
graphiques n 'ont adopté la généra-
lisation des trois semaines de va-
cances. D'après le Conseil d'Etat lui-
même (page 12) , la menuiserie est
le seul exemple avec les Grands
moulins de la Chaux-de-Fonds à
avoir généralisé les trois semaines
de vacances.

Le Conseil d'Etat rappelle aussi
que deux cantons voisins (Fribourg
et Berne) n 'ont pas de loi sur les
vacances ; que trois cantons seule-
ment ont fixé uniformément les va-
cances à dix-huit jours ( Genève,
Vaud, Tessin); que toutes les autres
lois cantonales prévoient des nor-
mes qui dans l'ensemble sont infé-
rieu res à celles qui sont en vigueur
dans notre canton

Bien plus , le Conseil d'Etat cite
son rapport de 1958 qui paraît  re-
fléter les préoccupations qui étaient
celles du gouvernement neuchâtelois
en précisant qu 'elles n 'ont nulle-
ment perdu de leur actualité.

Dans le système des conventions
collectives actuellement en vigueur,
une durée de dix-huit jours de va-
cances est également atteinte après
un certain nombre d' années de ser-
vices ou à partir d' un certain âge.
Cette durée est rarement dé passée.
Il en résulte que l'adoption de l'ini-
tiative créerait un régime légal ga-
rantissant une durée minimum de
vacances égale à ce qui , dans la
prati que, représente le p lus souvent
le maximum actuellement accessi-
ble. En fa i t , et dans la pratique, le
régime conventionnel se trouverait
le p lus souvent absorbé par le ré-
gime légal. Or, le législateur de
1948 a souhaité et organisé un sys-
tème de coexistence du régime con-
ventionnel et du régime légal dans
lequel l' un et l' autre gardent toute
leur valeur, le régime lé gal f ixant
des minima au-dessous desquels il
n'est pa s possible de descendre, le
régime conventionnel adaptan t les
prestations supp lémentaires en ma-
tière de vacances aux circonstances
particulières de chaque branche
économique . Ce système est , à notre
avis , celui qui , en théorie comme en
prati que , est le p lus satisfaisant . U
serait , pensons-nou s, in jus t if ié  et
regrettable que la modification de
l'article 5 de la loi, souhaitable en
elle-même, aboutisse en fa i t  à une
rupture d'é quilibre entre les deux
domaines d 'influence du contrat et
dp .  In loi.

D' autre part , la question se pose
de savoir si toutes les branches de
l' activité économique neuchâteloise
sont â même de faire  face , sans
d i f f i cu l t és  excessives d'adaptation,
à une prolongatio n aussi importante
de la durée minimum des vacances.
Nous penson s qu 'en ce domaine il
convient de- se montrer prudent s et
que la formule  la meilleure est
celle qui consiste à consacrer et â
généraliser p ar la loi ce qui a d'a-
bord été obtenu par la négociation
collective de conditions de travail.

Après l'énoncé de ces principes,
le Conseil d'Etat reconnaît qu 'en
l'occurrence il approuve un peu
par avance ce qui va devenir à
bref délai une règle dans les plus
importants  contrats collectifs de
travail. Et ce n'est pas tout, puis-
que le Conseil d'Etat pense que la
législation sociale ne doit pas nuire
« au développement des accords
professionnels qu'il souhaite voir
prendre toujours plus d'ampleur et
d'extension » I

Le Conseil d Etat exprime bien
quelques scrupules car il reconnaît
que , dans  tous les secteurs, sa pro-
position provoquera une  augmen-
tation des charges sociales, mais
qu 'elle sera min ime , en par t i cu l ie r
dans l ' indus t r ie  horlogère , très ré-
pandue dans notre canton.  Il ajoute:

Nous n'i gnorons pas que certains
secteurs d' activité rencontrent des
d i f f i c u l t é s  que ne connaît pas pré-
sentement celte industrie /horlo-
ger ie)  et que les situations ne sont
pas toujours comparables . Chaque
fo i s  que l 'écart se creuse dans les
conditions de travail f a i t e s  aux sa-
lariés de d i f f é r e n t e s  professions , on
augmente encore les d i f f i c u l t é s  du
recrutement de la main-d ' œuvre
dans les métiers ainsi moins favo-
risés et l' on accentue un peu p lus
le déséquilibre au p r o f i t  d' un ac-
croissement démesuré de la main-
d'œuvre étrangère.

Or, ces secteurs d'activité aux-
quels il ne faut pas oublier d'ajou-
ter l'agriculture et la v i t i cu l tu re
sont-ils à ce point  quant i té  négli-
geable dans notre canton pour que
l'on propose de s'aligner purement
et simp lement sur les conven t ions
horlogères dont l'app l ica t ion  est
prévue pour 1964 ? Certes, la sur-
charge économique n 'est pas très
considérable et même suppor tab le
dans la période de prospéri té  que
nous traversons. Mais encore une
fois , il ne s'agit pas de refuser l'ex-
tension à trois semaines de la durée
des vacances payées obligatoires ,
mais d' app liquer les p r inc i pes dont
se réclame le Conseil d'Etat.

Le rapport dit  bien que « pour
son étude concernant une amélio-
ration des disposit ions légales en
matière d' allocations fami l i a l e s , le
Conseil d'Etat tiendra compte de
l'ensembl e des prestations sociales
imposé au patronat  neuchâte lo is  par
rapport à la situation dans les au-
tres cantons et qu 'il se refuse à
considérer les revendications sépa-
rément ! »

Cette déclaration est de pure
forme , car si c'était v r a i m e n t  le cas,
le Conseil d'Etat se serai t  a r rangé
pour présenter à la même session
une proposition tendant  à refiiser
une augmentation des al locat ions
familiales de 25 fr . à 30 fr., ou tou t
au moins pour présenter un pro-
gramme détaillé conce rnan t  l'évo-
lution de la politi que économi que
et sociale de notre canton . Le pu-
blic prendra note avec intérêt de
l'intention du gouvernement d' en-
visager l'ensemble de "la s i tuat ion
« afin de juger des possibilités et
conserver ainsi  à notre économie

toutes ses chances » et de son affir-
mat ion « qu 'une  telle étude devrait
aller au-delà des seules prestations
sociales ».

A propos des travail leurs saison-
niers de la construction , le Conseil
d'Etat déclare que ceux-ci ne béné-
f ic iera ient  pas de l' extension prévue
par notre loi cantonale. Qu 'il nous
soit permis de préciser ici qu 'à
l'heure actuel le  déj à , en vertu des
convent ions  de t ravai l , les saison-
niers sont au bénéfice de timbres-
vacances représentant  le 5 % des
trai tements  comme les autres ou-
vriers de la branche et dans  l'état
actuel du marché de la main-
d'œuvre, il serait  impensable  et con-
traire au principe de l'égalité de
tra i tements  de refuser l' extension
du droit aux vacances à cette ca-
tégorie de travailleurs.

Quant aux employés de com-
merce, le Conseil d'Etat , reprenant
sans doute un avis exprimé par les
associations d'employ és, laisse sup-
poser (page 13) que les employeurs
neuchâtelois n 'app l iquen t  pas les
normes de la loi neuchâteloise. Ces
ins inua t ions  sont mal fondées car
la s i t u a t i o n  actuelle du marché de
la main-d' œuvre est telle que 1 em-
ploy é f rus t ré  aura i t  tôt fai t  de quit-
ter l' emp loyeur  qui prétendrai t  ne
pas app liquer la loi neuchâteloise.
Il est tout  aussi t endanc ieux  de
prétendre que pour les emp loyés
de commerce, les employeurs neu-
châtelois de notre canton bénéfi-
cient d' une s i tua t ion  p lus favorable
à l'égard de leurs collègues des
grands centres, en pa r t i cu l i e r , où
les accords collectifs seraient plus
largement en vigueur.

L'on ne saurai t  mieux conclure
qu 'en reprenant  une  part ie  des con-
clusions du rapport  du Conseil
d'Etat qui souhaite « que le peuple
neuchâtelois, et tout particulière-
ment les partis politi ques qui cons-
t i tuen t  l' ossature de notr e régime
démocrat i que , apportent toute l'at-
tent ion nécessaire au rappel des
principes  fondamentaux exprimés
une nouvel le  foi s dans ce rapport ,
principes qui déterminent  la me-
sure dans laquelle la politi que so-
ciale de l'Etat est compatible avec
les intérêts supérieurs de notre éco-
nomie et avec le dével oppement
des conventions collectives de tra-
vail. »

Si ce vœu est pris en considéra-
tion par le peuple neuchâtelois et
les partis politiques, il est fort pro-
bable qu 'ils refuseront d'accepter
le décret proposé par le Conseil
.d'Etats

Importante enmmand.
du R.V.T.

(c) Le canton ayant  maintenant voté
les crédits nécessaires et la Confédé-
ra t ion  ayan t  donné  son accord, le
chemin de fer régional du Val-de-
Travers a passé commande d'une  auto-
motrice de 1200 CV et trois voitures
de commande avec poste de pilotage ,

On sait que, pour le f inancement
de cet impor tan t  achat ,  les communes
de la région ne seront pas mises à
contribution.

INOIRAIGUE
Au Conseil général

(c) L'un des conseillers généraux ap-
par tenant  au groupe socialist e, M. Pier-
re Du ma net , a donné sa démission de
l'autorité.

BUTTES
Conseil général

(sp ) Le Conseil général a tenu sa der-
nière séance de l'année vendredi soir au
collège primaire sous la présidence de M.
Jean Lebet ( soc.).

Bud get. — Le point principal de l'or-
dre du Jour consistait en l'examen du
projet de budget dont nous avons donné
un résumé la semaine dernière.

Rappelons qu 'à profits et pertes, les
charges sont de 231.230 fr. et les produits
de 226.806 fr. 50 y compris le rendement
net du fonds des ressortissants.

Dans les dépenses, les amortissements
légaux figurent par 13.600 fr. Il y a un
an. le budget prévoyait un déficit de
18.436 fr. 50 de sorte que la réduction
des déductions légales a permis un meil-
leur équilibre financier des deniers com-
munaux.

Le projet de budget a été adopté.
Chemins de montagne. — Rapporteur

de la commission spéciale. M. Edwln
Volkart a donné connaissance des résul-
tats obtenus jusqu 'à présent qunnr à la
remise en état des chemins de montagne
et du vote favorable intervenu à l'assem-
blée des propriétaires qui s'est tenue
mardi et sur laquelle nous ne revien-
drons pas.

Le Conseil général a pris acte du
rapport de la commission spéciale et l'a
prié de poursuivre son étude.

La construction d'un Immeuble à loyer
modeste et la réfection de l'ancienne
route menant k Fleurler ont été ren-
voyées au Conseil communal pour étude
et rapport.

La fête de Noël de la ville
La Ville de Neuchâtel a donné hier

soir sa soirée de Noël. Le spectacle
fut ouvert par îles jeunes gens et
jeunes f i l les  du club des accordéonistes,
dirigés par M. Marcel Jeanneret. Puis
M. Phi l i ppe Mayor , présiden t du Con-
s'C .il communal , parla de la fête de Noël
et particulièrement de l' ami t ié  qui se
man i f e s t e  p lus spontanément encore
en ces jours de joie. Les enfants  du
jardin d'enfants  des Valangines s'avan-
cèrent ensuite sur la scène avec toute
la délicieuse gaucherie de leurs six ans,
en levant le pied bien hau t  pour expri-
mer le mystère et la solennit é du
moment . Ils interprétèrent le <r Petit
navire », puis on les revit dans un jeu
de Noël où ils s'emberlificotèrent de
façon charmante dans leurs chants de
circonstance. Ces d e u x  produotiona
étaient dues à Mlle Marianne Meier.
Le pasteur Schifferdeckcr apporta la
parol e de l'Eglise et démontra par
le conte die la branche, de la bou gie
et de .'étoil e ce qu'est le véritable don
de soi pour le bonheur du prochain.

La seconde partie du programme
était consacrée à la fantaisie , Les Joy-
bells , chantèrent  quelques-uns des p lus
beaux negro sp irituals , en s'accompa-
gnant à la guitare. Le jeune Jean-
Claude Dubac imita Gilles dans son
poème «La Venoge ». Puis Jean Wet-
sel présenta à lu i  tout seu l un véritable
spectacle de variétés a l lant  de Louis
Armstt-ong à une Maria Caillas un peu
essoufflée . L'homme-orchestre Pils don-
na enf in  un duo d'harmonica et de
guitare.  Tous les numéro s étaient pré-
sentés par une jeune femme débor-
dante d'entrain , Martine Péan , de Télé-
Luxembourg. Elle chanta elle-même
quelques chansons de Marguerite Mo-
nod, d'une voix merveilleusement forte,
rappelant celle de la grande Edith.

Une collation fut ensuite offerte àl'assistance sur de longues tables dé-
corées par les samaritaines.

L. O.Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 dé

oembre. Température : Moyenne : 4J>
min. : 1,6 ; max. : 7,9. Baromètre
Moyenne : 727,7. Vent dominant : Dlrec
•Won : est, nord-est ; force : modéré. Eta
du ciel : couvert à nuageux, variable.

Niveau du lac , 14 déc, 7 h, 30 : 429.51
Niveau du lac, 15 déc. à 7 h 30 : 429.55

Prévisions du temps. — Nord-ouest,
centre et nord-est de la Suisse, nord et
centre des Grisons : En plaine, ciel
d'abord couvert par broulllrad élevé.
Dans le courant de la journée éclatr-
cles régionales. Au-dessus de 1500 à
2000 mètres, temps beau et froid . En
plaine , températures comprises entre
zéro et —5 degrés. Bise faible à modé-
rée

Ouest de la Suisse : Ciel variable. En
plaine , température voisine de zéro de-
eré. Bise modérée.

Etat civil de Meuchâte!
DÉCÈS. — 13 décembre. Reymond,

Maurice-Albert, né en 1895. médecin à
Neuchâtel, époux d'AUne-Hmilte, née
Dubled ; Perrinj aquet, Gaston-Tell, né
en 1898, fonctionnaire communal retrai-
té à Neuchâtel , époux d'Isabelle-Eugénie,
née Défourneaux. 14. Delaurens, Jeanne-
Elisa-Llna, née en 1884, ménagère k
Neuchâtel, divorcée.

LE THÉÂTRE
« LES CHAISES »

d 'Eugène Ionesco
Dans une maison entourée d'eau —

lac, mer, rivière ? — deux vieil lards
se consument. Avant de faire le saut
— dans l' eau — lis récapitulent les
faits de leur existence. La Vieille a
aimé et aime le Vieux , cl le montre.
Lui a eu une existence banale , et le
di t .  Long dialogue l'a i t  d' acrobaties
verbales et de lueurs de vérité hu-
maine ; Contrepoint étonnant entre les
mots, les redites , les clichés, les re-
f ra ins  (le côté comi que de la p ièce)
et le pathéti que caché d'une f in  d'exis-
tence.

Le Vieux ne veut pas disparaître
sans donner un message au monde. Il
invite tous les gens qu'il a connus,
la belle comme le colonel , et d'autres
qu'il n'aurait pas espéré voir, tel l'em-
pereur lui-même. Seulement , la pièce
reste vide. Des chaises remplacent les
invités et' c'est à elles que le cou-
ple s'adresse, les priant de pa t ien te r
quelques instants, jusqu'à ce que l'ora-
teur ( porle-pa.ro le du V i e u x )  vienne
déclamer le message. L'Orateur arrive,
le couple plonge dans le néant ct dans
l'eau et on ne saura jamais ce qu 'est
ce message, car l'Orateur est muet.

Le spectateur peut donner le sens
qui lui plaît à cette pièce ou même
prétendre qu 'elle n'en a aucun. Quant
à nous, nous acorderons moins d'im-
portance aux intentions inavouées
d'Ionesco qu 'à la mani ère dont il les
illustre. Ceci, il le fait par des moyens
proprement théâtraux. La scène n 'est
pas une t r ibune , mais  bien le reflet ,
que l'on peu t toucher, de deux vies
décli nantes aux prises avec un destin
qui pour eux est vide. Magie du théâ-
tre : ce vide-même a de la densité ,
une épaisseur, comme les mots banaux
et ressassés ont la leur dans l'ordre
comique.

Très bell e interprétation due à Li-
liane Aubert et Armand Abpla.nal p,
parfaits, maîtres, constamment du jeu ,
et à Piere Boulanger , apparition ges-
ticulante et muette. Charles Apolbé-
loz est fauteur  de la mise en scène,
envoûtante comme l'est le décor de
René Creux.

X X X
Le spectacle a été précédé d'un ré-

cita l poéti que de Pierre Boulangée., le
c marchand d'images » de nos ondes
romandes, après l'avoir été celui du
Coup de Joran. Le public goûta fort
des poèmes de Paul Fort, d'Henri
Michaux , l 'étonnante c Guerre au
Luxembourg » de Cendrars, la non
moins étonnante « Complainte de Lord
Pierrot » de Laforgue et les « Inerties »
du jeune J.-J. Skira .

C'était une tournée du Centre dra-
matique romand de Lausanne. Iones-
co avait attiré un public jeune , qui
malheureusement ne remplissait pas
la salle. C'est dommage. Mais les ap-
plaudissements étaient nourris et sin-
cères, à l'adresse des acteurs et d'Io-
nesco, déjà un classique ... de la
deuxième moitié du XXe siècle.

D. Bo.

Conceirt pour les malades
Les malades de l'hôpital Pourtalès

ont eu le plaisir d'entendre dimanche
dernier la « Chanson neuchâteloise » et
un groupe d» m-j _ ici it _ _ « La Pré-
cieuse ».

Le Conseil d'Etat
et la «crise ministérielle»

à Cernier
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Au cours de sa séance du 15 décem-

bre 1961, le Conseil d'Etat s'est occupé
de la situation créée dans la commune
de Cernier à la suite du conflit qui a
surgi entre le président du Conseil
communal et les autorités constituées
de ce village.

Le gouvernement, soucieux de mettre
fin le plus rapidement possible à cette
crise, avait l'intention de faire procé-
der à de nouvelles élections au début
de l'année prochaine. Cette mesure ne
pouvait être exécutée que si le prési-
dent de commune s'engageait formelle-
ment — ainsi que l'avaient fait déjà
ses collègues et tous les membres du
Conseil général — à renoncer à son
mandat.

Devant le refu s du président du
Conseil communal de donner sa démis-
sion, le Conseil d'Etat se verra dès lors
contraint de prendre d'autres disposi-
tions pour que la gérance des affaires
communales de Cernier soit assurée
dans des conditions normales.

Le Grand conseil sera saisi, le mo-
ment venu, d'un rapport concernant les
mesures qui auront été prises entre
temps.

ACCIDENTS

nier, a i* n uo, une voiture neuena-
teloise, conduite pair M. O. W., qui cir-
culait sur l'avenue du Ier-Mans en di-
rection de Saint-Biaise, a brusquement
bifurqué à gauche, pour entrer dans le
parc de stationnement de la place Pia-
get. En faisant cette manœuvre, le con-
ducteur n 'accorda pas le pa ssage à un
scooter venant en sens in verse. Une
collision se produisit et le motocycliste,
M. A. B., fit une chute sur la chausisée.
I! n 'a pas été blessé. En revanche , les
deu x véhicul es ont subi quelques dé-
gâts.

Voiture contre scooter

i ———

f f  $ Aujourd'hui

1 SOLEIL Lever 08.10
décembre 8 coucher ie.40

1 LUNE Levej: 18.47
_̂-anm Coucher 01.33

En page 4, le carnet du jour
et les émissions radiophonlquee

La loi sur les constructions
Dams un rapport au Grand conseil ,

le Conseil d'Etat propose la révision
de la loi sur les constructions. Le
Grand conseil a examiné, au cours
de sa séance du 25 avril dernier, un
projet de révision de la loi sur les
constructions visant à autoriser les
communes à inclure dans leur règle-
ment des dispositions assurant le sta-
tionnement des véhicules aux abords
des nouveaux bâtiments ou de ceux
qui font l'objet d'importantes trans-
formations. Après une brève discus-
sion, le projet fut renvoyé au Con-
seil d'état pour une nouvelle étude,
des propositions de modification ayant
été présentées. Le nouveau projet du
Conseil d'Etat tient compte de ces
propositions dont la plus importante
est ainsi rédigée : < Dans les zones
àti le domaine privé disponible fait
défaut, l'aménagement d'une place de
stationnement pourra être remplacée
par une contribution aux frais d'amé-
nagement de places sur le domaine
public ».

Le registre foncier
Dans un rapport au Grand conse_, le

Conseil d'Etat propose l'introduction par
étapes du système du registre foncier fé-
djérail. ' Ce système, beaucoup plus sim-
ple, est cependant assez coûteux dans
l'immédiat, mais économique à la
longue, en raison du gain de temps
appréciable dans la transcription des
écritures. Dans le canton de Vaud,
où ce système fonctionne déjà, on
estime à 30 ou 40 % le gain de temps
réalisé. D'autre part, les bureaux du
registre foncier de Neuchâtel et du
Val-de-Travers ne répondent plus aux
exigences actuelles. Le gouvernement
demande donc un crédit de 100,000 fr.
Èojjr l'achat de matériel destiné à l'in-
troduct'ion du système fédéral, ainsi
que pour la modernisation des locaux
mentionnés ci-dessus.

Avant la session
du Grand conseil

I* Conseil dr*E_ait sommet au Grand
«miseil on rapport ; à Happoi d'un projet
de loi portant sua- la révision diu code
dte procédure pénale. Cette révision.
limitée dans son objet, concerne trois
anjtidle du code (sut. 230, 232, 244 C.P.
P;N.). Il s'agit du dépôt au greffe des
jugements nendus pair les tribunaux de
police, de da forme du pourvoi interjeté
à la Cour de cassation pénale contre
ces jugements et de l'unification de la
durée (fixée à 10 jouirs) du délai de
recours contre tous les jugements pé-
naux.

Revision du code
de nrncédure nénale
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(c) Le début d'incendie qui s'est pro-
duit jeudi matin dans une fabrique
de fraises de la rue des Sugits et que
nous avons relaté dans notre numéro
d'hier est dû probablement à des étin-
celles provenant d'une meule à recti-
fier sur laquelle travaillait la patronne
de l'entreprise, ces étincelles ayant
mis le feu à de la benzine utilisée par
une ouvrière. L'hypothèse que la ben-
zine ait été enflammée par une allu-
mette éteinte paraît beaucoup moins
vraisemblable.

Hier après-midi un inspecteur de la
Chambre cantonale d'assurance contre
l'incendie était sur place. Les dégâts
mobiliers et immobiliers sont évalués à
quelque deux mille francs.

En outre un stock de plusieurs mil-
liers de fraises a été abîmé par le feu
et si ces pièces, une fois le contrôle
terminé, étaient impropres à la vente,
la perte serait assez conséquente.

Après un début d'incendie
dans une fabrique
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L'Union féminine suisse des arts et
métiers, section de Neuchâtel a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Madame Louis RICHARD
mère de Madame Racine , membre de la
société.

Pour les obsèques se référer à l'avis
de la famille.

La famille de

Monsieur Charles DELAY
a la douleur de faire part de son décès
survenu à Cressier (NE), aujourd'hui
jeudi.

C'est en l'Eternel que je cher-
che un refuge. Ps. 11 : 1.

Hospice de Cressier (NE), le 14 dé-
cembre 1961.

L'incinération , sans suite , aura lieu
samedi lfi décembre.

Culte à la chapelle du crématoire de
Neuchâtel à 9 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de fa ire part
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La Société neuchâteloise de médecine a le
pénible devoir de faire part du décès du

Docteur Maurice REYMOND
surven u le 13 décembre 1961.

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 52

La direction de l'hôpital Pourtalès a
le grand regret de faire part du décès
du

docteur Maurice REYMOND
médecin de l'hôpital depuis 1937.

Elle garde de lui un souvenir de
grande reconnaissance tant pour son ac-
tivité professionnelle que pour l'intérêt
qu 'il a toujours porté à son établisse-
ment charitable.

Le docteur et Madame Jean-Maurioe
Rubli ;

Monsieu r et Madame André Rubli ;
le pasteur et Madame Jean Vivien ;
Olivier et Michèle Rubli ;
Monsieu r Thierry Vivien , Mademoi-

selle Fra n ce Vivien , Monsieu r Biaise
Vivien, Monsieur Laurent Vivien ;
. Madame Maurice Adert , ses enfants

et sa petite-fille ;
Monsieur et Madame Jacqnes Adert,

leuns enfants et petits-enfants ;
le pasteur Jean Burnier ;
les familles Wuarin, Burnier, paTem-

tes et alliées,
ont la douleur die faire part du décès

de

Madame Charles RUBLI
née Germaine ADERT

leur mère, grand-mère, sœur, marraine
et parente, que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa soixante-dix-neuvième année.

Neuchâtel, le 15 décembre 1961.
(50, rue de l*Evole)

Jésus dit : « Je vous laisse la
paix ; je vous donne ma paix ;
je ne vous la donne pas comme
le monde la don ne. Que votre
cœur ne se trouble pas et qu'il
ne craigne point. » Jean 14 : 27.

Le service funèbre sera célébré le
lundi 18 décembre, à 13 h 30, en
l'église des Vailangines.

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Beauregord.
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Repose en paix , maman chérie ,
tes souffrances sont passées.

Que; ton repos soit doux com-
me ton cœur fut bon.

Le cœur d'une maman est un
trésor que Dieu ne donne
qu 'une seule fols.

Monsieur et Madame Dino Campodo-
nico-Roth ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Henri Delaurens , à Besançon ;

Monsieur  A. Raeine-Delaui -ens , ses en-
fant s et petits-enfants, à Bienne et à
Lausanne ;

Les enfant s et petits-enfants de feu
Charles Delaurens , à Lausanne ;

Les enfants et peti ts-enfants de feu
James Delauren s, à Monthey (VS) ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grand e douleu r de faire part
du décès de

Madame

Jeanne ROTH-DELAURENS
leu r très chère maman , belle-maman ,
belle-sœur, tante , marraine et paren-
te, qui a été enlevée à leu r tendre
affect ion , ce jour , dans sa 78me an-
née, après une longue et pénible
maladie , supportée avec courage et
résignation .

Neuchâtel , le 14 décembre 1961.
(Plan 11)

L' inhumation , sans suite , aura lieu
samedi 16 décembre, au cimetière de
Colombier .

Culte au temple de Colombier , à
13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles .
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Esther Binda , à Hauterive,
ainsi que les familles parentes,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Mademoiselle Daisy BINDA
leur chère fille , nièce, parente et amie ,
que Dieu a rappelée à Lui , subitement ,
dans sa 29me année.

Hauterive, le 15 décembre 1961.
(Beaumont 28)

Heureux ceux qui ont le cœur pur ,
car Us verront Dieu.

L'enterrement aura lieu au cimetière
de Saint-Biaise , lundi 18 décembre , à
13 heures.

Culte pour la famil le  au domicile
à 12 h 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

L,e tronçon sud de la nouvelle route
Neuchâtel - Serriéres a été ouvert ven-
dredi à la circulation.

Deuxième incendie
au Vieux-Chntel

Les premiers secours ont été appelés
hier à 19 h 15 à maîtriser un début
d'incendie qui avait éclaté dans un
bâtiment en construction au Vieux-
Châtie ., près de la brasserie du Car-
dinal. Rappelons qu'un incendie s'était
déjà d éclairé dans le même bâtiiment il
y a quelqu e temps.

Cette fois M s'agissait d'un chauffe-
eau électrique, emballé dans die la
pa ille, qui a pris feu, du fait de la
négligence d'un fumeur, semble-t-il. En
15 minutes les premiers secours ont
ét ein t l'incendie en employant des
senux-pompes. L'appareil électrique est
d'étiruit.

Ouverture du tronçon sud
de la nouvelle route
-Veuchâtel-Serriéres


